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LORS DU PREMIER TRIMESTRE 


DERNIÈRE ÉDITION 


La balance 

des paiements courants 
s est beaucoup dégradée 


LIRE PAGE 48 
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Construction européenne 


Conseil de défense à l’Élysée 


M. Cossiga pins tort 
après les élections 

Considéré m> m w très «wi ri ejî 
le 8 juin, le- cabinet de M. Fran- 
cesco Cossïga se r etrouve plein 
d’autorité le 10 , en mesure de 
s’engager au sommet européen de 
Venise et de prendre les mesures 
urgentes' 9e sauvegarde de la lire. 
Telle est la première conséquence 
des élections qui ont engagé qua- 
rante-trois 'mimons de citoyens, 
italiens pour renouveler 15 conseils 
régionaux, 86 conseils provinciaux 
et 8515 municipalités. 

Les résultats globaux et. ra- 
menés ans pourcentages, compa- 
rés aux élections régionales de 
1975, montrent en effet une 
avance de l'ensemble des partis 
de la majorité dé centre gauche : 
la démocratie chrétienne, avec 
36,8 % des suffrages, gagne 
14 point ; le parti sodaüste, avec 
12.7 %, gagne 0,7 point. Le parti 
communiste, avec 314 %» perd 
lfi point. 

Mali , à la comparaison se fait 
avec les élections législatives de 
1979. a apparaît que la démocratie 
chrétienne perd 1,3 ’ point, le 
P.CX 04 et que les soelallstea 
avancent de &8 points. Les enjeux 
ne sont pas les. mêmes, Q. est 
vrai: l'électeur choisit des hom- 
mes plus que des orientations 
politiques lors des consulta fions 

locales. 

Sur les quinze conseils régio- 
naux, six avaient dégagé en 1075 
des majorités à participation, 
voire £ direction communiste. De 
Turin A Rome s'étendait unie -B#-' 
Be ronge, non pas homogène maïs 
contrôlé^ au moms nar ralBanca 
des aociA^stes et du! 1 P.CX Â quoi 
s’ajoutaient i>wi nnuüclpaBtés de 
grandes villes, . Tu rin . Gênes, 
Naples ou Rome, où Ies maires 
communistes n’ont fait ni .mieux 
r pis que leurs rivaux. 

la véritable nouveauté est four- 
me par le taux ^abstention, 
114 %, et de bulletins nuis eu 
blancs, 6 %. C'est la première 
fols depuis 1946 qu’autant de ci- 
toyens ont refusé un choix; à 
répoque, un tel monvament, expli- 
cable par les conditions deFaprts- 
guerre, déboucha Fannée suivante 
sur le succès, passajfer mais 
inquiétant, de FBomme quel- 
conque, formation qui m faisait 
gloire de sa dépolitisation. La 
démocratie chrétienne est vrai- 
semblablement la plus men a c ée 
par ce comport epi e n t. 

Si M. Flamirrio Ficcoll. seexé- 
taire général de ta D.G, se félicite 
de voir la «stabilité» préservée, 
en résulte -t-U que- ia majorité 
gouvem-mentale sera reconduite 7 
Le vrai vainqueur semble bien 
flt Bcttino CrSKd, sewétalre 
général sociaHste, renforcé dans 
son propre parti et dans la cos* 
ntkm. U est en mesure de poser 
tr.s rapidement des eadgeuces 
nouvelles allant jusqu’à la crise 
ministérielle. En Italie comme 
ailleurs, toute progression socia- 
liste est assez mal reçue cbe* 
les . communistes. Le P.SX n'en 
est que plus 'enclin & mettre en 
valeur son label de gauche Inique 
en accentuant sa pression sur 
les dirigeante du parti.- catho- 
lique, : 

- Les négociations discrètes ou 
armées autour du gouvamesnent 
qt de son destin sont -cependant 
Bées & toutes celtes qui te dérou- 
letant - dans les réglons, selon les 
situations locales des alK a aces 
dé gauche. L’expérience de einq 
mutées n’a certes pas profon- 
dément transformé f« Italie 
rouge », ' du -Nord et du Centre, 
pas pi"--: que r« Italie M a nche », 
du Nord-Est et âu Su d. Deux 
blocs idéologiques ne se sont pas 
constitués. Le pragmatisme l’a 

partout emporté. . 

C’est qu'amin bien la gtarnoture 
bureaucratiqun des réglons 
demeure trop contrôlée par 
rEtat, par le pouvoir central, 
maître également des ressources 
financières des municipalités, 
pour que tes choix des partis 
par Féloctûrat dans une consul- 
tation dite « administrative » 
puissent avoir de grandes consé- 
quences. A cet Çg£j& la pru- 
dence et les frétas" mte depuis 
1978 & FantomuuSe réelle des 
xê^oais ont bien été le' fait ffns 
oonsensoB des trois grands partis. 


M. Deniao affirme 
Vie Télargissement 
nest pas remis en cause 

La préparation Su conseil 
! - européen des xz et ‘13 juin 

donne - lien à de. tumbmix 
entretiens. A Paris* le piirtistre 
belge des affaires étrangères. 
M. Nothomb , était reçu, ce 
. . mardi 10. juin, par M,. Fran- 
çois-Poncet. De son côté. 
M. Bernard-Reymond, secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères. a eu. lundi 9 juin, des 
entretiens avec son homologue 
italien, M. Zaniberletti. 

M. Sa Cametro. premier 
ministre portugais, reprendra 
quant à lui sa tournée des 
capitales européennes en se 
rendant le 18 juin à La Haye 
et le 19 à Bruxelles. H. sera 
début fuület à Paris pour 
des entretiens çpt'Ü a qua- 
lifiés {f era peu difficiles a. 

Cependant, les propos de 
M. Giscard tPEstatng ' sur 
l'élargissement de la Commu- 
nauté continuent de susciter 
des réactions. A Barcelone, le 
ministre français du com- 
merce extérieur, U. Deniau, a 
indiqué qye ces déclarations 
I avaient été «niai Interpré- 
tées » et que la France n'avait 
pas changé de position sur la 
■ poursuite du processus. 

Pour sa part, M. Marchais 
' écrit , dans l'Humanité du 
mardi 10 jutn. que là décla- 
ration présidentielle est « un, 
•' simple coup Çte bluff ». ", 


L'esprit du projet n'est pas altéré 
paries amendements proposés 
par la commission des lois 

.. Sauf nouveau report décidé ce mardi 10 fuin par la confé- 
rence des présidents; les députés commenceront mercredi l’examen 
des soixante articles du projet de loi ■ sécurité et liberté». Huit 
.jours an moins sont prévus pour ce débat que les socialistes vont 
■tenter, sans grande chance de snccès, d’écarter en posant la 
question préalable. M. François Mitterrand prendra la parole an 
début de la. discussion générale en invoquant l'exception iTirre- ! 
cevabilité. ] 

Le ' texte, adopté le 30 avril par le conseil des ministres, n’a 
pas subi de profondes, modifications en commission des lois. Des ! 
amendements, dont On trouvera le détail page 11, ont été suggérés. ; 
Mais ils n’altèrent pas r esprit du projet, en dépit des protestations 
et réserves qne celui -ci continue de susciter, y compris dans les 
-rangs de la majorité. ! 

La leçon d'Athalie 

par PHILIPPE BOUCHER 


*> ■- V - mv. 1 jr • 

La çns/sr inachevée 

. De notre correspondant 

. B r.u Xô Iles (Communautés euro- 
péennes). — Une sorte de torpeur, 
agréable pour les uns, amère pour 
les outres, a suivi l’annonce du com- 
promis du 30 mal. En payant — 
cher — Mme Thatcher, la Commu- 
nauté échappait aù pins. La Marché 
commun agricole était sauvé, la vie 
pouvait reprendre son . cours normal. 
Au conseil européen de Venise, las 
12 et 13 juin, l'Europe, redevenue 
forte, délibérerait du Proche-Orient 
et des Initiatives à y prendre : mets 
de la crise, de sa crise, pan ques- 
tion : affaire réglée, oubliée. Le 
discours de M- Giscard d* Estai ng 
devant l’Assamblée des chambres 
d’agriculture est venu troubler la 
quiétude ainsi retrouvée. 

On peut déplorer le caractère 
électoral de l’exercice. Etait-il néces- 
saire, sauf pour gagner des voix. 
.d'affirmer aussi brutalement que 
l’élargissement devra être différé? 
C’est risquer de s’aliéner la sympa- 
thie de Madrid et de Lisbonne et 
— au moins aussi' grave — de ren- 
forcer au aaïn des Neuf les préjugés 
de ceux qui, depuis quinze . ans. 
demeurent méfiants à l'égard de la 
France en raison d’un nationalisme 
jugé anachronique et de sa fréquente 
désinvolture face ft ses partenaires. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire' in suite page 4SJ 


* Que ne peut la frayeur sur 
r esprit des mortels ? », s’interroge 
Athalle, terrassée par un songe. 
Cette question posée voici, trois 
siècles sur le théâtre par la raine 
usurpatrice de Jérusalem est aussi 
une leçon qui n’a pas été oubliée. 
On le voit apjourtrhüL' 

SI la peur est une malédiction 
pour ceux 'qui en subissent l'effet, 
elle est ausiri un moyen . par quoi - 
les peuples eé gouvernent Non pas 


AU JOUR JLE JOUR 

Unc^péritif a pris Ta tête et _ 
if distiXT^^néttèviBntjnieci- 
gafeUe et un joixmat, "qui 
précèdent eux-mêmes d’assez 
peu un champagne. Fiction ? 
Non, simplement ia position 
des bateaux dans la Transat 
anglaise, donnée par les 
■ radios, à ce détail près que le 
nom des marques publicitaires 
a été remplacé ici par la caté- 
gorie^ des produits. 

Mais, si cela continue, vous 


eux-mêmes et par aux-mèmes, mais 
par des gouvernants ft- qui la. peur 
permet de se poser en médecin du 
corps social. Or on ne refuse n'Bn 
au médecin qui a si habilement 
convaincu son patient qu'D est 
atteint d'un mal profond. Tous les 
moyens sont consentis, y compris 
ceux dont l'opportunité n’éclate pas 
aux yeux de tous. 

(Lire la suite page 10 J 


Publicité 

verrez que -jfcà publicitaires 
nous proposeront bientôt de 
nous faire débaptiser pour que 
nous puissions ensuite porter 
le nom d'une des marques 
.dont üs assurent la promo- 
tion, à condition, bien en- 
tendu, de le faire suivre d’un 
numéro afin qiïü demeure 
encore possible non pas vrai- 
ment de nous distinguer, mais 
au moins de nous identifier _ 
MICHEL CASTE. 


Les nouvelles armes 
nucléaires 
à l'ordre du jour 

M. Giscard TÜEstalng a 
présidé; ce xnardl matin 
10 juin, ft l’Elysée, un conseil 
de défense qui a réuni les 
principaux ministres et les 
chefs militaires. H ne sera pas 
publié de communiqué final 

Selon des indiscrétions de 
source militaire, le conseil 
devait être consacré ft 
rétude des armements nu- 
cléaires des prochaines années 
et ft la préparation du rem- 
placement, ft partir de l’au- 
tomne, de ceux des chefs 
d’état-maj* qui atteindront 
l’âge nmifa» de leur xapg 
en 1980-1981. A l'Elysée, on lais- 
sait entendre que M. Giscard 
d’Estalng pourrait, en réponse 
ft des questions, faire état 
de certaines de ces délibéra- 
tions lors de sa conférence de 
presse du 28 juin. 

Depuis plusieurs mois, ft la de- 
mande du chef de l’Etat, des 
organismes Interannées de ré- 
flexion du ministère de la défense, 
les états-majors et 1e commissa- 
riat ft l'énergie atomique (C.E.A.) 
ont été sollicités d’élaborer des 
propositions pour le choix, par le 
pouvoir politique, des systèmes 
d’armes, stratégiques et tactiques, 
qui viendront moderniser et 
compléter l’actuel arsenal nu- 
cléaire de dissuasion. 

L’accent a été mis, et fl 1e de- 
meure. sur le développement de 
la Frase' océanique stratégique 
- <FQ3D, c'est-à-dire sur tes sous- 
marins lance-missiles à propul- 
sion nuûéatee qpf seront an nom- 
bre de- six eh. 1985. L’Intention 
prêtée aux responsables politiques, 
sur la recommandation que leur 
ont déjà adressée les états-majors, 
est de porter ft une dizaine 
d’exemplaires la flotte de ces 
sous-marins & la condition de les 
rendre tous capables de larguer 
des' missiles ft têtes multiples 
thermonucléaires. 

JACQUES ISNARD. 

(Lire la suite page 1ZJ 


temps du choix 


«N arrive parfois qu'un cri 
déclenche Pi avalanche.» 

(SoljenltsgneJ 

En me retirant' de la vie poli- 
tique active, je me réservais de 
juger la nouvelle ligne du R .P -EL 
lorsque celle-ci serait clairement 
définie a). Je m’en sentais alors 
le droit, comme tout militant qui 
n’a pas ménagé sa peine. Mais, 
depuis quelque temps, dans cette 
longue attente inquiète, à peine 
troublée par le murmure des 

déclarations, des discours et des 
communiqués, j’ai 1e sen time nt 
qu’ü ne s’agit plus d’un droit - 
que je peux ou non exercer, mais 
d’un devoir que je dois tout’ 
bonnement remplir. J’ai, en 
effet, autant et peut-être plus que 
d'autres, des responsabilités dans 
la, fondation, l'action et 'les : 


Robert Clarke 

Naissance 
de l’Homme 


‘Quel beau sujet! Je viens de lire 
Naissance de l'Homme avec 
. ie pfus vif intérêt, admirant 
la sûreté ce K information- 
. :•••>.. y s î I a v ; c u s u r d u style". 

Professeur j&an Bernard 




par PIERRE JUILLET. C*) 

combats du XLPJR. et je sens 
peser sur mol l’interrogation 
Inquiète de beaucoup de ceux qui 
nous ont suivis ou rejoints : le 
R J? JL, pour quoi faire ? J’essaie- 
rai de répondre ft cette question, 
m aL s je souhaite n’ôtre pas le 
seul ft me sentir concerné. 

- . sur un autre plan, a est exact 
que J’ai contribué ft l’élection du 
président de la République et, 
même si ma part de responsa- 
bilité est moins grande que cer- 
tains ont bien voulu 1 le dire, 11 
n’en reste pas moins que si des 
français, estimant avoir été déçus 
flan*? leurs espoirs, se dem an d en t 

aujourd'hui s Doit-on réélire le 
président 7 s, je me dois, ü me 
semble, de leur faire part de mes 
réflexions. 

Ces questions sont étroUement 
liées aux choix vitaux que doit 
faire notre pays. 

Winston Churchill disait : a J'ai 
vu la chose venir et je l'ai crié 
de toutes mes forces ft mes 
compatriotes et au monde entier, 
mais personne n’a prêté atten- 
tion, personne n’a voulu écouter 
et les uns après les autres, nous 
avons tous été aspirés par cet 

(*) Ancien chargé de mission 
auprès du présidant de la Répu- 
blique, Georges Pompidou. 


(1)- M. Pierre Juillet a quitté 
volontairement les instances du 
BPA en. 1079. Sa décision; a été 
connus, . le II luis, par te publi- 
cation de la lettre qu’il avait adres- 
sée. le. 9, au secrétaire général du 
mouvement. 

La 39 septembre, dans un commu- 
niqué ft rAJ-JP„ il rappelait le sens 

de l'action quH avait menée at 
concluait » ces terme» : « « Après 
avoir participé ces dernières années, 
sous la conduite du général de 
Gaulle, puis aux cOtès de Georges 
Pompidou et, enfin, avec Jacques 
Chine, aux batailles électorales que 
f estimais décisives pour l’avenir du 
pays, fai décidé volontairement de 
m’écarter de l’action politique. 
J’avais, en son temps, informé 
Jacques Chirac de ma décision et 
de ses motifs. 

> Toutefois, en tant que militant, 
fe me réserve, si cela m’appanOt 
nécessaire, de futrs connaître oum 
sentiment sur la ligne politique du 
JUJPJL lorsque celle-ci sera dtexro- 
ment définie. » 


effroyable tourbillon, s II e’agls- 
sslt du drame de 1940. Ce drame, 
jè l’ai vécu. Aujourd’hui, l'an- 
goisse m’étreint ft nouveau 
devant les épreuves qui nous 
attendent. C’est pourquoi, ft ma 
place, même si elle est solitaire, 
je ne peux m’empêcher d’essayer 
d’avertir mes compatriotes. 

J’ai, en effet, la certitude quH 
est encore temps de modifier le 
~ cours des choses et que le rôle 
de la France dans le monde, tel 
qu’il est, dépend de notre cou- 
rage et de notre lucidité. 

Comme, souvent dans son his- 
toire, la France va être interrogée 
par le destin. Qu’elle ne compte 
pas trop sur le hasard ou la 
débrouillardise ou la naissance 
d’un «héros» qui le prendrait 
par la 

(IAre la suite page 9j 


Deux 

orientations 


S'étant lui-mômo fixé pour 
tâche de préparer fe renou- 
vellemont des armes nucléai- 
res nationales pour fa période 
7990-2070, te gouvernement 
est confronté à des choix 
techniques d’autant plus dif- 
ficiles que toute erreur de 
jugement co/n/n/se aujour- 
d’hui sur les études pourrait 
avoir des conséquences Irré- 
versibles sur la situation 
militaire de la France i fa 
tin du siècle. 

Il y a douze ans mainte- 
nant, las responsables politi- 
ques avalent cru pouvoir 
ralentir retfort lors de la pre- 
mière explosion d'une charge 
thermonuclèaire dans le Pa- 
cifique parce que, suivant les 
conseils des états-majors. Us 
ne croyaient pas totalement 
à l’intérêt d’une telle filière 
d’armements. On n’ignore 
.plus, depuis, quelles compli- 
cations les techniciens fran- 
çais ont rencontrées pour 
venir â bout de leur retard 
dans la « militarisation » de 
la bombe H. 

En 1980, un débat identi- 
que et plus subtil se profila 
à rhorlzon. Cette fois, fi 
s’agit, dans tordre straté- 
gique, de prendre position 
sur révolution prévisible de 
la technologie propre à la 
tête nucléaire du missile M4 
à plusieurs charges et, .dans 
r ordre tactique, de décider 
si les recherches entreprises 
en France s un. les effets aeu - 
toniques de. la fusion ther - 
monucléairè doivent être 
Interrompues ou, au contraire, 
stimulées dans l’espoir 
qu'elles déboucheront sur la 

mise au point de types 
d’armes plus diversifiés, plus 
évolués et réglables à fa 
mesure de fetfic&citê atten- 
due ou souhaitée. 

Ces deux orientations ns 
sont pas concurrentes. Elles 
se complètent, en réalité, sur 
le plan de ta qualité militaire 
des armes proposées : f ef- 
fort sur les performances 
d’une charge neutronique 
bénéficie à félaboratlon des 
caractéristiques retenues 
pour donner de nouveaux 
effets aux têtes stratégiques, 
et réciproquement 

A moins d'opter unilatéra- 
lement pour une mise en 
sommeil des cerveaux de 
savants affectés ft rexplora- 
tlon de telles voles, le bon 
choix est entre la lente mais 
irrésistible perte de crédibi- 
lité d'un arsenal nucléaire 
dépassé, pour lequel la 
France a déjà dépensé 
220 milliards de francs en 
vingt ans, et une mise à Jour, 
difficilement résistlble, des 
moyens de sa sécurité. 


LES KESTAÜRATIONS DE VERSAILLES 

Mn *ê ae 

de gstandeb pe’i&entieô 

M. Valéry Giscard d'Estatng a inauguré, lundi 9 juin, la chambre- 
du roi et la Galerie des glaces de Versatiles dont la restauration 
vient d’être achevée. Tl était accompagné de M . Gerald Van der Kemp, 
conservateur en chef du château depuis quinze ans, et de M. Pierre 
Lemoine qui a été désigné pour lui succéder. Le président de la Répu- 
blique a rendu hommage à tous ceux qui, députe dix ans, participent 
à la remise en état de « cette œuvre d’art unique au monde (qui) a, 

ar-tr-ti dit, complètement marqué l’art mondial ». 


C'était dope jjq, Versailles? 
Tant d'ordre Ici, de retenue, dp 
distances savamment calculées 
pour que les uns, à pas lents, y 
répètent leur gloire et que les 
autres s'essoufflent à y montrer 
leur zèle. Et là, cette pompe 
débridée, tous ces ors ruisselants, 
cette auguste, mais indécente, 
transpiration des murs et des bol-, 
sériés î 

Désormais, tes enfants, qui 
rêvent mieux que les grandes per- 


sonnes, ne pourront plus laisser 
courir leur imagination sur les ors 
roses et tachés par 1e temps, sur 
les vestiges et les fragments d'un 
polais dévoré par l'histoire, pour 
se tailler un Loulx XIV à leur 
mesure. Il leur faudra rester fidèles, 
strictement attentifs, à la réalité 
que rêvent naïvement tes grondes 
personnes. 

FREDERIC EDELMANN. 

(Lire la suite page 32.) 
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UNIVERSITÉ 


Un visaffB à retrouver 

par MAURICE NIVEAU (*) 

La manifestation est une chose 


L'agitation qui s’est 
emparée d’une partie 
de l’Université 
navre le recteur 
Maurice Niveau, pour qui 
son vrai visage 
ne se situe pas 
dans le désordre 
et l’affrontement brutal, 
mais dans un effort 
quotidien de création. 
Reste que beaucoup, 
avec Daniel Hémery, 
voient dans le décret 
Imbert sur la sélection 
des étudiants étrangers, 
qui est à l’origine 
des affrontements 
de ces dernières semaines, 
une marque de 
refoulement déguisée, 
un appel latent 
au racisme. 

Quant au professeur 
Michel Picard, 
il analyse l’ensemble 
des mécanismes mis 
en place pour parvenir 
à calquer l’Unïversité 
sur le modèle 
de l’entreprise. 


U NE série de mesures espa- 
cées, apparemment décou- 
sues et en fait des plus 
cohérentes, est en train de modi- 
fier profondément l’Université 
française, cependant qu’une cam- 
pagne de propagande et d’inti- 
midation utilise avec un cynisme 
insolent les mass media pour 
préparer l'opinion à ces « adap- 
tations >. 

Cet article n’a pas pour but de 
les analyser : les grandes lignes 
en sont du reste souvent révélées 
et l’on sait généralement mainte- 
nant qu’il s'agit, en gros, de cal~ 
quer les universités sur le modèle 
de l'enteprise, avec ses critères de 
rentabilité, de productivité, son 
régime de libre concurrence, et 
aussi les risques inhérente an sys- 
tème : absence d'investissements 
à moyen et long terme, concen- 
trations. disparition des petites et 
moyennes, chômage struc- 
turel, etc. 

Le cas des universités littéraires 
est particulièrement curieux. Tout 
d’abord, non seulement il leur 
faut s'étendre comme les autres 
sur le lit de Procuste du modèle 
en question, mais de plus elles 
doivent pour cela s'aligner, en un 
premier temps, sur leurs consœurs 
scientifiques. Une énorme pres- 
sion détourne dans le même 
temps les éventuels candidats aux 
études littéraires. On donne à ceux 
qui s'obstinent l'impression de 
s’être fait escroquer. La filière 
traditionnelle de l'enseignement 
est étranglée, et les filières nou- 
velles mal connues du grand pu- 
blic sont habilitées avec une belle 
parcimonie, malgré l’Imagination, 


Enfin, è cette obligation géo- 
graphique s'cn ajoute une encore 
plus coercitive : le nouveau di- 
plôme des instituteurs ayant dé- 
sormais une valeur universitaire, 
l'Université en sera obligatoire- 
ment signataire, et sa respon- 
sabilité se trouvera de toute 
façon engagée. 

Les recteurs, çà et U, font déjà 
acte d'autorité, « consultant » à 
titre privé, désignant leurs 
hommes liges pour coordonner la 
mise en place de cette formation, 
imposant leurs normes d'interven- 
tlons. bref, se substituant à runi- 
versltè pour peu que celle-ci re- 
rhlgne ou se montre trop lente. 
Cas particulier, encore, d'un fait 
général, d'une politique concertée 
de reprise en main : partout, à 
tous niveaux et tandis que se re- 
trouvent entre eux les mandarins 
d'aman iconseils d'université, 
CSCU, etc.), les pouvoirs élus 
sont écartés autoritairement au 
bénéfice des pouvoirs nommés. 

Or, g'H est impossible de refuser 
une acceptation de principe, 11 
l'est presque autant de la mettre 
en pratique. 

Epargnant au lecteur des 
calculs complexes, oh Indiquera 
d'emblée qu’une UJ33. tou un 
département) de français, par 
exemple, devra dispenser « au 
minimum », dés octobre, envi- 
ron dix semaines d'enseigne- 
ment, à raison de trois heures 
par semaine — et ce. dans plu- 
sieurs écoles normales à la 
fois. Dans le cas de Reims, assez 
typique, c'est ta moitié de l'ef- 


O U sent donc passées la 
liberté, la démocratie et les 
valeurs que l’Université in- 
carne en permanence quand la 
loi de la minorité agissante, hété- 
rogène et révolutionnaire s'im- 
pose, .davantage, chaque jour, sur 
nos campus et dans nos amphi- 
théâtres ? Je ne suis pas sûr que 
l'importance donnée par les. mé- 
dias aux actions des étudiants, 
que l'on dit a en lutte », soit de 
nature à bien informer l’opinion 
sur la triste réalité. Nous savons 
bien que le silence, le sérieux, 
l’honnêteté, l'absence d'éclat dans 
le labeur quotidien, à l'Université 
comme à l’usine, n’ont Jamais fait 
une information. 

Le vrai visage de I Université a 
disparu derrière des affronte- 
ments dont on ne perçoit que les 
éclats sans pouvoir en mesurer les 
causes réelles, les conditions de 
préparation et les conséquences 
graves pour l’avenir de nos uni- 
versités. 

La cause immédiate du démar- 
rage de la contestation a été la 
décision d'organiser un test lin- 
guistique pour les étudiants étran- 
gers. Tout a été dit et il est inu- 
tile d'y revenir, sauf pour souli- 
gner à nouveau que 1a France est 


par 

MICHEL PICARD (*) 

le réalisme et le dévouement dont 
on a fait preuve un peu partout, 
nue des doutes peuvent surgir 
quant au destin préparé à ces 
universités naguère turbulentes et 
si peu rentables.. 

Un remaniement de la forma- 
tion des instituteurs implique dé- 
sormais l'intervention de l’ensei- 
gnement supérieur. E fant dire 
clairement et fortement qu’en au- 
cun cas celui-ci ne songe à se 
dérober devant une tâche de ce 
type, qui s’inscrit tout naturel- 
lement dans une mission dont il 
assume depuis toujours la respon- 
sabilité, sous des formes diverses. 

De plus, il ne peut que se ré- 
jouir d’être associé à une forma- 
tion visant directement l’ensei- 
gnement primaire, compte tenu de 
l'extraordinaire baisse du niveau 
culturel des étudiants actuels, at- 
tribuable à des causes nombreuses 
et complexes, certes, mais aussi 
peut-être, pour une petite part, 
à la coupure existant entre les 
trois ordres d'enseignement. Atta- 
quons le mai à sa racine (Chrono- 
logique), multiplions les interven- 
tions â tous les niveaux. 

Avons-nous le choix? 

Prenons le cas d'universités 
provinciales comme celle de 
Reims : Nancy et Metz, d’une 
part. Paris, de l'autre, auront fort 
à faire ; qui s’occupera donc des 
normaliens de ChâJons, de Char- 
te ville, de Chaumont, de Troyes, 
dépendant de l'académie de 
Reims V 


fectif enseignant qui va se trou- 
ver ainsi dans l'obligation bru- 
tale de se rendre à ChâJons 
(entre 1 heure et 2 heures de 
trajet». Charlevüle tenvfron 
2 heures». Chaumont (plus de 
4 heures) et Troyes (au moins 
6 heures, plus attentes à Paris 
pour les changements»- 

Restent à mettre en place 
Tannée suivante des enseigne- 
ments complémentaires, multi- 
pliant « par trois » ces emplois 
du temps. On croit ré ver. Même 
dans une pseudo-er (reprise, il 
y a des limites physiques à 
l'exploita Lion du travailleur. 

C'est le moment de rappeler 
que les autres tâches d'ensei- 
gnement pouvant entrer dans 
le cadre de la formation per- 
manente ou continue, confé- 
rences aux professeurs de col- 
lège, recyclages-minutes dans 
les centres de formation des 
FJ3-G.C-, cours dans les Insti- 
tuts du troisième âge et du 
temps libre, etc. sont rému- 
nérés. comme celle-ci. en « heures 
complémentaires » et s'ajoutent 
donc elles aussi au service dû. 
Or U faut s’élever avec force 
contre l’idée si complaisamment 
répandue de baisses d'effectifs 
étudiants telles que les universi- 
taires, désœuvrés, déprimés, se- 
raient quasiment aujourd’hui en 
chômage technique. 

Les effectifs du département 
de français de Reims sont, à la 

(*) Professeur à T université de 
Reims. 


de très loin le premier pays du 
monde & accueillir une telle pro- 
portion d’étrangers dans ses uni- 
versités : soit 12 7e de l'effectif 
total, c'est-à-dire prés de cent 
dix mille. L’Angleterre arrive au 
second rang avec 6,8% et l'Alle- 
magne fédérale au troisième avec 
5,7 7c. Les Etats-Unis n'atteignent 
que 2^ % et ITTJL5.S., 0,6%. 

Aucun pays au monde, soucieux 
du bon renom scientifique de ses 
universités, ne laisse entrer sans 
contrôler les candidats à l’ins- 
cription dans les établissements 
d’enseignement supérieur. Si les 
modalités d'examen fixées par les 
textes incriminés pouvaient être 
discutées, cela ne mériterait sûre- 
ment pas le déchaînement de 
passions auquel on a assisté. La 
cause immédiate de la contesta- 
tion est devenue très rapidement 
un prétexte à l'agitation. Comme 
en 1968, on passe de la contes- 
tation au débordement violent et 
révolutionnaire. 

r. est facile de dire que si la 
police avait été absente les choses 
eussent été sans heurts et sans 
casse. 


fin des années 70, au « creux 
de 2a vague », paraït-il, des 
deux tiers par rapport à la fin 
des années 60, sommet de ladite 
vague. L’énorme contingent 
d'heures supplémentaires alors 
nécessité s'est trouvé en partie, 
et d'ailleurs autoritairement, 
dégonflé — voilà tout Les uni- 
versitaires, qui sont des r ensei- 
gnants-chercheurs », allaient 
enfin pouvoir consacrer le temps 
nécessaire à leurs recherches, 
que le refus de créations de 
postes durant cette décennie et 
le surcroît de travail de ces 
heures d'enseignement supplé- 
mentaires. qu’il avait bien fallu 
se partager, avaient compromi- 
ses (compromettant du même 
coup leur carrière). 

Sommé, par la nécessité et 
par sa conscience, d’accomplir 
en sus de son service normal 
des tâches d’enseignement 
considérables, J'unrversl taire perd 
sa spécificité en négligeant ses 
tâches de recherche. Progress é - ; 
vement écarté des instances non 
seulement de pouvoir mais 
mime de gestion réelle, bien | 
qu'étouffé sous les besognes 
administratives, sans force syn- 
dicale assez puissante pour 1 
obtenir le (mythique) * dialo- 
gue » avec son employeur, privé, i 
d’ailleurs, du recours à la près- 1 
si on d'une véritable grève puis- 1 
que, ne travaillant ■ pas dans 
une entreprise réelle, ce stakha- 
noviste taylorisé n'a aucune 
machine économique, aucune 
production matérielle à gêner, il 
se volt dans le même temps, 
sauf s'il est vraiment très très 
doc rie. bloqué dans son avance- 
ment et ses promotions, voire 
sous la menace très réelle du 
chômage. 

Et, de plus, U 'a mauvaise 
presse. 

Fuisse cet exemple précis, cas 
particulier de contradictions où 
il se trouve piégé, contribuer à 
l'information sur sa situation 
véritable. 


que les grandes centrales syndi- 
cales organisent et conduisent 
d an s un calme et une dignité qui 
n'enlèvent rien, bien au contraire, 
à la force de la démonstration. 
•Le combat de rue est antre chose 
qui suscite la réprobation una- 
nime de tous les honnêtes gens. 
: Les choses se compliquent en- 
core lorsque les auteurs d’agres- 
sions contre les biens (incendie 
d’autobus, bris de vitrines, etc.) 
se réfugient à l'intérieur d’une 
université. Faudrait-il donc que 
Ha police s'arrête à la porte d'un 
campus lorsqu'elle poursuit des 
gens qui, sens ses yeux, se 
livraient au pillage? L'enceinte 


• Dans les universités touchés 
par la contestation, quelques pré- 
sidents ont fait preuve d’un grand 
courage et d’une grande fermeté. 
Iis ont donné une priorité sans 
condition à la défense de leur 
université en y mettant le prix : 
nomme tout citoyen agressé, ils 
font appel à la police et dénon- 
cent, sans équivoque, les respon- 
sables des actions délictuelles, 
voire criminelles, commises contre 
les biens et les personnes. Es 
n’héritent pas davantage à por- 
ter plainte auprès de la justice. 

Partout, des milliers d'étudiants 
ont essayé, en vain, de suivre 
des cours. Dès qu’un groupe de 
quelques dizaines d’activistes en- 
vahit im amphithéâtre, U faut 
céder à la force brutale sous peine 
de bagarres dangereuses auxquel- 
les l’immense majorité refuse de 
se livrer. Sait-on que le déguise- 
ment habituel de ces s défen- 
seurs » de la démocratie en « lutte 
contre le pouvoir* est le casque 
du motard, la barre de fer et le 
manche de pioche? Les assem- 
blées dites u générales u ne sont 
que des mascarades rassemblant 
deux ou trois cents étudiants en- 
cadrés par les militants politiques 
qui ont pour mission de porter le 
combat idéologique dons l’univer- 
sité : c'est ainsi que 4 à 5 % des 
étudiants décident du sert de mil- 
liers d’autres, tenus en respect 
par des méthodes d'actions tota- 
litaires. 

Les piquets de grève qui empê- 
chent les étudiants d’entrer dans 
tes salies de cours ; les agressions 
contre les examens et les concours 
nationaux ; les incendies crimi- 
nels contre les locaux adminis- 
tratifs ou contre le local d'une 
oorpo modérée — comme ce fut 
le cas à Lyon — est-ce cela la 
démocratie à laquelle nous som- 
mes conviés? 

N'est-il pas étonnant que l'una- 
nimité ne se fasse pas, parmi 
les uni verni ta 1res, pour dénoncer 
publiquement ce genre d’agisse- 
ment ? Est-ce que, pour certains, 
les arrière-pensées politiques ne 
tiennent pas lieu de référence 
suprême en toute circonstance ? 

Malgré les excès des uns et des 
autres, on condamne Incondi- 
tionnellement le gouvernement 
d’abord et la police ensuite, plutôt 
que de prendre des positions de 
nature à défendre l’Université et 
ses missions essentielles d’ensei- 
gnement et de recherche. 

(•) Recteur de l'académie de Lyon. 


universitaire est-elle dotée d'une 
sorte d’« extra-territorialité » per- 
mettant à certains délinquants 
d'échapper aux poursuites ? Est- 
ce vraiment cela que proposent 
les défenseurs les plus acharnés 
des fameuses s franchises b ? Si 
la réponse à cette question est 
positive, alors l’Université est 
défigurée. Elle n'est plus le tem- 
ple de la science et de la liberté 
de l'esprit, mate l'incarnation de j 
la loi du plus fort et du plus 
habile. Les luttes Idéologiques et I 
politiques n'ont vraiment pas i 
besoin d’une telle dégradation de | 
l'Institution universitaire pour 6e 
développer librement. H y a un 
seuil où l'action politique perd sa 
raison d’être, à moins de se trans- 1 
former en anarchie dévastatrice. 


Hormis les périodes d'agitation 
violente. l’Université n'a sûrement 
pas pour vocation d'installer les 
gendarmes sur son territoire. Les 
valeurs morales et intellectuelles 
qui constituent les fondements de 
l'Université ne peuvent vivre et 
survivre que par l'action de tous 
les membres de ce corps fragile 
et menacé. Sans une prise de 
conscience des vrais dangers, sam 
un changement de mentalité et 
de comportement devant ces dan- 
gers, l'Image de nos universités 
ne cessera de se dégrader. Tant 
que l'activisme et les motivations 
politiques prendront le pas sur 
les motivations scientifiques et 
professionnelles, l'Université sera 
défigurée. 

La vocation de l’Université ne 
prend sa vraie dimension que 
dans la liberté de pensée et 
d’expression la plus totale. En y 
faisant entrer l'action politique 
militante, sous forme de grèves 
d’étudiants. qui ne portent préju- 
dice qu’à ceux qui la font ou sont 
forcés de la faire, on exclut la 
liberté de penser, de s'exprimer, 
de travailler. L'Université doit 
être un terrain d'absolue neutra- 
lité quant à l'action, mais une 
terre privilégiée de la parole 
guidée par la liberté de l'esprit 
et par des choix sans frontières. 
Le prosélytisme et le militan- 
tisme politique engendrent la 
tentation des actions « payantes » 
et mobilisatrices. Ces actions 
portent directement atteinte â la 
liberté de celles et ceux — et Us 
sont légion — qui ont choisi 
d’étudier et d’enseigner en ayant 
pour motivation première le pro- ! 
grès des connaissances et la dif- 
fusion du savoir. Les finalités | 
d'un enseignement de qualité ; 
fondé sur les progrès de 1a j 
recherche scientifique la plus ' 
avancée ne sont pas compatibles 
avec le bruit et la fureur des 
activistes. Le choix • entre ces 
deux orientations appartient à 
tous les universitaires : aucun 
pouvoir extérieur ne le fera pour 
eux. 

Le vrai visage de l'Université 
n’est pas dans les désordres et 
les affrontements brutaux, mais 
dans le silence des travaux sé- 
rieux accomplis par l’immense 
majorité des universitaires. Mal- 
heureusement. cet effort quoti- 
dien de création ne fait Jamais 
la une de l'actualité et, quand 
il est mis en pêrij, ce n'est pas 
Inï qu'on semble regretter. Ce 
n'est pourtant pas en paralysant 
ou en détruisant juniversjté 
qu’on changera le monde. 


Recomposer 

l'immigration 

étudiante 

par 

DANIEL HÉMERY {*) 

L ES Immigrés parmi nous : 
deux millions de travailleurs, 
cent mille étudiants Contre 
ceux-là. le retau lement déguisé, les 
mesures Stoléru-fionnet Contre ceux- 
ci, la dissuasion à l'entrée des uni- 
versités : le décret Imbert, la sélec- 
tion par les ambassades, la caution 
de 13 000 francs. But recherché? 
Non pas. sans doute, taire disparaî- 
tre l'immigration, mais la recom- 
poser en fonction des nouveaux be- 
soins d'une économie en crise -et des 
impératifs de fa stabilisation des 
Etats-clients du tiers-monde. 

Deux objectifs, un seul discours : 
celui de l'hygiène morale et politique, 
{'appel latent au racisme diffus 
contre l'étranger, bouc ôm lésai re tout 
désigné dans Ibs situations difficiles. 

Discours Injurieux, discoure sé- 
rieux, car il élucide le véritable en- 
jeu du décret Imbert : quelles fron- 
tières tracer autour de l'Unlveratté ? 
L'immigration étudiante résulte en 
effet de la croissance rapide de la 
demande d'enseignement supérieur 
dans les pays du tiers-monde et de 
l'incapacité ou du mauvais vouloir 
de leurs universités à l'assumer. 

Jusqu'à présent, les universités 
françaises, d'accès beaucoup plus 
facile que leurs homologuas anglo- 
saxonnes ou allemandes, ofltaient 
une issue. Aujourd'hui, ce dont il est 
question avec ie décret Imbert, ce 
n'est nullement de fermer l'Universilé 
à tous les étrangers, mais da la ré- 
server à la future élite dirigeante du 
tiers-monde, de recomposer en 
conséquence l'immigration étudiante. 


Exclus de la société 
j de 1980 

Quelles universités entend-il 
imposer ? Des universités da gestion 
idéologique, chargées de diffuser 
des valeurs telles que -/a pratique 
loyale du français», celte source 
de « vertu morale et civique», ou 
telles que •le respect de notre 
histoire nationale en relation avec 
celle des autres peuplas -, c'est-à- 
dire (a langue, rhistofre de l’Etat 
français et de son empire. 

Des universités-ordre, assumant an 
collaboration avec la police la 
répression de toutes les mani- 
festations de rejet que suscite la 
politique gouvernementale, des uni- 
versités soumises au droit commun 
du Nouvel Ordre intérieur, Il n’y a 
plus de franchises universitaires ; 
ces réalités historiques de fait 
qu'aucun gouvernement français 
n'avait jusqu'à présent contestées, 
M. Barre et le préfet de police 
viennent de décréter qu'eHes 
n'existent pas. Des universités- 
entreprise® enfin, réservées à une 
élite délimitée par les frontières de 
la fortune et du conformisme, char- 
gées de disputer au MIT ou à 
Harvard le créneau du brain-drain 
mondial, soumises aux mêmes 
règles technocratiques de gestion 
et de fonctionnement Que n'importe 
quelle entreprise d'Etat. 

Pour le gouvernement. Il n'est pas 
question de reculer; tout au plus 
accepte-t-il d‘ » expliquer » la jus- 
tesse de «on obstination. Ou’ii 
s'agisse de -l'usage des feux da croi- 
sement en ville, du projet «sécu- 
rité et llbe'rtè» et du décret Imbert, 
le pouvoir ss veut inaccessible. En 
face, la colàra des étudiants. 
Etranger, exclu, lequel d'entre eux 
ne l'est pas dans !a société da I960, 
en l'an VU de la crise mondiale 7 
Chez les enseignants, la lassitude, 
le silence, et, pour nombre d’entre 
eux, l'acceptation discrète de !a 
restructuration universitaire an cours, 
dont Ils espèrent qu'elle maintiendra 
ou développera leur position de 
pouvoir, leurs projets scientifiques 
et leurs intérêts Idéologiques et 
matériels. 

Pour l'instant, certaine conseils 
d'université, ceux de Toulouse et de 
Parls-VH, ont refusé d'appliquer le 
décret Imbert. Leur décision de 
rejeter toute discrimination et d'ins- 
crire les étudiante étrangers et les 
étudiants français dans les mêmes 
conditions e été cassée par les 
recteurs. Pour bs part, le conseil de 
l'université de Perls-VIl q réaffirmé 
publiquement l'existence des fran- 
chises universitaires et invité les 
universités à se réunir pour envi- 
sager les. modalités possibles d’une 
résistance collective. Restera-t-d 
Isolé? Les présidents, les membres 
des conseils d'université, les univer- 
sitaires, persisteront-ils A se taire? 
taire ? 

(*) Maître assistant d'hlstoiw â 
l' université de Paris- VU. 



Le mythe rationnel de l’Occident. 

Esquisses d’une spectxographie. 

Par Manuel de Dieguez- 

P AR une généalogie fondamentale de la 
raison et par une plongée dans l'in- 
conscient de la logique, l’auteur s'interroge 
sur Je fondement de notre idenri té ec de nos 
valeurs. 
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LES LIVRES DES PCF QUESTIONNENT LE MONDE 


Un piège exemplaire 


Les nouveaux commis voyageurs 


Des assemblées dites générales 
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M. Tang, ancien ministre dn G.R.P., estime que le Vietnam 
« ne pent vivre en état d’hostilité avec la Chine > 
et critique f « alignement de Hanoi sur Moscou > 


En motos (Fm an d'intervalle, 
le Vietnam vient de voir deux 
Importants transfuges fuir & 
l'étranger. lie premier, M. Hoang 
Van Bioan, membre du. bureau 
politique du P-C-V., s’est réfugié 
a Pékin en juillet ; le second, 
M. Tnxong Hou Taag. ancien mi- 
nistre de la justice du GRP. 
sud-vietnamien, a trouvé asile en 
mars en France. 

Bien des choses séparent ces 
deux hommes, le révolutionnaire 
nordiste, communiste depuis plus 
d’un demi-siècèe, et 10 bourgeois 
sudiste formé en France, qui a 
rejoint le maquis en 1988 par 
nationalisme pour s’opposer à 
l'intervention américaine et à la 
dictature du 'général Thien. Us 
semblent pourtant bien proches 

dana leur condamnation, du ré- 
gime de Hanoï, l'un an nom de 
la pureté du dogme et de 
l’amitié avec la Chine, l’autre au 
nom de T^idéal révolutionnaire de 
réconcIMatlon trahi, et qui a dés- 
nor œé lundi 9 juin, au cours 
d’une conférence de presse à Pa- 
ris — en détournant an profit 
de sa cause la dialectique apprise 
dans le maquis, — la « violence 
fasciste » de Hanoi (ïe Monde 
du 10 juin). 

Petit, les cheveux en brasse 
comme l’ancien président du 
Front. K* Nguyen Hou Tho, ac~ 


tègiques que tactiques s. Ainsi, 
dans le domaine social, « la forma- 
tion du parti-Etat engendre la 
constitution (Tune classe de bu- 
reaucrates' corrompus, creusant 
ainsi le fossé entre le parti et le 


veUe stratégie Confronté au re- 
fus de Hanoi de négocier avec hn 
et sans doute pansée par les pays 
de l’ASEAN (3) .et les Etats-Unis. 
£1 penche vers les propositions 
chinoises de entre 6lha- 


peuple ». En f in, sur le plan ûiplo- nationalistes et Khmers 


nautique, « l’hypothèque de Tmdé - 
pendance nationale par V aligne- 
ment sur VüJLSJS. est la cause 
directe de l'isolement du Vietnam 
dans le monde », ajoute M. Tang, 
qui se prononce non seulement 


rouges, sous sa direction. £i au- 
cune ouverture vietnamienne n’in- 
tervient et si la grande majorité 
des Khmers nationalistes de 1 
l’étranger lui donnaient leur feu 1 
vert, il pourrait former un gou- 


ttai chef de pEtat par intérim du £2EJ*!1 , du _ _ garnement associant sous sa di- 

Vjetnam, et lui aussi issu «Tune ndtiaa des dirigeants de ces trots 
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SUKL^SLS fZ&JSiïrïïnL Uhe telle convergence ne peut 
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S 1 tentent de nouer les fils d'une prince qui psrtiem 
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Certes, aucune résistance digne moment — de toute consi dé- m. at, c tti^ m>n 
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le régime n’existe encore, dit MBS. Hoàn et Tang, les purges au . seraient rejoint u 
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« au nom d'un grand nombre de malaise a atteint diverses frac- jggg 
personnes, de compagnons tTames tlons de Y establishment politique m Anocutkmd 
actuellement encore au Vietnam. ». vietnamien. La Chine entend jouer au Saâ-Srt : Znd 
Pour le moment, le population du c nœud inextricable de contra- Philippines, aingapt 
sudiste, « très déçue des dirigeants " 

•actuels », se cantonne dans l'oppo- 
sition passive, c le silence et la 
résignation » ; cependant, (m 

A TRAVERS LE MONDE 

et au Cambodge. Quant aux droits n - ■ ■■ ' - - — - “ 

de l’homme, a ils ne se trouvent 
guère ailleurs que dans la Consti- 
tution ». Sa c o n naiss a n ce de — ■ M. Goukouni. ] 
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tendances et de leurs forces 
armées. 

Une telle solution, qui satisferait I 
les pays les plus fermes de I 
r ASEAN (Philippines, Singapour. 
Thaïlande), la Chine et les 
rouges, ne serait pas 
acceptée de gaieté de cœur par 
le pzipce. Elle serait avant tout la 
conséquence de l’intransigeance 
du Vietnam, qui, jusqu’à, présent, 
s’est montré intraitable sur la 
question de sa présence au Cam- 
bodge. 

PATRICE DE BEER. 

. (I) Deux anciens partisans du 
prince qui participèrent à la résis- 
tance eux côtés de* *?«"»»"« routes, 
le général Duong 8am Ot, qui tut 
m embr e du bureau politique 'du 
PUNK et ministre da l'armement, et 
IC. Ang Klrq. Khosn, sont récem- 
ment arrivée en Thallinde, où ne 
. enraient rejoint Je mouvement 1 de 
M. Son le y.K U.K., après 

■voir passé plus d’un an i Fbnom- 
Penh sons le régime provietnamien. 

(2) Association, des nations d’Asie 
du Sod-Srt : Indonésie. Malaisie, 
Philippines, Singapour et TheHende. 


A Hanoï 

DES MÉTIS VIETNAMIENS 
ONT PÉNÉTRÉ 

DANS L'AMBASSADE DE FRANCE 
POUR OBTENIR 
LEUR «r RAPATRIEMENT » 

Une vingtaine de métis vietna- 
miens se déclarant d'origine fran- 
çaise ont pénétré, au cours de la 
semaine dernière, dans les locaux 
de l’ambassade de France et du 
Saab commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (H.CJEU, 
à HanO*. pour réclamer un visa 
d'en tarée en France. Us ont quitté 
les lieux sans incidents peu après. 

De souree officieuse vietna- 
mienne, on déclare que ces métis 
se disent Bis ou descendants de 
soldats du corps expédit io nna ir e 
français et on rappglle que ele 
Vietnam est disposé à les laisser 
partir pour autant Qu'un pays 
d'accueü accepta de les recevoir »: 
B resterait environ dix mille 
métis réclamant leur «rapatrie- 
ment»» dit-on à Hanoi. 

A l’ambassade de France A 
wfrnnr, on affirme que, depuis 
1975, plus de mille huit cents 
métis ont été autorisés à entrer 
en France et qu'il reste encore six 
mille cas A l'étude. — (iJJ ?J 

[Un incident stmUaîre avait eu 
Haï le S novembre 1918 devant le 
consulat général do Ho-Cbi-Mtnb- 
Vüle (s le Monde » dn_4 mars), La 
police avait ouvert le 'feu, faisant 
plusfenzs blessés.] 


Portuactl 

• M. SA CARNEma chef du 
gaavernœnent, a déclaré le 
lundi 9 juin à Lisbonne que 
les élections générales auront 
lieu le 5 octobre prochain si 
le Parlement approuve plu- 
sieurs projets de loi, dont une 
extension du recensement des 
Portugais vivant à l’étranger. 
Ce dernier texte est vivement 
critiqué par l’opposition. Une 
élection, présidentielle doit 
avoir lieu après les élections 
générales, le général San es 
terminant sou m andat le 
11 Janvier 198L — fAi», 
Reuter.) 

Haïti 

• QUA RANTE - TROIS HAÏ- 
TIENS qui fuyaient leur pays 
à» bord d’un voilier ont été 
recueillis, le lundi 9 juin, par 
un bateau de pèche colombien. 
Le groupe, composé de vingt- 
huit Hr.mrrwg, quatorze femmes 
et un enfant, était en mer de- 
puis vingt-trois jours sans 
vivres. Les réfugiés se propo- 
saient de rejoindre Mi a m i, 
mais des venta contraires les 
ont fait dériver. — (JJLPJ 

Indonésie 

• DEUX CENTS ETUDIANTS 
INDONESIENS ont réclamé 
lundi 9 juin la réunion du 
Congrès du peuple, la plus 
hante instance du pays, pour 
examiner la politique écono- 
mique da président Suharto, 
qu’ils considèrent comme un 
échec. Une délégation a été 

- reçue par le vice-président du 
parlement, ML Mashuri, auquel 
elle a rends un document dé- 
nonçant cette politique: — 

Tchad 

• A N’DJAMENA, la bataille 
pour s'emparer de l'Immeuble 
de lu présidence tefrad tenue, 
au bord du Chsri, a repris 
dimanche 8 juin, après une 
journée d’accalmie, entre les 
forces favorables au président 
Goukouni Oueddei. qui le te- 
naient toujours lundi, et celles 
de M. Hissène Habré. Diman- 
che, des éléments des forces 
armées populaires CfAP) de 


M. Goukouni. postés à la pré- 
sidence, ont ouvert le feu sur 
des dvûs qni tentaient de se 
rendre & Rousseri (petite ville 
du Cameroun située de l’autre 
côté du fleuve) ou qui ren- 
traient A N’djamena. Quatre 
personnes ont été tuées et 
cinq autres blessées sur le 
fleuve CbarL — (AS JP J 

Thgjjqnde 

• UNE IMPORTANTE -MANI- 
FESTATION de réfugiés cam- 
bodgiens contre « l’occupation 
du Cambodge par tas Vietna- 
miens » a eu lieu dimanche 
8 juin dans le camp de Sakéo, 
k la frontière khméro- thaï- 
landaise. Ce camp regroupe 
de nombreux partisans du 

. régime tonner rouge. D’autre 
part, c’est k Sakéo que devrait 
débuter dans quelques jours la 
première opération, de «rapa- 
triement volontaires de réfu- 
giés ithmers. Des représentants 


Afghanistan 


massive dit parti de ses compo- dictions » décrit par M. Tang. La 
santés paysannes ». Après la détection de deux dirigeants 
purge de 1974, celle entreprise en connus, bien que sans grand poids 
février* « eise encore tas cadres politique & l’Intérieur du pays, 
d’origine paysanne, qualifiés du pourrait paver la voie & l’tmiO- 
pomt de vue idéologique de cation de mouvements d’opposl- 
« maoïstes ». Dilemme économique Bon aussi nombreux et divisés 
aussi : « Le parti prétend pouvoir que ceux des exilés cambodgiens. 
édifier une société socialiste parmi ces derniers, alors que 
avancée m sautant directement l’armée de Hanoi ne parvient ton- 
de T Etat féodal et colonial au jours pas à réduire la résistance 
communisme sans passer par le armée des Khmers rouges, à. dé- 
stade capitaliste, en Vdbsence de mante 1er les réseaux nationalistes 
toutes bases matérielles dftndus- dont les ramifications ne cessent 
triaUsation. » Entend-il y parve- de s'étendre, ou à rallier les per- 
nir, ironise M. Tang ; « grâce .à sonnaUtés sibanontostes (1), oxr 
Ta classe' ouvrière soviétique et aux pourrait "«g’pfr-r prochainement A 
bases matérielles de PD JL M. » 7 des changements sp ect a culaires. 

La situation n’est guère plus ign effet» fe prince SlhanoUk, qui, 
brillante sur le plan politique car il y a encore peu. vouait nr|T gé- 
« les dirigeants du paris sont gri- mnn^ les « assassins » kbmeis 
sis par ta syndrome des victoires » rouges et annonçait son d ésir de 
qui les a conduite à « commettre à anom-Pmh, semble 

de graves erreurs aussi bien stra- && le point d’adopter une aoa- 


20000 rebelles seraient encerclés 
par l'armée soviétique près de Kaboul 


Selon des Informations en pro- 
venance de New-Delhi, environ 
dix mille soldats soviétiques sont 
arrivés, lundi 9 Juin, à Kaboul 
afin de renforcer Ses forces sovié- 
to-af ghaoes qui protègent la capi- 
tale, autour de laquelle se dérou- 
lent actuellement ■ de violents 
combats. Au moins seize soldats 
soviétiques auraient été tués dons 


* ON RETIRE ^ 
DES TROUPES 
TOPS LES 30 


tonnantes semblent avoir été 
remises k plus tard,' les troupes 
d’occupation privilégiant la dé- 
fense de la capitale. Selon r agence 
pakistanaise P.RX, les autorités 
de Kaboul désarmeraient chaque 
nuit les soldats afghans et les. 
feraient étroitement surveiller 
afin de diminuer les désertions 
au. sein d’une armée qui serait de 



if 
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du H. C. R s’entretiendront 
individuellement avec chaque 
réfugié qui a exprimé son désir ! 
de rentrer chez lui pour s’assu- | 
rer qu’il n'a été l’objet d'au- 
cune pression. — (A JP* A JF JP J 

Union soviétique j 

• LE DISSIDENT SERGEI 
GORBATCHEV a été arrêté | 
la semaine dernière à KaJInine, ! 
à 160 kUomètres au nord-ouest 
de Moscou. Auparavant, il 
avait été interrogé pendant ; 
près de neuf beiges par le 
K.G-B. D’autre part, un fils 
spirituel du Père Dznitri Doud- 1 
ko, M. Ignati Laptone, a -été 
arrêté à Bamaoul (Sibérie 
occidentale) le 23 mai H avait , 
été récemment attaqué dans 
la presse pour ses relations 1 
avec l’Eglise des c vrais chré- 
tiens orthodoxes », qui refusent | 
tout contact avec les autorités] 

_ et vivent dans la clandestinité. 
— (ASJPJ 


Quand un homme de la mer devîent joaillier, 
fl transforme un câble marin en une montre d’or et d'acier 
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la ville mftmi» au cours cTane 
opération menée dans la nuit de 
dimanche fc . lundi par un com- 
mando venu des montagnes voi- 
sines et qui aurait réussi à 
franchir le véritable « cordon 
sanitaire » — «faq divisions 

appuyées par trois mâle chais — 
mis en place par les Soviétiques 
autour de Kaboul en prévision 
d'une offensive des combattants 
mnmimitTw. s Tl semble, observe- 
t-on de sources indiennes, que 
nmpossible soit en train de se 
réaliser et que Kaboul soit sous 
la menace d’une attaque massive 
des moudjahidins. » 

Des voyageais, arrivés lundi & 
New-Delhi en provenance d’Af- 
ghanistan. ont rapporté que vingt 
mille rebelles seraient encercles 
par- les forces soviétiques à 20 ki- 
lomètres au nord-ouest de Kaboul 
et seraient menacés d'écrasement. 
Toutefois, les opérations de «ra- 
tissage» qui devaient commencer 
lundi darw; Te s mnntignM envi- 


(Dessin de KONKJ 

plus en püos rétioente à affronter 
les combattants i riwniTrwnfi. EUe 
Indique en outre que les étudiante 
continuent de boycotter leurs 
cours et précise que quelque 
quatre cents jeunes filles, arrêtées 
sa ooais des récentes manliesta- 


de Kaboul a précisé, lundi soir, 
que plus de cent ci n q uan te étu- 
diants auraient été hospitalisés. 
Vingt -quatre heures plus tôt, elle 
avait annoncé qu’une soixantaine 
d’étudiants de ce même lycée 
ainsi que d’une autre école 
avalent déjà été hospitalisés après 
avoir bu de l’eau « empoisonnée 
par des éléments contre-révolu- 
tionnaires ». Deux jeunes filles 
auraient succombé. Cette Infor- 
mation avait été qualifiée de 
« mensonge sans fondement » par 
l’Alliance Islamique qui avait 
dénoncé cette c nouvelle opération 
de propagande soviétique destinée 
à diffamer ta combat des mou&ja- 
Mnua 

Sur le plan diplomatique, le pre- 
mier ministre indien, Mme xndlra 
Gandhi, a déclaré, lundi, qu’il n’y 
a pas eu, jusqu'à présent, de 
« progrès notables» dans la re- 
cherche d’une solution à la crise 
afghane. De leur côté, les organi- 
sations de combattants musul- 
mans ont rejeté le principe d’en- 
tretiens avec l'Union soviétique 
s Les combattants islamiques ne 
s'assoiront jamais à la même table 
que les Soviétiques», a déclaré, 
lundi. & Peshawar (Pakistan), le 
prérident de l’Alliance islamique 
pour 1« libération de l’Afghanis- 
tan, M. Abdur Rasul SayaL « Por- 
ter avec tas Busses serait un péché 
contre la nation afghane », a 
ajouté le leader rebelle qui a 
affirmé que s les Afghans n’ac- 
cepteraient jamais V influence de 
l’Est ou de VOuest et décideraient 
en toute indépendance de leur 
destinée ». 

A Bucarest, le président rou- 
main. M. Nicolas Ceausescu et 


au ooais des récentes manifesta- M. Agi. i& Shahi, responsable patos- 
tlona antisoviétiques k Kaboul, tana 2s des affaires étrangères. 
Auraient été déportées en UASA qnt réaffirmé, lundi, « la nécessité 

L'agence de presse Indienne politique en 

om-r —m-â rrr» Afghanistan ». 


L’agence de presse indienne 
P.TJ. rapporte de son côté on 
incident qui se serait produit le 
29 niai dernier «fana la capitale 
a fghane où un officier de police 
afghan se serait donné la mort 
aisés avoir abattu quatre soldats 
soviétiques & qui il refusait de 
remettre six étudiantes qu’il 
venait d’arrêter. 

A Moscou, l'agence Tass a révélé 
que quelque quarante élèves et 
professeurs du lycée Sureya de 
Kaboul auraient été victimes, 
lundi, d’une intoxication par des 
gaz nocifs. EUe a attribué cet 
acte « criminel » à des « ennemis 
de ta révolution dJavrü ». La radio 


Afghanistan ». 

Enfin, k Damas, M. Habib 
Cbafiti, secrétaire général de la 
Conférence islamique, a indiqué 
qu’une nouvelle réunion ministé- 
rielle de la Conférence se tiendrait 
dans un délai ne dépassant pas 
une quinzaine de jours. M. Chattl 

S [ui vient de présider, à Téhéran.’ 
a première réunion du comité 
spécial sur l’Afghanistan, créé à 
Is l a ma bad, a été chargé d’engager 
des contacts « avec toutes les par- 
ties concernées : les autorités de 
Kaboul, les combattants musul- 
mans et YUJLSÆ. ». — (AJPI>* 
A JP J 


la presse de Moscou dissimule le fait 
pe 1TJLS.S. est engagée dans une véritable guerre 

De notre correspondant 


Moscou. — C’est en vain que Ton 
chercherait dans la presse soviô- 


maln tient k bout de bras, à Kaboul, 
un gouvamemant Impuissant et 


tique la moindre Information sur Impopulaire, les dirigeants du Krem- 


l’aggravation de la ' situation en 
Afghanistan. Depuis le début de 
/‘Intervention massive de l'armée 
rouge, les Journaux sont toujours 
restés très discrets sur les combats 
et même sur tes taches réelles des 
soldats soviétiques. 

Les seules Informations qui sont 
données par la presse concernant 
les meetings toujours très suivis 
— tenus par M. Babrak KarmaJ & 
Kaboul et dans tes environs, l’aide 
économique que IU.RS.S. accorde 
à son voisin, les .« exactions » des 
•bandas de mercenaires* armés par 
les " Impérialistes américains» et les 
« hégèmontstes ohinols », sans 
compter les efforts du gouvernement 
soviétique pour trouver une Issue 
négociée è la crise. 

Il a fallu attendre plusieurs mois 
après rentrée de l’armée rouge en 
Afghanistan pour que la presse 
publie les premiers reportages sur 
la vie des soldats soviétiques dans 
ce pays. Mais rien n’a été jamais dit 
sur le nombre des blessés et des 
morts, ni même sur le fait qu’il y en 
alL On montre aux lecteurs comment 
le brave troufion rosse supporte les 
Intempéries, comment II vient en aide 
aux paysans pauvres et aux malades. 
On parie de fraternisation. 

Ces (mages idylliques ne sont 
troublées que par des • groupes de 
bandits • n’hésitant pas à s'attaquer 
aux femmes et aux enfants, mais te 
plus souvent réduits i néant par les 
seules milices d’autodéfense du parti 
populaire démocratique afghan. - La 
citoyen soviétique qui sait lire entre 
les lignes, qui écoute parfois les 
• mauvaises radios» (c'est-à-dire tes 
émissions en langue russe des sta- 
tions occidentales), qui connaît des 
familles où l’on déplore un blessé 
ou un mort en Afghanistan, n’est pas 
toujours dupe: Mais, officiellement, 
tout est folt pour cacher à l’opinion 
Intérieure, comme è l'opinion inter- 
nationale. le fait que l'Union sovié- 
tique est engagée tiens une véritable 
guerre, à l'extérieur de ses frontières, 
à un moment où elle n’a jamais tant 
parié de paix. 

Mors que l’armée soviétique tente 
'd’écraser la rébellion musulmans et 


Hn essaient sur le plan diplomatique 
de retourner la situation en leur 
faveur, après 'avoir doublement 
Inversé te sens des responsabilités : 
ri Intervention en Afghanistan II y 
a, c’est celle des rebelles soutenus 
de l'étranger; ceux qui s’opposent 
à un réglement politique de la crise 
ne sont pas las Soviétiques mois les 
Américains. 

Tel est te sens du commentaire 
de politique étrangère publié ce 
mardi 10 juin par la Pravda et inti- 
tulé « Oui empêche un règlement ? » 
Rejetant • le a passions allumées 
artHiclallement autour de la question 
afghane », te journal du parti com- 
muniste prône une * attitude 
sérieuse » envers les propositions 
du gouvernement de KabouL 11 
s'appuie sur les déclarations attri- 
buées à un haut fonctionnaire amé- 
ricain é propos dB l’aide que lee 
Etats-Unis, par l’Intermédiaire de la 
C.I-A, feraient parvenir aux Insurgés, 
pour démontrer l'ingérence améri- 
caine dans les affairas Intérieures de 
l’Afghanistan. 

Les Etats-Unis tiennent • le rôle 
d organisateur dans Hntarvantlon 
contre un pays Indépendant, écrit la 
Pravda. Ils Ignorant totalement les 
possibilités d'un règlement politique 
des problèmes nés autour des événe- 
ments afghans. » Le commentateur 
répète la position exposée depuis 
plusieurs semaines par les dirigeants 
soviétiques : le noyau de tout régle- 
ment est «te cassation garantis des 
agressions armées des forces contre- 
révolutionnaires è partir du territoire 
des Etats voisins». C'est alors, et 
alors seulement, que, pour reprendre 
l’expression de M. Brejnev, « te ques- 
tion des délais du début du retrait 
des troupes soviétiques hors d'Afgha- 
nistan pourrait être résolue». 

Les propositions avancées la 
14 mai dernier par r/ntsrmédlaire du 
gouvernement de Kaboul restant à la 
base de toute solution négociée. 
Rien n’indîque que les difficultés ren- 
contrée» sur la terrain amènent les 
dirigeants soviétiques à assouplir 
leur position. 

DANIEL VERNET. 
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LA RELANCE DES NÉGOCIATIONS SUR L'AUTONOMIE PALESTINIENNE 

Washington entend contrer l'initiative européenne 


Washington- — C’est une exhor- 
tation, tant aux Européens qu’aux 
Israéliens, aux Egyptiens, aux 
Palestiniens et indirectement aux 
entres Arabes, de ne pas « cas- 
ser: » le processus de Camp 
David qu’a lancée, lundi 9 Juin 
dans son premier grand discours, 
le nouveau secrétaire d’Etat amé- 
ricain, M. Moskie. Faute d’en- 
tente, U a promis aux adversaires 
« un ouragan de destruction a et 
au zeste du monde l’e xt ensio n du 
conflit. 

L’insistance américaine, qui se 
manifestera certainement encore 
dans les prochaines semaines, 
n’est pas surprenante. Dans un 
bilan peu brillant, l'accord 
égypfco-israéïlen de Camp David 
est un des rares succès dont 
M carter puisse se prévaloir 
auprès d'un électorat en colère 
et particulièrement anxieux de 
tout ce qui touche l’avenir 
dleraEL 

Or le processus engagé & Camp 
David est bloqué de l’Intérieur et 
menacé de rextérieur par les 
Européens, qui, tout aussi inquiets 
que les Américains des risques 
d’explosion dans une vaste région 
qui va du Proche-Orient à l’Asie 
du Sud-Ouest, estiment le mo- 
ment venu d’essayer autre chose. 

La diplomatie de M. Muskie a 
obtenu un premier résultat, 
puisque l’Egypte, qui, le 15 mai, 
avait interrompu les conversa- 
tions avec Israël accepte non de 
les reprendre Tnais d’envoyer son 


De notre envoyé spécial 


ministre des affaires étrangères, 
M. ah, à Washington, 

pour se rendre compte si une 
reprise est possible. Des entretiens 
amè ricana - égypto - Israéliens ne 
sont cependant prévus que pour 
le début de juillet. Le ici Hussein 
de Jordanie est en effet attendu 
& Washington les 16 et 17 juin 
et, si désireux que soient les 
T ttats-TJnis de l’impliquer dans le 
processus, il n’est pas concevable 
qu’il séjourne dans la capitale 
américaine en même temps que 
les négociateurs êgyp to-lsraéliens. 

Le moment poux annoncer cette 
relance et l’appuyer par la mise 
en garde de M. Moskie a, de 
toute évidence, été choisi & L’in- 
tention des Européens. 

Nul ne doute, en effet, que ce 
soit aux Européens que M. Muskle 
s’est adressé en déclarant : 
g Nous croyons que les conoenu- 
tions [suit la Cisjordanie et Gaza] 
doivent rester solidement fondées 
sur la résolution 242 et l'accord 
de Camp David. Ce serait une 
faute de changer l'un ou Vautre 
de ces paiera. En vérité, les Etats- 
Unis ne le permettront pas. Nous 
n'avons pas d'objections à ce que 
de nouvelles initiatives appuient 
le processus de Camp David ; 
mais nous nous opposerons fer- 
mement à des efforts gui Zs 
feraient dévier. » 

De quoi s’agit-il? La résolu- 


Israël envisage sans enthousiasme 
la reprise des pourparlers 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Il était temps. 
Interrompues ïl y a un mois, 
après un an de d1 g '* n »q f>ns 
infructueuses, les négociations sur 
l’autonomie vont recommencer. 
Quand ? La date n'est pas encore 
fixée. A Jérusalem, comme sem-. 
ble-t-ü au Caire, on laisse enten- 
dre qu’il n’y a rien d’urgent. 

Les contacts préliminaires qui 
vont avoir lieu, vraisemblable- 
ment dès la semaine prochaine 
à Washington, entre Américains, 
Egyptiens et Israéliens pour éta- 
blir une nouvelle procédure sont 
un succès de pure forme pour 
les Américains. La preuve de la 
relance des négociations que la 
Maison Blanche et le départe- 
ment d’Etat ont tenté d’admi- 
nistrer — avant leur réunion 
de Venise — aux Européens n’est 
guère convaincante. 

Le président Sadate a fait 
aussitôt part de ses réserves en 
déclarant, lundi 8 juin, qu’une 
réunion des trois chefs de délé- 
gations à Washington ne pour- 
rait être que « préparatoire ». 
D’autre part, les dirigeants égyp- 
tiens manifesteraient un certain 
scepticisme. 

«Pourquoi se hâter?» 

M. Begïn a réaffirmé plusieurs 
fols au cours des derniers jours 
qu’Israël ne pouvait accepter des 
«conditions préalables». A Jéru- 
salem, on se montre satisfait de 
l’annonce de la relance des pour- 
parlers mais sans plus cFeabhoa- 
siasme. Certes, le gouvernement 
israélien n’a cessé de déclarer avec 
farre son hostilité à l’égard d’une 
éventuelle initiative européenne et 
11 n’est pas mécontent de détour- 
ner l’attention de l'opinion publi- 
que internationale après les 
attentats commis contre les mai- 
res de Naplouse et de Ramallah. 
Mais on s’inquiète à Jérusalem du 
prix que les Egyptiens pourraient 
tenter d'exiger d'Israël pour la 
reprise du dialogue ; alors qu’à la 
fin du mais de mai on demandait 
au chef de la délégation Israé- 
lienne. M. Vossef Burg, quand il 
pensait pouvoir reprendre sa place 
à la table des négociations, U 
avait répondu sèchement 
a Pourquoi se hâter ? » 

Plus récemment, le 3 juin, 
M. Begio a rappelé fermement 
qu’IsraëL était « seul juge » des 
impératifs de sécurité dans les 
territoires occupés et que le gou- 
vernement ne pouvait demander 
& la Knesset de retirer une pro- 
position de loi fondamentale 
réaffirmant que Jérusalem était 
« la capitale d'Israël une et indi- 
visible ». Il faisait 1& allusion aux 
deux points sur lesquels la dis- 
cussion avait achoppé au moment 
de l’arrêt des pourparlers. B a, 
d’autre part, fndiqué qu’il souhai- 
tait créer encore dix nouvelles 
implantations en Cisjordanie et 
dans le territoire de Gara. 
M. Begin a, en outre, vivement 
dénoncé l’attitude du gouver- 
nement du Caire en relevant les 
Informations données par l’an- 
cien premier ministre égyptien, 
M. Moustapha Khalll, selon les- 
quelles l’Egypte avait m ai nt enu 
les relations avec l’O-PJ* pour 
l'informer de l'évolution des négo- 
ciations avec Israël. 

M. Begin a également adressé 
de sévères reproches au gouver- 
nement américain en regrettant 
l'abstention des Etats-Unis, 
semaine dernière, lors du vote de 
la résolution du Conseil de sécu- 
rité condamnant Israël après tes 
attentats contre les maires de 
Ramallah et de Naplouse. A ce 
propos, on remarque ce mardi 
matin, à Jérusalem, que les diri- 
geante Israéliens n’ont guère 
apprécié les propos tenus à 
Washington, la veille, par 
M. Mufikàe, quand ce dernier a 
déclaré que « le moment était 
venu » pour Israël et les Pales- 
tiniens de choisir entre la 
n coexistence pacifique » et la 


e destruction ». H semble que le 
secrétaire d’Etat américain ait 
voulu lancer un. avertissement 
aux israéliens. 

FRANCIS CORNU. 


tlon 242 du Conseü de sécurité 
des Nations unies et l’accord de 
Camp David, dans la mesure où 
il s’y réfère, tendaient à établir 
la paix entre Israéliens et Arabes, 
en faisant abstraction des Pales- 
tiniens en tant que tels, désignés, 
rians la résolution 242, comme 
a des réfugiés ». 

Au contraire, l'Europe des Neuf 
considère — elle l’a déjà dit 
plusieurs fols, notamment au 
cours de la dernière Assemblée 
des Nations unies — que les 
Palestiniens ont le droit de dis- 
poser d’une latrie et de déter- 
miner leur avenir. 

An cours du conseil européen, 
de jeudi et vendredi prochains à 
Venise, les Neuf, s’ils ne cèdent 
pas aux pressions américaines et 
israéliennes, publieront une dé- 
claration proclamant simultané- 
ment — et cette simultanéité est 
à leurs yeux essentielle — le 
droit des Israéliens à la sécurité 
et celui des Palestiniens à l'auto- 
détermination. Ces deux éléments 
se trouvaient déjà, avec le même 
souci d’équilibre dans le commu- 
niqué publié lors du voyage de 
M- Giscard d’Estaing en Jordanie. 

Sur le plan de la procédure, 
après avoir envoyé des émissaires 
dans les capitales les plus in- 
fluentes ou les plus intéressées , 
les Neuf essaieront de faire passer 
à une majorité aussi massive que 
possible une résolution dans ce 
sens & la prochaine Assemblée 
spèciale des Nations unies consa- 
crée au Proche-Orient. Il n’est 
pas question — du moins au stade 
actuel — de s’adresser au Conseil 
de sécurité, comme M. Carter a 
feint de le croire en menaçant, 
le l w juin, d'user de son veto. 
Sans doute les « recommanda- 
tions» de l’Assemblée des Nations 
unies n’ont pas la même valeur 
Juridique que les edédskms» du 
Conseü de sécurité. Mais comme 


le Conseil ne dispose pas des 
moyens de mettre en œuvre ses 
décisions, la différence est mince 
la pratique. 

B s'agit en fait de faire adopter 
par la c ommun auté internatio- 
nale un texte équilibré sur lequel 
les négociations d’un règlement 
respectueux A la fois des Israé- 
liens et des Palestiniens pour- 
raient s'appuyer. 

Quelle que soit la voie choisie 
— la vote américaine de Camp 
David ou la voie nouvelle que 
recherchent les Européens, — U 
reste l’essentiel c'est-à-dire le 
fond du règlement, et U faut 
avouer que, sur ce plan. M. Mus- 
kie n’a guère apporté d’éléments 
nouveaux. 

B a fermement condamné la 
violence de part et d’autre et les 
implantations israéliennes en Cis- 
jordanie comme contraires à 
l’objet même des négociations. 
« Celles-ci ne peuvent réussir. 
a-t-fl dit, si chacun se livre à des 
actions unilatérales qui préjugent 
Je statut final des territoires en 
litige, et si chacun reste insen- 
sible aux préoccupations de 
Vautre. » H a rappelé que l’ac- 
cord de Camp David ne préjugeait 
pas le statut définitif de la Cis- 
jordanie et de Gaza (aussi ne 
veut-il pas que les conversations 
actuelles « jettent tes fondations 
d'un Etat palestinien indépen- 
dant ») ni le statut de Jérusalem, 
dont, au demeurant, ü se refuse 
à envisager la division. 

B a reconnu aux Palestiniens 
le droit de «participer» & la dé- 
termination de leur avenir, ce qui 
n’est évidemment pas la même 
chose que le droit d'en décider 
souverainement. Enfin, rappelant 
que les négociations finales de- 
vaient être menées avec des re- 
présentants palestiniens élus, 
M. Musîde récuse l’OJLP. aussi 
longtemps qu’elle n’accepte pas 
la résolution 242, ce qui ramène 
au dilemme précédent 

MAURICE DELARUE. 


Irjaa 

Seize ex écutions à Téh éran 

M. Ghotbzadeh obtient le limogeage 
du directeur du bureau de la presse étrangère 


Téhéran (AJ? P-, Reuter). — le 
directeur du bureau de la presse 
étrangère an ministère iranien de 
r information, M. H&bol Ghassem 
Sadegfa, qui vient d’être dé m is de 
ses fonctions, a estimé, lundi soir 
à Téhéran, que son renvoi était 
dû. aux accusations qu’il avait 
portées contre des journalistes 
etrangers en Iran. Dans une inter- 
view publiée la semaine dernière 
par le Journal République islami- 
que, n les avait notamment quali- 
fiés d’ « espions ». M. Sadegh s'ap- 
puyait sur une déclaration attri- 
buée par la presse iranienne au 
secrétaire américain à la défense, 
M. Harold Brown, selon laquelle 
les Etats-Unis auraient l’intention 
de se servir des journalistes pour 
appliquer les plans de la CXA_ 

Les propos du responsable de la 
presse étrangère avaient suscité 
la réprobation du ministre des 
affaires étrangères. M. Ghotbza- 
deh. « Ces allégations sans preuves 
sont dangereuses et nuisent aux 
intérêts du pays b, avait-il estimé, 
en souhaitant que « les auteurs 
de cette propagande malfaisante 
soient mis à l'écart du ministère 
de Vortenlatton ». 

Menaces 

de l'ayafolfafi Khalfchaii 
contre M. Bakhtiar 

Dans une Interview an Téhéran 
Times, l’ayatollah Khalkhall a 
affirmé qu’il venait d’envoyer à 
Paris une équipe de ses partisans 
des Fedayin Islam (intégristes 
islamiques) pour qu’ils « suppri- 
ment V ancien premier ministre 
Bakhtiar et ses disciples ». 

L’ayatollah gha.Ucbfl.ii, chargé 


depuis le 10 mal de mener la 
lutte contre la drogue, conduit 
une dure répression. Seize hom- 
mes ont été exécutés le 9 juin à 
l’aube à la prison Evin, à Téhé- 
ran. dont dix pour trafic de 

drogue. 

Parmi les antres suppliciés fi- 
gurait un bahai éminent, Yousel 
Dobhani. ancien directeur de la 
compagnie Zaxnzam, distribu- 
trice pour l’Iran de Fepsl-Cola 
et Schweppes. H était accusé 
d’avoir tué une personne durant 
le soulèvement de juin 1963 contre 
le chah, d’avoir collaboré avec 
la SAVAK et de « sionisme ». 

Les autres ont été reconnus 
coupables de divers crimes et 
délits : cambriolage à main ar- 
mée, vol de biens publics, 
« sodomie » et d’un attentat à 
la bombe qui a endommagé des 
bureaux officiels et tué en pas- 
sant Un ancien administra teur 
adjoint de la loi martiale à 
Téhéran a été condamné quant 
à lui pour avoir ouvert 1e feu étu- 
des manifestants en novembre 
1978 faisant deux morts et neuf 
blessés. 

L’ayatollah Khalkhall a déclaré 
à l’agence Fars que les dix tra- 
fiquants fusillés a l'aube étaient 
« les plus soles et dangereux » 
qu’on ait mis à mort à ce jour. 
Bs contraignaient des petits 
enfants à s’habituer à l’héroïne 
et à se prostituer et avaient établi 
des « centres de corruption », 
a-t-il dit. 

La campagne de l'ayatollah 
tt ha ii-h an a pris son essor le 
21 mai, date ou vingt trafiquants 
furent passés par les armes. A ce 
jour, cette campagne a été mar- 
quée par au moins soixante-dix- 
huit exécutions. 


AMÉRIQUES 


Canada 

Réunie dans une atmosphère cordiale 

La conférence constitutionnelle fédérale-provineiale 
n'a pas abouti à des résultats concrets 


Ottawa (A JF J*.). — La . 
mlàre conférence fédérale- 
provineiale depuis le référendum 
québécois du 30 mal s'est ter- 
minée, lundi soir 9 Juin, à 
Ottawa, dans un climat de bonne 
volonté, mais sans résultats 
majeure. Tous les premiers mi- 
nistres, M. Pierre Elliott Trudeau 
pour le gouvernement fédéral et 
ses dix interlocuteurs provinciaux, 
ont tenu à souligner l'ambiance 
« cordiale » des entretiens à 
huis clos, sans toutefois masquer 
que des désaccords profonds 
subsistent. 

Tous ont admis une liste de 
problèmes à résoudre d’ici au 
8 septembre, date fixée pour leur 
prochaine rencontre, notamment 
l’intégration dans la Constitution 
d’une charte des droits et des 
libertés, le partage des compé- 
tences en matière d 'éducation et 
de ressources naturelles. Toute- 
fois, le désaccord semble total 
sur une déclaration de principe 
présentée par le pouvoir fédéral 

M. René Lévesque, premier 
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ministre du Québec a dit que la 
vision de M. Trudeau restait trop 
« centralisatrice, presque uni- 
taire », ce qui pour lui ne cor- 
respond pas & la réalité cana- 
dienne où existe une dualité 
nationale. - 

Personne n'a, semble-t-D, voulu 
provoquer la rupture, pas plus 
les premires ministres anglo- 
phones, qui avaient promis un 
déblocage constitutionnel si le 
« non» l’emportait au référendum 
québécois, que le gouvernement 
québécois lui - même, qui a 
accepté le verdict des urnes et 
veut faire preuve de son sens 
démocratique avant d’éventuelles 
élections provinciales. 

L’Albertain Peter Lougbeed 
désire toujours avoir pleine juri- 
diction sur son pétrole, le Terre - 
Neuvien Brian FecKord sur ses 
fonds marins, et M. Lévesque a 
insisté avec force sur la néces- 
sité de reconnaître au Québec 
son « droit fondamental A Z’atcto- 
déterminatian ». 

Prêt A « sc retirer rapidement 
de la p otitique en cas de suc- 
cès », M. Trudeau a précisé 
qu'en cas d’échec en septembre, il 
devrait trouver le moyen de faire 
avancer les choses. Le mot n’a 
pas été prononcé, mais tous ont 
compris ; un référendum natio- 
nal 

La conférence du 9 Juin était 
la troisième consacrée au pro- 
blème de la Constitution cana- 
dienne depuis cinquante -trois 
ans. La loi fondamentale du 
Canada reste, en effet, un texte 
voté en 1867 par le Parlement de 
Londres. l'Acte de l'Amérique du 
Nord britannique. 


• Un meeting-gala de solida- 
rité avec les peuples d’Amérique 
centrale a lieu, ce mardi 10 juin, 
à 20 El 30. à la Mutualité- Isa bel 
Paria, Daniel Ylgliettl, Martin 
Saint Pierre, José Armijo, Cathe- 
rine Rlbeiro et Klijuhel anime- 
ront cette soirée, organisée par le 
Comité de solidarité avec le 
peuple du Salvador, le collectif 
Guatemala et l'Association de 
solidarité franco-nicaraguayenne. 
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Efats-Dnis 

M. CARTER EST HUÉ 
DANS UN QUARTIER NOIR 
DE MIAMI 

Miami [AJf, Bouter. U. Pi). — 
KL Jlmmy Carter a connu lundi 
soir » Juin, K Miami, au cour» d’une 
brève visite de traie heures eu Flo- 
ride, la plus violente manifestation 
d Hostilité h laquelle 11 ait été con- 
fronté depuis son entrée 1 Ul Maison 
Blanche, Le président était venu 
présenter sou programme économique 
aux responsables de la région et 
discuter avec eux de l’aide que pour- 
rait apporter le gouvernement fédé- 
ral après les émeutes raciales du 
mots dernier, qui ont provoqué la 
mort de seize personnes et fait pins 
de 100 millions de dollars de dégâts. 

K la sortie d'au bâtiment officiel, 
dans le quartier noir qui avait été 
le théâtre des émeutes, KL Carter a 
voulu s’adresser à la foule. Sa voix 
a été couverte par les huées, et les 
manifestants, rompant les barrages, 
se sont approchés de sa voiture. 
Lançant des honteUlos vides et des 
projectiles divers. Le cortège a 
démarré aussitôt, mais une bouteille 
a atteint le toit de la voiture pré- 
ddentleUe. Plusieurs autres véhi- 
cules ont été touchés. 

Le président Carter poursuit ce 
mardi à Seattle, dans l’Etat de 
Washington, sur la côte pacifique, 
à l'autre extrémité des Etats-Unis, 
sa tournée électorale. 


• Un Noir américain âgé de 
vingt-cinq ans a affirmé, lundi 
9 J mil, être l’auteur de l'attentat 
commis, le 29 mal à Fort-Wayne 
(indlana), contre le dirigeant noir 
Vemon Jordan, président de la 
Ligue urbaine. Le F.B.L étudie 'la 
confession du jeune homme, 
M. Wïllie Johnson, d’IndianapoÜs, 

S oi a été hospitalisé dans un èta- 
U ssement psychiatrique. M. Jor- 
dan lui-même a de nouveau été 
opéré, dimanche A Fort Wayne. 
Son état est jugé * grave mais 
stationnaire ». — fAJPJPj 

• Espionnage industriel au 
profit de VUJtJSJS. — ün res- 
sortissant belge âgé de trente et 
un ans, M. Marc André de Gey- 
ter, a été inculpé lundi 9 juin 
à Washington par un grand Jury 
fédéral d'espionnage industriel au 
profit de TORjaÆ. M. de Geyter 
aurait proposé des sommes d'ar- 
gent à des personnes non iden- 
tifiées pour obtenir des rensei- 
gnements sur le système de 
fonctionnement d’une basique de 

données distribuées par la société 
Sofware A.G. of Nortb. America. 
— MJ, Reuter.) 


Bolivie 

les forces armées demandent le report 
des élections générales dn 29 juin 


U Paz (A.FJ 1 ., \JJ».i. J. — La situa- 
tion est critiqua en Bolivie, â moine 
de trois semaines des éjections 
générales du 29 juin, les troisièmes 
depuis 1978. Le haut commandement 
militaire a demandé, le 9 juin, le 
report dn cette consultation pour un 
an « au moins -, afin cto « nSorpan/Ser 
le pays avant que les citoyens ne se 
rendent aux urnes». Les militaires 
on: proposé la mise on place d’un 
gouvernement d'union nationale, 
l'établissement d’un plan économique 
d’urgence et la révision du système 
électoral. 

La présidente, Mme LUMa Guoîler, 
a affirmé qu'alla « étudiait » la 
demande des forces armées. De son 
côté, le président du Congrès et 
ancien chef de l'Etat, -M. Walter 
Guevara, a estimé que « ce document 
est une excuse pour de futures 
actions militaires qui 1 pourraient 
déboucher sur un nouveau coup 
d'Etat ». C’est également l’opinion du 
chat du parti socialiste bolivien, 
M. Marcelo Quiroga Santa Cruz. 

Par ailleurs. le chef du 2* corps 
d'armée, basé à la frontière brési- 
lienne. la général Hugo Echeverria, a 
mis, le 9 juin, ses troupes en état 
d'alerte afin d’exiger le départ du 
paya de l'ambassadeur américain. 
M. Marvin Walsaman. Ce dernier, qui 


a assumé ses fonctions depuis trois 
mois à peine, a été déclaré, le 
B juin, persona non grata par Isa 
forces armées, pour « ingérence dans 
les affaires intérieures boliviennes ». 
M. Weissman avait affirmé son appui - 
au processus démocratique dane le 
pays. Quelque deux cents personnes 
ont manifesté devant l’ambassade des 
Etats-Unis, & La Paz, pour demander 
le départ du diplomate. 

Le chef de la garde personnelle 
de la présidence, le colonel Jorge 
Estrada, a été déféré, la 9 Juin, 
devant les tribunaux militaires. En 
état d’ébriété, H avait tenté deux 
Jours auparavant de forcer rentrée', 
des appartements de Mme Gueller 
avant d'étre désarmé par un aide 
de camp. Cette action aurait fait 
partie d’un plan destiné A enlever 
la présidente, afin de faciliter un 
coup d’Etat 

Enfin, plusieurs attentants ont eu 
lieu, lundi 9 juin, à l’aube, dans le 
centre de la capitale, ils visaient 
des sièges de syndicats, des stations 
de radio et des postes d’essence. 
Aucune victime n’a été signalée, mais 
les dégâts-matériels sont Importants. - 
Cea actions sont attribuées A 
l’ extrême droite, et viseraient & créer 
un climat de chaos dans le paya 


Colombie 

LES QUARANTE-CINQ OTA- 
GES retenus depuis le diman- 
che 8 juin dans l’église de 
Yumbo, prés de Call, par on 
groupe de jeunes militants 
chrétiens (le Monde du 
10 juin), ont été relâchés 
< afin de faciliter Vouverture 
de négociations avec les auto- 
rités », a-t-on appris lundi 
9 Juin. — (A JJ» j 

El Salvador 

CINQUANTE GUERILLEROS 
ont lancé le lundi 9 juin une 
attaque contre un centre com- 
mercial an nord-ouest de San- 
Salvador, qui s’est terminée per 
une violente fusillade lors de 
l'arrivée des forces de l'ordre 
Une Jeune femme a été tuée 
et plusieurs personnes ont été 
blessées. — (A-FJ>.) 


Guatemala 

DEU X PROFESSEURS D'UNI- 
VERSITE ONT ETE ASSAS- 
SINES par des Inconnus le 
lundi 9 juin, n s’agit de deux 
avocats, MM. Carlos Martinez 
et Carlos Pi guère a Agnja, cou- 
sin du professeur de psycholo- 
gie A l'université de Guate- 
mala M. Carlos Flgaerca, 
tué vendredi dernier avec sa 
femme. — (AJFJ’J 

Honduras 


LE GOUVERNEMENT a 
annoncé, lundi 9 juin, qu’il 
n'autorisera pas une commis- 
sion nicaraguayenne & venir 
enquêter sur les activités des 
cinq mille anciens membres de 
la garde nationale nicara- 
guayenne vivant en exSL au 
Honduras. — (AJJ 


■ (Publlotté) 

LES DINERS - DEBATS DU CENTRE COMMUNAUTAIRE 
19. boulevard Poissonnière. 73002 Paris 
JEUDI 12 JUIN 1980, à 20 HEURES 

Sur le thème : « OU VA LE PROCHE-ORIENT ? avec la participation de 

— Yves CUAU (Pfirpr egg) ; 

— Jean-Loup DENIGNEUX (TP 1) î 

— Dominique J AME T Ue Quotidien de Parta) ; 

— Annie KBTEGBR fis Figaro) ; 

— Jean LEOU5BO DU SABLQft (le Matin) ; 

» Urt DAN (Maoris). 

Débat dirigé par Victor Malka 
Réservation : 232-80-21 — 50B-47-M 


Nicaragua 


UNE DELEGATION DU 
CONGRES DES ETATS- 
UNIS, dirigée par M. James 
Wright, leader de la majorité 
de la Chambre des représen- 
tante, est arrivée & Managua 
le lundi 9 juin. M. Wright a 
déclaré que le président Carter 
lui a demandé d'être c soit 
émissaire personnel » dans le 
tait d’améliorer les relations 
entre les deux pays. 
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Yougoslavie 

UN MOIS APRÈS SES FUNÉRAILLES 

Tito est cité au moins autant 

que de son vivant 

De notre correspondant- 


Belgrade. — La Vougosiavie 
est-elfe vraiment entrée le 4 mal 
dans la période d'après-Tlto ? a 
suivre la presse, la radio et la 
télévision, l'observateur non 
averti, n’en serait guère 
convaincu : le nom du maréchal 
revient tant aussi fréquemment 
sinon davantage que de son 
vivant. Aux réunions convoquées 
pour débattre des problèmes éco- 
nomiques. politiques ou culturels, 
aux manifestations patriotiques, 
scolaires ou sportives, des . ora- 
teurs évoquent régulièrement les 

mérites de l’ancien président. 
Partout, en toutes circonstances, 
on entend r c Tito a dit. Tito a 
fait-. » Beaucoup continuent de 
parier comme s’il était encore en 
vie, reprenant en quelque sorte 
le slogan de . la continuité du 
régime lancé déjà durant sa 
maladie : « Après Tito, ce serti 
de nouveau Tito J » La- quasi- 
totalité des réunions des organi- 
sations sociales, voire des compé- 
titions sportives commencent ou 
s'achèvent par le Chaut des par- 
tisans. « Tito, nous jurons de ne 
pas dévier dé ta voie, s Une va- 
gue de publications nouvelles sur 
la vie et roeuvre du président dis- 
paru envahit les vitrines dès 
librairies. Dirigeants- oa petites 
gens racontent leurs souvenirs 
sur leurs contacts personnels avec 


Membre de la conjuration 
de Sarajevo 

M. P0P0VITCH EST MORT 

Sarajevo (AS JP J. — At. Cvetko 
Bopovitch, l’un des auteurs de 
l’assassinat, en 1914, & Sarajevo, 
de l’archiduc Kançote-PTeidinand 
d’Autriche — qui devait entraî- 
ner l'Europe dans la première 
guerre mondiale, — est mort, le 
7 juin,, dans cette ville. 

ML Popovitch est décédé & l’âge 
de quatre -vingt-cinq - ans. H 
appartenait en' 1914 & l’organi- 
sation révolutionnaire Miada. Bas- 
as. (Jeune Bosnie), avec Gavrflo 
Printip et plusieurs satires étu- 
diants, qui commirent l’attentat 
du 28 juin 4914 owrtreVaxcb&inc, 
qui visitait la Bosnie-Segg gtuyae . 
alors prorince de. l’empire .austro- 
hongrois. 

Alors que Princip et sa f emm e 
furent pendus, M. Popovitch. fut 
condamné à treize ans de prison. 
XI fut professeur après sa libé- 
ration, et après la fin de la 
deuxième guerre mondiale IT avait 
un poste au musée de Sarajevo. 
H a raconté sa rie tourmentée 
dans deux ouvrages. Aujourd'hui, 
un seul membre du groupe d’étu- 
diants est encore en rie ; Phisto- 
rien Vasa Cuhrilovitch, Agé de 
quatre- vingt- trois ans.' . 


Dossier : ! 

I 

L’histoire des ; 

i 

Jeux i 
olympiques | 

i 


Samaritaine Capucines 
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5 JOURS 
EXCEPTIONNELS 



dans tous les rayons' 

.i ÉSaftSI N OUVERT 

TOUSnESaieaUS DE 9 H 30 A18H 30 


Grande-Bretagne 

EN ENVISAGEANT DE CRÉER UN NOUVEAU PARTI CENTRISTE 

j\J. Jenkins voudrait < briser le moule périmé > de la vie politique britannique 


Tito, louent tm comportement 
pendant la guerre, sa faculté de 
prévoir les événements, sa dêter- 
. mioation, sm courage personnel. 
Des expositions dans le genre de 
celle qui rient d’être Inaugurée a 
Belgrade et intitulée « Tito — sa 
pensée, sa parole et son oeuvre * 
se multipBest. • - 

Le vaste projet d'édition des 
< oeuvres complètes a de Tito 
(quarante- trois tomes) se pour- 
suit sans relâche avec la colla- 
boration des plus éminents histo- 
riens, hommes politiques et mili- 
taires. La presse abonde de détails 
sur son passé long et mouvementé 
de wnwint communiste et de chef 
de guerre, sur ses voyages & tra- 
vers le monde pour prôner le non- 
alignement. BUe aborde aussi des 
sujets sur sa rie privée inconnue 
ou peu connue du public— C’est 
ainsi qu’un mensuel vient de pu- 
blier. pour la première fois, la 
photographie de Tito avec sa pre- 
mière épouse, la .Russe Btelous- 
&o va (Mme Jovanfca Bina réap- 
parue aux funérailles du président 
après une absence de aeax ans, 
est de nouveau rentrée dans 
l’anonymat). On dit qu’elle remit 
encore à l'ancienne résidence du 
président, mais qu’elle la quitte- 
rait prochainement pour s’instal- 
ler dans une villa mise A sa dis- 
position). 

X7n général, qtd, pendant de 
nombreuses années, fût raide de 
camp chargé de la sécurité du 
président, a révélé dans une 
conversation avec un représentant 
d'Hwsfroeona Poïttika que. à deux 
reprises, il avait fait rebrousser 
chemin & son- chef par çmmte 
d’attentats an sujet desquels A 
l'époque on avait tout ignoré. 

Chaque jour, les moyens dTn- 
jformation reprennent comme 
avant- 2e 4 mai tout ce qui Tito a 
dit ou écrit, plus spécialement 
'dans les pays non alignés ; sur 
l’Importance du rôle jouer par le 
ma-Adial sur la scène fntematio- 
naje, et enregistrent avec soin 
les condoléances exprimées par 
ta dirigeant étranger aux délé- 
gations yougoslaves les plus di- 
verses qui sUJonneot le monde. 

Pratiquement, de la réalité de 
te disparition de Tbpznme d^Etat, 
t>e’ témoigpemt' vraiment que 
milliers de^ -pexsanneâ amenées 
;aans 'la gj^aie ”vàx' les «garü- 
sations aociales des réglons m ême 
les pins ârignées pour s’incliner 
devant sa ' tombe. . D’Importants 
travaux d^âménagement sont en 
cours pour faire de cette partie de 
la ville un haut Meu de pèlerinage 
national. 

PAUL YANKOV1TCH. 


Turquie 

Selon Am nesty Inte rnational 

IA TORTURE EST « GÉNÉRALE 
ET SYSTÉMATIQUE» 

Londres (ASSO. — « La tor- 
ture en Turquie est devenue géné- 
rale et systématique », affirme 
Amnfesty international dans un 
ramxirt publié.le 9 juin A Londres. 
b5op ce texte, « la plupart des 
personnes arrêtées par la police 
du les autorités chargées Rappli- 
quer la lai martiale sont soumises 
A la torture, qui, dans certains 
cas, se termine par la mort ». 

Selon Amnesty International, 
qui a envoyé une mission d’en- 
quête en Turquie, du 19 an 30 mal, 
les personnes torturées n’avalent 
« dans de nombreux cas aucun 
lien avec la violence politique qui 
a fait plus de trois mille morts 
dans le pays, depuis deux ans ». 

Amnesty International rappelle 
avoir dénoncé & plusieurs reprises 
la pratique de la torture, tant 
socs la gouvernement actuel de 
M. Buleim&n Demirel que sons, 
l'administration précédente de 
M_ Bulent Bcevü- 


— S'adressant, lundi 
g juta, A l'Association des . jour- 
nalistes parïementalres. M. Boy 
Jenkfes. ancien leader - adjoint . 
du parti travail liste, actuellement, 
président de la Commission dea - 
Communautés européennes, a 
1 clairement laissé entendre qu’il, 
pourrait, & son retour en Grande- 
Bretagne en janvier 1981, prendre 
l’initiative de créer, au centre de 
l’éventail 'politique britannique, 
un quatrième parti. Mais U n’a 
pas pris d’engagement ferme, res- 
tant suffisamment évasif sur ses 
intentions pour pouvoir, le cas 
échéant, renoncer sans consé- 
quences sérieuses pour sa car- 
rière à une entreprise qui sem- 
ble pour l’instant avoir peu de 
chances de succès. 

Comparant saa Initiative an 
vol d'essai d’un prototype, M Jen- 
Miw a dit que * Vaoion pourrait 
bien s'écraser au sol dans toi 
champ près de la piste, entraî- 
nant quelques contusions, ou pis 
encore, pour ses occupants » 
Mate, a-t-fi ajouté, * le contraire . 
peut arriver, et le prototype dé- 
coller vers le ciel ». Et, dans ce 
cas, b a pourrait aller phis loin 
et plus vue qu’on ne l’imaginait, 
grâce à ■ ses puissantes réserves 
d’énergie politique non encore 
exploitées ». 

Dans l’immédiat, l'avion de 
M. Jenkins ne parait pas prêt & 
s’engager sur la piste. Les pre- 
miers commentaires des leaders 
travaillistes modérés, en principe 
les pins itirecteaxusnt intéressés 


De notre correspondant 


par ce projet, août, en effet, 

décourageant® : Mme Shirley 
Williams, MM. Owen et Bodgers. 
tout en se déclarant prêts A quit- 
ter éventuellement le parti tra- 
vaSQste, ont déjà déclaré leur 
opposition & jm quatrième parti 
« stôis racines, sans principes ni 
philosophie politique », pour re- 
prendre l'expresson de Mme Wil- 
liams. Quelques heures après le 
discours de M. Jenklns, M. Hea- 
Jey, un des leader» de rafle droite 
du Labour et principal candidat 
A la succession de M. CaJTaghan. 
les a rejoints dans leur condam- 
nation de l’entreprise en te 
qualifiant de c pure bêtise. ». 

Scepticisme 

chez les commentateurs 

Du côté conservateur, on se 
plaît è, souligner que M. Jextfdns 
veut recréer la politique dite du 
« consensus » pratiquée par les 
deux grands partis depuis la fin 
de la guerre, et qui a fait la 
preuve de son Inefficacité. Seul 
M. Steel, leader dû parti libéral, 
a réagi favorablement A l'initia- 
tive de M. Jenkins, dans te me- 
sure où il espère que son parti, 
en bénéficiera, b Nous ne pouvons 
ignorer M. Jenktns, a-t-il dit. 
Le parti libéral connaîtrait un 
.'nouvel élan s*U arrivait à attirer 
à lui un homme de sa sature. » 


L’impression des observateurs 
est que U. Jenklns accomplit une 
retraite politique prudente, atten- 
dant de toute évidence révolution 
des querelles qui divisent actuel- 
lement le para travailliste avant 
de s’engager définitivement dans 
une entreprise qui, a-t-il dit, est 
soutenue par des groupes finan- 
ciers Importants, qu'il s'est gardé 
de nommer. Aucune démarche 
concrète n'est attendue avant le 
congrès travailliste de Blacfcpool, 
en octobre prochain. 

A dire vrai, le renforcement des 
dirigeants modérés, qui ont main- 
tenant bon espoir d’enrayer 
l’offensive de la gauche, diminue 
rat traction que pourrait exercer 
1a création d’une nouvelle forma- 
tion politique. Dans son discours, 
M. Jenklns n’a pas caché sa 
déception devant le «coup de 
barre à gauche majeur » du parti 
travailliste. Il a déploré les posi- 
tions neutralistes incompatibles 
avec I’&p partenance A l’OTAN, 
l'attitude anti-européenne qui 
s’est manifestée à la récente 
conférence de Wembley, ainsi ope 
l’extension des nationalisations et 
le renforcement des contraintes 
pesant sur les entreprises pri- 
vées recommandés par cette 
conférence. 

b Tout cela, a-t-ü dit, n’est pas 
un programme socialiste et démo- 
cratique et (—) ne représente pas 
les vues de la grande majorité des 
électeurs de gauche, s Estimant 


que les querelles au sein du parti 
travailliste sont «trop profondes 
pour permettre une réconcilia- 
tion », M. Jenklns pense qu'il est 
tenu» de « briser le moule 
périmé » de la politique britanni- 
que. H a réaffirmé qu’il était par- 
tisan de la représentation pro- 
portionnel Te, mais a ajouté que des 
changements pourraient Interve- 
nir sans elle. 

La plupart des Journaux expri- 
ment leur scepticisme à l'égard 
de l'initiative de M. Jenklns. Le 
Financial Times écrit que, «si 
Mme Thatcher échouait ou ri le 
Ipar-ft t rava ülist c se divisait, 
M. Jenkins aurait me chances. 
A son avis, les circonstances les 
plus favorables pourraient être 
créées si le parti travailliste per- 
dait les prochaines élections géné- 
rales. Tant qn’on n'en sera pas 
1&. « m. Jcnfttns a peu de chances 
d’attirer un David Otoen ou un 
Rodgers vers un nouveau grou- 
pement politique ». 

Le Times est d'un avis voisin 
et estime qu'il ne faut pas sous- 
estimer la détermination de poli- 
ticiens ambitieux de rester dans 
un parti où Ils ont fait carrière. Si 
Mme Williams. M. Owen et 
M. Rodgers quittaient le parti 
avec une douzaine de députés 
avec eux, estime le Times, Il s’agi- 
rait d'un événement politique im- 
portant, mais ils n’ont pas encore 
atteint le point où ce départ est 
inévitable. 

HENRI PIERRE. 


L’ENCYCLOPÆDIA 
UNIVERSALIS 

Pour la découvrir, demandez ce dossier Gratuit 

illustré en couleurs. 



U vous sera envoyé par la poste sans engagement de votre part. 


Ÿ 20 gonds volumes, | 
fonoafc21x30cm. 

* 21760 pages. 

* 19-000 ara clcs. 

* 2CLS81 illnmariocnt 


Uphersaii cri le seul 
etowruge d'esprit 


gclïUnJe 


P our vous pr ése n ter h pbu gnmie et la plu* 
complète des encyclopédies françaises, il fall ai t 
un dossier aussi important. Il coudent notamment, sous 
forme d’une brochure, tonte-la documentation que 
vous devez avoir sur l'Eucydqpædia Universal» pour la 
connaître 'et la juger par vous-même. 

Une magmfkrae brochure de 32 pages 
uniquement disponible par cette otxxe. 
Richement illuspée en couleurs, claire et passionnante, 
elle vont décrit jonc-façon extrêmement approfondie 
lTncydopxdia UnxvnsaJis. 

• Vous déco u vrirez, que c'est une oeuvre monumentale 
qui. met tout le savoir humain a votre portée. Qui 
s’adresse i l'imeUi genre: Qui montre, détaille, explique 
i l’aide de textes concrets, de dessins, de schémas, de 
pbotos_ 

• Vous appreaàaztpcss valeur sàatJ^tmc est sans tm- 
cnn équivalent puisque mus ses articles sont rédigés 
par dP éminents savants du monde entier -3 800 au 
totall 


• Vous comprendrez enfin qoel enrichissanicprpcx'- 
pécad elle peut être pour vous et pour votre famille.- 


de personnalités célèbres. 

A cette brochure sont jours de nombreux commentaires 


en 3 séries de volumes, vous permet 


W8l 

mÊBÊm 






Baaai 


Ha 


«• ratte offre journalistes, ils vous p er mettront de vous faire une idée 
ir cette onre. encore phu précise de l'intérêt «ie cette prestigieuse ency- 

ire et passionnante, ck>p6dic en 20 volumes, 

nent approfondie / Des avantages précieux. 

, Votre dosriervouifoanma également desremeîgncments 

t mc monumc nole jnriMÉ^tfserlesavanfagesçèôatreqiâvousattendeM 
rotre ^ortée.tjui à vous souscrivez A lïncydopacdiaUxirretsaKsï 

^détaille, explique _ ^ possibilités de crédit intéressante* pouvant aller 
ms, de schémas, de jnjqKans; 

- on privilège ivis exclusif; 

mSijsrt est sans an- _ mx syttime exceptionnel faisane que tEocjdopxéù. 
irtidcs sont rédigts _ UnrraotGs ne vieillit jamais 
le entier— 3 800 au en plus, va cadeau de tris grande valeur : P Adas 

''‘-Itttermtftmal géant Cet arias, le plus complet jamais 
unique eu France, réalisé, est imchef-d’cenvre de la cartographie qm a ué- 

oet de ht consulter - cessh£_ 10 ans de recherches et 12 mil lions de francs 
rffnvesrissanents! 

Découvrez vite L’EncyclopæÆa UmversaKs 
sans aucun engagement de votre part. 
Renvoyez donc ce bon dès aujourd’hui 
B ll ftfr . ou appelez le 320.0231 Én^wmfcwotrtOTMùjuc 24 

gÆ ÈpsvMiaSmsmeMiea --^. 

Bon pour une documentation Gratuite I 

Merci d» r en vo y a ' ce bon dès aujourd'hui au dnb Français du Livre, 

7, rue Annïnd-Moûuit - 757S4 Pari» Codex 15. i 

OUI, je désire faire plus ample connaissance avec l’EncyclopxtHa XJnl- J 
wratw ot- r ftimatm » mm les avantages que vous léservcz aux soase n pténflti 1 
Envoycz-moi par la poste, gramitement et mu engagement; le passionnant 1 
dosrierENCYCLOPÆDIA UNIVERSAL IS. j 

Nom Prénom - — - * 


Fran ç ais fa livre t. 

7j ttto Armand-Moi tant -75754 Paris Cédex 15. La 


Code postal ' 1 f J LlLocaliri? — — 

Offre ptkiUtutifiatewz four h France MOrvpûUiaàfc. 


0443 D0 1171 
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OUTRE-MER 


LA SITUATION AUX NOUVELLES-HEBRIDES 

La France et la Grande-Bretagne continuent de préférer la négociation 

à une intervention militaire 


M. Panl Dijoud, secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM. et M. Peter Blaker, ministre 
d’Etat britannique chargé de la coopéra- 
tion, sont convenus, lundi 9 juin à Londres, 
d'agir de concert pour préserver l'inté- 
grité territoriale des Nouvelles-Hêbridès- 
M. Dijoud s’est également entretenu avec 
lord Carrington, secrétaire au Foreïgn 

Office. 

■ Les deux gouvernements ont examine 
les diverses suggestions indiquées et ont 
décidé de rester en contact permanent -, 
a-t-on déclaré au Foreign Office» Parmi 
ces mesures figure la possibilité d'une 
intervention militaire conjointe contre les 


Port-Vila. — La journée de 
M- Jean-Jacques Robert, lundi 
fl juin, a été fertile en «. fofc- 
tok Cl), c'est - à - dire enpala- 
bres, selon l’expression mélané- 
sienne consacrée. Mais ce furent 
des palabres» infructueux. Le 
commissaire -résident de France 
aux Nouvelles-Hébrides, qui avait 
reçu de M. Paul Dijoud l’ordre 
d’aller rencontrer les dirigeants 
des séparatistes d’Esplri tu -Santo 
pour essayer de débloquer fa 
situation, a d’abord connu 
diverses difficultés avec le gou- 
vernement néo-hèbridais. Après 
lui avoir fait savoir la veille qu'il 
s'opposerait à son déplacement à 
Lu gan ville, le premier ministre. 
M. Walter Uni. lui a, téléphoné 
le matin pour lui dire que fina- 
lement ses partisans n' empêche- 
raient pas son avion de décoller 
et qu'il était également d'accord 
pour qu'un membre de son gou- 
vernement l'accompagne & Espi- 
ri tu -Santo, à condition que 
celui-ci arrive à Lu gan ville par 
la voie maritime et non par la 
vole aérienne. M. Robert avait 
accepté, mais aucun ministre 
néo-bébridais n'était venu au 
rendez-vous fixé. Le commissaire- 
résident britannique, M. André 
Stuart, avait également décliné 
l'invitation de M. Robert, en sou- 
lignant que sa présence à Santo 
ne faciliterait pas le dialogue 
avec ML Stevens. 

En fait, le gouvernement néo- 
hëbrldais et la résidence britan- 
nique souhaitaient que le repré- 
sentant de la France assume seul 
les conséquences politiques de 
cette démarche qu'ils ' désapprou- 
vaient. M. Robert est donc arrivé 
seul à l'aéroport de LuganviNe oü 
la piste avait été rouverte pour 


sécessionnistes de file de Santo, mais il 
n’est fait aacnne mention offlàelle de 
cette possibilité. Français et Britanniques 
semblent en effet convaincus de la néces- 
sité d’obtenir que s'engage une négocia- 
tion entre le gouvernement central de 
M. Walter Liai et (es partisans de 
M. Jimmy Stevens. Les gouvernements 
des puissances tutélaires s'apprêtent à 
demander à leurs représentants aux Nou- 
velles-Hébrides d'agir en étroite coopéra- 
tion et non en ordre dispersé et concur- 
rent, comme cela a été le cas depuis le 
début de la crise. 

Sur place, le sentiment qne rapporte 


De notre envoyé spécial 


notre envoyé spécial est qne l'êcbec de la 
mission à Santo du représentant français 
M. Jean -Jacques Robert, a accru tes 
possibilités d'une intervention mi l i taire 

De leur côté, les insurgés de Santo 
dénoncent T ■ esprit totalitaire » du parti 
de M. Walter Lini (le VAP) et souhaitent 
organiser, le 20 juillet, im référendum sur 
l'indépendance de ffle quHs contrôlent 

M. Dijoud devait préciser la position 
française mardi, à la tribune de l'As- 
semblée nationale, A l'occasion du débat 
consacré aux départements et territoires 
d'outre-mer. 


la circonstance, et N a reçu de (a 
part de M. Jimmy Stevens et des 
dirigeants du Vemar&na (fédéra- 
tion des partis modérés de Santo) 
□n accueil protocolairement très 
officiel : garde d'honneur d’une 
quinzaine de policiers en chemise 
kaki et short de sport, présenta- 
tion du drapeau rebelle, cortège 
de voitures jusqu'au siège du gou- 
vernement provisoire installé dans 
les locaux de l'ancienne déléga- 
tion française. 

Un premier entretien a eu lieu 
en formation restreinte, ML Ste- 
vens ayant auprès de lui son mi- 
nistre des finances, faisant fonc- 
tion d'interprète, et M. Robert 
étant accompagné de M. André 
Datchary, délégué français à 
Santo, et de M. Arnaud Lizop, 
conseiller constitutionnel. H est 
apparu immédiatement que la' 
rencontre aboutirait à un constat 
d'échec, M. Stevens se refusant 
absolument à accepter la. condi- 
tion posée par le gouvernement 
néo-hèbridais avec l'appui de la 
France et de la Grande-Bretagne 
en préalable & l’ouverture de 
négociations avec les insurgés et à 
la levée du blocus de l'Ile : le 
rétablissement à Lugan ville de la 
présence du pouvoir central, au- 
trement dît le retour du délégué 
du gouvernement et des forces de 
police chassés de Lu gan ville par 
M. stevens et ses partisans la 
semaine dernière. 

Le leader du mouvement sépa- 
ratiste a confirmé son accord de 
principe à un échange de vues 
avec M. Lini, pourvu qu’il s’agisse 
de négocier les modalités d'une 
large décentralisation à l'intérieur 
du futur Etat indépendant et une 


Le rôle de la fondation Phoenix 

De notre correspondant 


Amsterdam. — M. Robert 
Doom, Néerlandais âgé de trente- 
quatre ans, est le plus important 
bailleur de fonds de la sécession 
de l'ile de Santo aux Nouvelles- 
Hébrides. 

Dans une interview qu’il nous 
a accordée à Amsterdam. 
M. Doom, homme d’affaires ré- 
puté, richissime et président de 
la très conservatrice fondation 
Phoenix, a Tait l'éloge de M. Jim- 
my Stevens. 

« Il n'est pas vrai, nous a-t-il 
dit. que (a fondation Phamix veut 
faire construire et gérer des casi- 
nos à l'ile de Santo une fois le 
« -putsch » de Jimmy Stevens 
réussi, M. Stevens y est carré- 
ment opposé, s M. Doom a 
ajouté : « Je voudrais souligner 
que c'est AT. Jimmy Stevens qui 
s’est adressé à nous, demandant 
des conseils sur la gestion de son 
ile après l'indépendance unilaté- 
rale. Or il est clatr qu’il s'intéresse 
à notre philosophie d'un système 
economique monétaire basé sur 
l’or. » 

Ce métal précieux Joue un rôle 
Impartant dans la vie de ML. Ro- 
bert Doom, négociant en pièces 
d'or dans les quatre coins du 
mande. Zl assure la présidence de 
Fhœnix depuis que son fon- 
dateur. le millionnaire américain. 
M. Mike Oliver, s'est retiré. 

Politiquement. M. Doom se dit 
a priori anticommuniste. « A part 
des conseils dans la future gestion 
économique de Santo. nous avons 


mis au point également une cons- 
titution pour U. Stevens. basée 
sur celle des Etats-Unis, mais on 
y a mis encore plus l’accent sur 
les droits et les libertés indivi- 
duelles. Si vous voulez en conclure 
que nous sommes de droite, alors 
oui. nous sommes de droite ». 
a-t-il ajouté. 

Four M. Doom, U est acquis 
que . les Nouvelles-Hébrides tom- 
beront aux mains des « rouges » 
après l’Indépendance, prévue pour 
le 30 Juillet prochain, sous l'ègide 
du futur premier ministre. 
M, Walter Lini, prêtre presbyté- 
rien. « Cet homme est un commu- 
niste », nous dit-il. 

Grâce A la générosité de la 
fondation Phoenix, M. Jimmy 
Stevens a déjà pu plaider sa 
cause aux Nations unies et dans 
d’autres centres diplomatiques 
importants. 

Après des échecs antérieurs 
dans ses efforts pour faire régner 
le monétarisme fondé sur l’or 
aux lies Bahamas et aux îles de 
Coco, M. Robert Boom est per- 
suadé que sa fondation réalisera 
ses objectifs aux Nouvelles- 
Hébrides. * où 90 r e de la popu- 
lation nous soutient ». C’est le 
cas également, nous dlt-iL aux 
Açores;, autre éprouvette pour la 
fondation qui est subventionnée 
généreusement par des hommes 
d'affaires américains à la recher- 
che de la « véritable libre entre- 
prise ». 

RENÉ DER 5TEEGE. 


Le R.P.R. demande une politique différente 
dans les DOM-TOM 


M. Bernard Pons, secrétaire 
général du R.P.R., a demandé, 
avant que ne s'ouvre, mardi 
10 Juin, à l'Assemblée nationale 
un débat sur la situation dans 
tes départements et territoires 
d'outre-mer. que le premier mi- 
nistre prenne « l’engagement 

solennel de pratiquer désormais 
une autre politique et d'appliquer 
une autre méthode, fondées l'une 
et Vautre sur la démocratie et le 
renforcement de la décentralisa- 
tion ». 

u. Pons a ajouté au cours 
d’une conférence de presse, lundi : 
« Un sentiment de doute et de 
trouble s'est installé dans les 
DOM-TOM à cause de l'accumu- 
lation de promesses non tenues, 
de décisions non suivies d'effets, 
de tâtonnements et de mesures 
floues, d’dbscnce de continuité et 
«Terreurs psychologiques. » 

Dans l'éditorial d'UJDJ.l 
(lettre d'information quotidienne 


de rU-D-F.) en date du 10 j uin . 
M. Jacques Douffiagues, député 
du Loiret, délégué aux DOM- 
TOM de l'Union pour la démo- 
cratie française, écrit : a La poli- 
tique du gouvernement dans les 

DOM-TOM est une bonne poli- 
tique 71 n’esi sans doute pas 
tnutilc de rappeler à ceux qui 
feindraient de l'oublier, que cette 
politique est dans le droit fil de 
tout ce qui a été entrepris et 
édifié depuis vingt ans par la 
V m République outre-mer. Depuis 
1974, les efforts ont été accélérés 
pour étendre ta législation métro- 
politaine dans les départements 
d'outre-mer et pour faire bénéfi- 
cier (es habitants des TOM des 
protections fondamentales atta- 
chées à la citoyenneté fran- 
çaise. t~) 

s Le fuit est là : les liens entre 
la métropole et V outre- mer n'ont 
cessé de se renforcer. LVJD JF 1 . 
souhaite qu'ils continuent à s'af- 
fermir. s 


amélioration de diverses disposi- 
tions constitutionnelles. H a 
assoupli certaines de ses prises de 
position antérieures et proposé 
qu'une conférence réunisse à 
Paris les quatre partis concernés. 
En revanche, M. Stevens a fer- 
mement Indiqué que son mouve- 
ment n'accepterait pas de sa 
.plier -à nouveau, fût-ce de façon 
purement formelle, à la tutelle 
de Port-Vila, tant que les négo- 
ciations envisagées ne se conclu- 
raient pas par un accord- Zl a. 
en outre, posé lui aussi une 
condition préalable à toute négo- 
ciation. : la levée du blocus de 
Santo. U estime avoir démontré 
sa bonne volonté et satisfait à 
l'une des exigences de M. Lini 
puisqu'il a libéré, le 7 juin. le 
délégué - gouvernemental et les 
miliciens qui avaient été cap- 
turés le 28 maL 

Préalables inconciliables 

Interrompu à l’heure du dé- 
jeuner, l'échange de vues a repris 
dans l’après-midi pendant une 
heure, M. Stevens ayant auprès 
de lut cette fois, les membres de 
Gon gouvernement. La discussion 
n’a mis en évidence aucun pro- 
grès. bien que M. Robert ait mis 
en garde ses Interlocuteurs contre 
l'absence de tout compromis poli- 
tique qui pourrait contraindre les 
deux paissances tutélaires à re- 
courir finalement à la force. Le 
fait que le gouvernement provi- 
soire du Vemarana n'ait pas 
attendu la fin des entretiens pour 
annoncer l’organisation dans lHe 
d'un référendum le 20 Juillet 
« sur le thème de l’indépendance » 
Indique qu’il n’entend pas inter- 
rompre le processus sécession- 
niste dans lequel il s’est engagé. 
M. stevens et ses amis n'ont en 
vérité aucune confiance dans la 
volonté de négociation affichée 
par le gouvernement de Port- 
Vila. 

Chacun restant sur sa position 
et rejetant sur l’autre la respon- 
sabilité de la rupture, toute pos- 
sibilité d’issue politique parait 
exclue, et, avant de rendre 
compte de sa mission à M. Di- 
joud. M. Robert a clairement 
indiqué à M. Stevens qu'il devait 
désormais « s’attendre à une inter- 
vention militaire ». L'échec de 
cette mission fournit en effet de 
l'eau au moulin du commissaire- 
résident britannique et du gou- 
vernement néo-bébridais, qui ré- 
clament depuis le 28 mai - le 
recoure à la force. Trois conseil- 


lère militair es britanniques, dont 
un aviateur et un parachutiste, 
sont déjà arrivés à Port-Vila. Cet 
échec donne aussi aux anglo- 
phones une nouvelle occasion de 
critiquer l'attitude française, 
puisqu'ils interprètent la rencon- 
tre de Luganville comme une 
reconnaissance de facto par la 
France de l'autorité du vemarana. 
Telle est aussi évidemment l'in- 
terprétation de M. Stevens. 

Ne pas perdre la face 

En réponse A ces observations, 
le délégué français faisait remar- 
quer lundi soir que cette ren- 
contre n’avait pas été « totale- 
ment négative n, car M. Stevens 
avait fait quelques concessions, 
secondaires il est vrai, mais in- 
contestables, et que de toute 
façon «il fallait bien établir un 
contact si l'on veut tenter de 
réconcilier les points de vue en 
présence ». Elle a également per- 
mis à M. Robert de souligner que 
la France appuie les demandes 
des modérés relatives à la né- 
cessité d’une large décentralisa- 
tion. La proposition d’une confé- 
rence à quatre, qui aurait lieu à 
Paris, présentée par M. Stevens 
au tenue des échanges de vues, 
laisse en principe la porte ou- 
verte & un nouveau tok-tok, mais 
cela risque d’être difficile car 
l'une des préoccupations essen- 
tielles de chacun des deux adver- 
saires est de toute évidence de ne 
pas perdre la face. 

U est une autre évidence : 
outre qu'elle déclencherait un 
processus aux conséquences im- 
prévisibles, une Intervention 
armée ne résoudrait pas le pro- 
blème politique qui existe, dès lois 
que la population d'Espiritu- 
Santo. dans sa majorité, ne 
reconnaît plus semble- t-U, l’auto- 
rité du gouvernement central. 

M. Robert a conclu sa visite 
à Luganville en répondant, dans 
une salle de cinéma, aux ques- 
tions de plus de deux cent cin- 
quante membres de la commu- 
nauté française et francophone. 
Il a pu constate- combien celle-ci 
reproche au gouvernement fran- 
çais de continuer à apporter 
officiellement son appui à celui 
de M. Lini. A fortiori elle ne lui 
pardonnerait sans doute pas de 
recourir à la force contre un 
mouvement dont elle soutient les 
revendications. 

ALAIN ROLLAT. 


(i) Expression blchelaxnar. adap- 
tation locale de la langue anglaise, 
qui vient de « tait », qui aiguille 
parler. 


DIPLOMATIE 


En visite en France 


LE PRÉSIDENT COSTARICAIN 
RODRIGO CÂRAZO PRÉCONISE 
UN ACCORD DE COOPÉRATION 
ENTRE IA C.E.E. ET LES PAYS 
D'AMÉRIQUE CENTRALE. 

M. Rodrigo Carazo, président 
du Cos ta -R ica. invité officielle- 
ment en France par 2.UNESCO, 
devait être reçu ce mardi 10 juin 
à l’Elysée par ML, Giscard d’ - a- 
taing, après un déjeuner avec 
M François-Poncet, ministre des 
affaires étrangères. Le rapproche- 
ment entre l'Amérique centrale 
et l’Europe devait être au centre 
des entretiens. 

M. Rodrigo Carazo, président 
d’un pays qui est l’un des der- 
niers bastions réellement démo- 
cratiques dans cette région du 
monde et dont les initiatives en 
faveur de la détente et de la 
coopération sont méritoires et 
nombreux,' a redit en effet. Lundi 
au cours d'un° conférence de 
presse, qu’un véritable accord de 
«opération entre - la CJELE. et 
l'Amérique centrale « contribue- 
rait àl a démocratisation de ce 
secteur » et « faciliterait la lutte 
contre rinjusttee sociale, facteur 
(Tinatabüité politique ». 

ML Rodrigo Carazo, qui doit se 
rendre mardi soir à Bruxelles et 
qui parle au nom des pays de 
l'isthme centra méricain (Guate- 
mala, fil-Salvador. Honduras, 
Nicaragua, Costa-Ricâ), s'est dé- 
claré résolument partisan d'une 
« coopération multilatérale entre 
groupes régionaux ». H s'est féli- 
cité, de ce point de vue. du récent 
accord entre la CELE, et les pays 
du pacte andin. 


A Bucarest 


M. FRANÇOIS-PONCET 
CONDAMNE LA «POLITIQUE 
DU FAIT ACCOMPÜ 
PAR IA FORCE» 

Bucarest (AJFJP.J. — Prenant 
la parole lundi soir 9 juin A 
l'occasion du banquet qui lui 
était offert par son homologue 
ro um ai n . M. Andrei, A l'Issue de 
la visite de vingt-quatre heures 
qu'il achevait & Bucarest, le 
mi n istre français des affaires 
étrangères. ML Jean François- 
Poncet a condamné une nouvelle 
fois k. la politique du fait accom- 
pli, par la force ». Se référant aux 
événements d’Afghanistan, il a 
ajouté que cette politique « sape 
la confiances et a met en péril 
la détente ». 

De son côté, )e chef de la diplo- 
matie roumaine a déploré « la 
recrudescence de la politique de 
force » et s’est prononcé pour un 
renoncement « à l’emploi des 
moyens militaires dans la solution 
des problèmes ». 

"Les entretiens de M. François- 
Poncet ont d’autre part porté sur 
l'Iran, le Proche-Orient et sur la 
prochaine réunion de Madrid 
concernant l'application de l'acte 
final de la Conférence sur la 
securité et la coopération en 
Europe. 

Le m in is t re français a égale- 
ment été reçu par M. ceausescu 
et s'est notamment entretenu 
avec lui de la visite que le pré- 
sident roumain doit faire en 
France dans la seconde quinzaine 
de juillet. 


AFRIQUE 


République Sud-Africaine 

Plus de 250 lycéens métis et indiens 
ont été appréhendés 


La police snd -africaine a dis- 
persé lundi 9 juin des manifes- 
tations anti-apartheid à Durban 
et au Cap, arrêtant au total plus 
de 250 lycéens métis et Indiens 
en grève depuis huit semaines 
pour protester contre la segré- 
gation raciale dans l’enseigne - 
ment A Durban, environ 200 ly- 
céens indiens ont été arretés par 
les unités anti-émeutes de la po- 
lice, après une manifestation 
ria n- s leur établissement au cours 
de laquelle ils ont lance des 
œufs sur des non-grévistes at la 
direction du lycée. 

Au Cap. les policiers ont dis- 
persé à coups de matraqua une 
fouie de manifestants métis qui 
jetaient, selon eux, des pierres 
contre des voitures et des auto- 
bus. La police a procédé à 52 ar- 
restations. Un boycottage massif 
des autobus par les Africains et 
métis du Cap est entré lundi 
dans sa deuxième semaine. 

Les autorités affirment que les 
jeunes ont des c motivations po- 
litiques » et accusent des n agita- 
teurs a d'être responsables des 
nouveaux troubles dans le pays. 

Des tracts ont commencé il 
circuler dans la région du Cap 
appelant la population africaine 
et métisse à faire du Cap une 
« ville morte n à l'occasion des 
16 et 17 juin, jours anniversaires 
de la révolte de 1976. A Soweto, 


l’immense cité notre rtoche de 
Johannesburg d’où était parti le 
signal de cette révolte, les auto- 
rités ont tenté cette année une 
nouvelle tactique en mettant les 
lycées africains en congé dès le 
13 julm. 

Une situation confuse régnait 
lundi dans les lycées en grevé à 
travers le pays. Dans les éta- 
blissements métis et africains du 
Cap, ainsi qu'à l'université mé- 
tisse de la ville, d'intenses dis- 
cussions ont eu Heu toute la 
Journée à la suite de l'appel à 
reprendre les cours du comité 
des r 31 », qui a coordonné le 
mouvement de grève dans la 
région. Mais, en fin de Journée, 
la grève était totale. Un climat 
Identique régnait à Johannesburg. 

A Durban, où plusieurs diri- 
geants du Parti du Congrès indien 
(fondé par le mahatma Gandhi 
en 1899, lors de son séjour en 
Afrique du Sud) ont été arrêtés 
ces derniers jours. les grévistes 
ont décidé de poursuivre leur mou- 
vement Jusqu'à la libération des 
détenus et à la levée des sanc- 
tions de susoenslon prises contre 
prés de dis mille lycéens. Au 
total, plus de trois dents person- 
nes ont été placées en détention 
depuis le début de ce mouvement 
de protestation, le plus important 
depuis 1976, — ( A.F.P. ) 


Algérie 

Retour au calme dans les universités 

De notre correspondant 


Alger. — La situation tend & se 
normaliser dans les universités 
de la capitale, après la tournée 
de meetings entreprise par le 
ministre de l'enseignement supé- 
rieur, M- Abdelhak Brerhi. Pour 
cette « campagne d’explications 
et de dialogue », y compris dans 
les facultés de lettres et de 
sciences économiques situées au 
centre de la ville les forces de 
centre de la ville les forces de polie 
police qui stationnaient en per- 
manence ces dernières semaines 
à proximité des bâtiments, dont 
elles contrôlaient les accès ont été 
retirées. Les affrontements entre 
« modernistes » et « traditiona- 
listes musulmans » ont cessé et 
un arrêté ministériel menace de 
peines très sévères tout étudiant 
porteur d’armes ou auteur de 
violences. Les initiatives du 
ministre paraisse n‘ avoir ainsi 
débloqué, a la satisfaction géné- 
rale, une situation qui semblait 
sans Issue. 

Un point noir subsiste cepen- 
dant : le maintien en détention 
des vingt-quatre personnes arrê- 
tées à l'occasion des événements 
de Kabylie et qui doivent être 
jugées par la Cour de sûreté de 
l'Etat Parmi elles, se trouvent 
deux syndicalistes et quatre étu- 
diants de l'université d’Alger. Des 
pétitions continuent à circuler 
pour demander leur libération et 
des collectes sont organisées pour 
assurer Je financement de leur 
défense. Le procès pourrait avoir 
lieu Tin juin, début juillet, après 
le prochain congrès du parti PAN. 
ML Brerhi a garanti que les droits 
de la défense seraient respectés 
et que la justice serait sereine ~ 

Après les universités, le minis- 


tre s'attache à visiter maintenant 
les cités universitaires dont la 
vie était perturbée par les acti- 
vités des «comités islamiques» 
qui attaquaient les étudiants 
progressistes, s'en prenaient aux 
jeunes filles trop « modernistes » 
et organisaient des * procès ». 
Dimanche soir, M. Brerhi s'est 
rendu à la cité des filles, avec 
lesquelles n a longuement dia- 
logué. H doit ensuite entreprendre 
une tournée des universités de 
province, qui le conduira à Cons- 
tantine. à Oran et à Anaba. Dans 
cette dernière ville, des heurts 
violents ont opposé récemment 
étudiants progressistes «ft cé- 
ments se réclamant de 1 islam. 

le ministre appelle, tous les 
étudiants à se mobiliser pour 
préparer une conférence natio- 
nale sur la formation supérieure, 
qui se déroulera au début du mois 
de juillet. Elle réunira plusieurs 
milliers d’enseignants et de jeu- 
7 . qui examineront tous les 
problèmes de l’ense i g n ement su- 
périeur et, plus particulièrement, 
ceux posés par ralgêrianiastion 
des cadres, l'arabisation, l'orien- 
tation et l’organisation des études. 

Enfin, les épreuves du bacca- 
lauréat ont commencé le samedi 
7 Juin pour quelque soixante- 
setj mille lycéens. Dans uu 
souci d’apaisement et afin de 
donner, notamment en Kabylie, 
toutes leurs chances à ceux des 
élèves dont la scolarité a été 
troublée ces deux derniers mois, 
les autorités ont décidé d’organi- 
ser à titre exceptionnel une 
deuxième session, qui se déroulera 
à l’automne sur l’ensembel du 
territoire. 

DANIEL JUNQUA. 


Maroc 


La visite du premier ministre tunisien serait liée 
à une éventuelle médiation dans le conflit saharien 


De notre correspondant 


Rabat. — L'arrivée de M, Mo- 
hamed Mzaii, premier ministre 
tunisien, à Rabat, où ti accomplit 
depuis lundi 9 Juin une visite 
officielle, suscite dans la capitale 
marocaine de nouveaux bruits sur 
une éventuelle médiation de la 
Tunisie dans le conflit saharien. 

Les mêmes bruits avalent cir- 
culé 11 y a deux semaines lors de 
l'arrivée à Fès, le mercredi 28 mal, 
du ministre des affaires étrangères 
saoudien à la tête dîme impor- 
tante délégation. Le prince Saoud 
avait été rejoint à Fès, où séjour- 
nait le roi Hassan XL par le 
prince héritier Fahd, qui avait 
conféré longuement avec le sou- 
verain maro cain avant de se 
rendre à Alger. 

A Rabat, les autorités avaient 
pourtant opposé aux bruits sur 
une relance de la médiation saou- 
dienne des démentis en série, 
affirmant que la délégation saou- 
dienne était venue discuter seule- 
ment du problème du Proche- 
Orient et de la position du roi 
Hassan H sur la Palestine et sur 
Jérusalem. Mais la presse saou- 
dienne avait salué au même 
moment les conversations de Fts 
en les qualifiant de a pas positif 
dans la bonne voie conduisant â 
la réunification de la nation 
arabe ». 

Mieux ; le 5 juin, le premier 
ministre marocain, ML Maati 
Bouabid, déclarait à un Journal 
koweïtien que «la reprise de la 
médiation saoudienne ne signi- 
fiait pas que le Maroc ait renoncé 
à ses droits sur le Sahara, ». Cette 
Interview, publiée par le journal 
Al Alam (istlqlal), était accom- 
pagnée le même jour d'une autre 
déclaration de M. Boucetta, mi- 
nistre des affaires étrangères et 


secrétaire général de ITstiqlal : 
« Il n’y aura pas de solution sti- 
pulant que nous renoncions à la 
moindre parcelle de notre terri- 
toire. Ceux gui se sont efforcés 
de créer la tension se sont en- 
fermés dans un goulet d'étran- 
glement. Le problème, au fond, 
oppose le Maroc & l’Algérie, mais 
a personne d’autre, s 
L'Intérêt des Saoudiens et des 
Tunisiens pour un règlement pa- 
cifique du conflit saharien est, 
en tout c as, évident. Les uns et 
les autres .estiment doute 

amener le roi TTa-q^an XL dont les 
récents succès militaires dans le 
massif du Ouarkzlz, suivis du 
référendum-plébiscite du 23 mai 
ont renforcé la position, et accep- 
ter une conciliation avec l'Algérie. 

ROLAND DELCOUR. 


soleil ? 


vos yeux 
méritent 


$ 

LEROY 

OPTICIEN 

du fun<fi au sanwtf indus. 

104, Cfcunps-ElyséK* 

Tl, MAI Priais 5, pbee dèsTientt* 

158, n» de Lyon' 27, bd SHIteW 
147,100 dff Rems* 127, ffl StAntafa* 
1B,MHanssmn 30,MBaiMs 
*et aussi pn servie» d’acoustique mêtficriBr 



LE MONDE — Mercredi 11 juin 1980 


a 




i-rt? 








AFRIQUE 


Témoignage ; ■ 

Défaitisme 
ou Trahison? 

Le 

désastre de 

Juin 40 








»W 



pondre. QaéKjaes Jours pins tard, 
M Tekere a menacé de « p rendre 
une octton appropriée » si te 
minorité Manche. profitant des 
garanties «Hirtftottonnéne& 
c oonttnws de saper tes plans au 
gouvernement en faveur de la 
pmaio&tni des Noirs : ». « nous 
n r aBoiaiM nous faire rançonner. 
a-t-il poorsüÎTi* par une Consti- 
tution Q& pourrait vite devenir 
un chiffon de papier ». On Inta- 
Kine te nervosS* dé» Euïopéens 
X récente de t«3s 'propos. 

D'autres reçpoinàiSés- ont tara 
un Iansage aiûüogne,rle ministre 
de la santé.' 11 Herbert C&hewo- 
knrae, a rate. V&ccçnt sur les 
<t massacres de ctàBs » commis 
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LA RENCONTRE A PARIS 
DES P.C. EUROPÉENS 

(Lilly Marcou) 

L'U.R.5.5. ET IA CHINE PEUVENT-ELLES 
MODIFIER LEURS RELATIONS î 

(Jean 'Daubter) 

LES RELATIONS ENTRE COMMUNISTES 
ITALIENS ET CHINOIS 

(Xavier Luceïoni) 
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LA FIN D'UNE ALLIANCE? (Schofidd CôryeD) 


IRAN : M- Boni Sadr face au* «vrais défenseurs» de' l'islam 
(Jean Gueyras). ” 

Un bHon limité de la première convention .de Lomé (Jean-Pierre 
Dubois -et Pierre Romadier). 

LA SOC1AL-DÉMOCRAT1Ë EN AMÉRIQUE LATINE : Un rôle 
grandissant mais des objectifs limités (James F. -PetrasL — 
La réunion de l'Internationale socialiste à Saint-Domingue 
(Bernard. Cassen). ; — La Fondation FrîedridvEbert (Jean- 
Michel Palmier). — .Indépendance nationale et changements 
sociaux (Michel Beaad). 

INTERDIRE LES ARMES BIOLOGIQUES ? JMeardo fnüM. 

INTERROGATIONS : L'angoisse et ‘fa lutte - (Gérard MeadeD. 

CAMÉRAS POLITIQUES : Films efhnogrophkju« UêrôfBB Prieur, 
hic Sajboarin et Christian -Zimmer). 

Recherches laiiversitaires : Retour à . Berlin (Charles Zorgbihe). 

Une enquête de- Maurice T,. Moschino .. . 
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(Ou comment l'irrationnel envahit les socSéfés Industrielles^ 
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AU SENAT 


La 

propo 

isition RJ 

’.R. sur l’ii 


R.P.R. sur l'intéressement suscite de vives réserves 


Le Sénat a commencé lundi 9 juin et pour- 
suivi Jusqu'à 1 heure du malin mardi l'examen 
de la proposition de loi «relative à l'intéres- 
sement des travaille ors an capital, aux fruits 
de l’expansion et à la gestion des entreprises >. 
examen qu'il reprendra jeudi. Après avoir 
repoussé de justesse (13B voix contre 1361 une 
« question préalable » défendue par M. D AILL Y 
(Gauche dém.1, Seïne-et-Marne) an nom de la 
commission des lois, le Sénat a abordé la 


discussion des premiers articles du texte sans 
s'opposer carrément à ses auteurs XLPJEl. et 
défenseurs : le rapporteur ILP JL ML CHÉ RIOUX 
et le ministre du travail M. MATTEOLL La 
discussion générale a néanmoins révélé de 
telles réserves au sein de la majorité que l'on 
peut s'interroger sur l’issue du débat, et que 
plusieurs sénateurs R-P-B. pensent déjà qu'ils 
ne pourront cautionner un texte trop éloigné de 
leur conception de la société. 


M. CHERIOUX (RPR., Paris), 
rapporteur de la commission des 
affaires sociales, estime que la 
participation doit être une troi- 
sième voie entre le collectivisme 
et le capitalisme traditionnel. 
Auteur, en 1978, d’une proposition 
de loi, qui a senti de base au 
texte en discussion, U admet que 
les salariés ont boudé jusqu’à ce 
jour l'acti onnariat , mate consi- 
dère que l’on a des chances de les 
y accoutumer en leur consentant. 


année après année, une tranche 
d'intéressement. La commission, 
dit-Ü, a retenu le mécanisme ins- 
titué par l'Assemblée nationale. 
Elle défendra néanmoins certains 
aménagements, notamment, au 
titre lie. qui organise la partie i- 

S ation des personnels à la gestion 
s l’entreprise. M. Chérioux ne 
veut pas privilégier l'encadre- 
ment H pense, en revanche, qu’il 
faut distinguer la société à direc- 
toire (de statut dualiste) de la 


DEUX REUNIONS PU P.S. 

La journée « Cadre de vie » 

Le P.S. a organisé, samedi 7 juin, une journée du cadre de 
vie. A cette occasion, M. Jean-Pierre Chevènement, membre du 
secrétariat national, a souligné que le P-S. veut rendre les tra- 
vailleurs sensibles à la nécessité de lier la lutte locale au combat 
pour le socialisme. De son côté, M. Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat national a animé cette journée dans l’Essonne. 


Ce département, situé an sud de 
Paris, a été un terrain privilégié 
pour une urbanisation massive 
qui a provoqué une spectaculaire 
croissance démographique. Les 
équipements d’accompagnement 
n’ont pas suivi dans une propor- 
tion satisfaisante. De surcroît, le 
déficit des emplois condamne des 
milliers de banlieusards à d’inter- 
minables migrations quotidiennes. 

Ce sont là des problèmes bien 
connus. Mais pour les militants, 
et surtout les élus socialistes (Ils 
figurent dans plus de cinquante 
municipalités et sont majoritaires 
dans une vingtaine d’entre elles), 
il importe de les affronter sans 
toujours savoir s’y prendre. D'au- 
tant que, depuis quelques années, 
les exigences « environnements.- 
listes s d'une fraction grandis- 
sante de la population se retour- 
nent parfois contre leurs propres 
Initiatives. 

Samedi, en choisissant d’inviter 
à Montgêron les associations de 
tous les horizons, la fédération 
socialiste de l’Essonne entendait 
donc faire d’une pierre deux 
coups : prolonger, au niveau 
départemental, un dialogue qui 
n’a lieu bien souvent qu'au niveau 
strictement local et dans des 
conditions conflictuelles ; dési- 
gner les « vrais responsables » des 
maux dont souffre le cadre de vie 
des Esson n iens. c’est-à-dire l’Etat, 
et plus précisément la majorité 
qui le gouverne. 

Monge ron apparaît, 11 est vrai, 
comme accablé par une succession 
de menaces : Ü y a le prolonge- 
ment de l’autoroute A-87, qui bri- 


serait complètement la ville, et, 
dans son ombre, le passage 
annoncé du train à grande vitesse. 
Il y a également l'aménagement 
d'un carrefour dangereux à proxi- 
mité, qui endommagerait une 
partie de la forêt de Sénart. Au- 
tant de projets à propos desquels 
élus et associations mènent de- 
puis longtemps une guérilla contre 
l'administration. 

Dans le paisible parc Jean- 
Rostand, arrosé de soleil et semé 
de stands, les discussions, qui ont 
duré toute la journée, n’ont cer- 
tes pas pris l’allure d’un rassem- 
blement de masse. Elles ont tout 
de même permis d’évoquer dans 
le détail l'ensemble des « dossiers 
en suspens a. Sur tous ces points, 
les responsables socialistes se sont 
gardés d'apporter à leurs divers 
Interlocuteurs des réponses préci- 
ses et définitives. Mieux, Os ont 
nrimte certaines de leurs lacunes 
et de leurs contradictions. 

« La revendication écologique, 
a souligné M. Bérégovoy, ne doit 
pas être indifférente au cadre 
économique et politique dans le- 
quel elle se développe. » Le secré- 
taire national du FR a ajouté : 
« Nous n'opposons pas la qualité 
de la oie au progrès, mais ce pro- 
grès nous voulons le maîtriser , de 
façon qu’il 
général. » 


serve l'Intérêt 


« Il n’empêche , confiait un mi- 
litant. que cfest d'abord sur 1e 
terrain, avec des histoires de do- 
cker, qu'il nous faut mettre en 
pratique ces idées. » 

STÉPHANE BUGAT. 


État Giscard» et État socialiste 


Existe-t-il un « Etat Giscard s 
sensiblement différent de l'Etat 
de conception gaulliste? Si oui, 
comment la gauche doit-elle en 
tenir compte afin d'adapter sa 
vision de la transformation de 
l'Etat? Les participants au 'sémi- 
naire. organisé samedi 7 juin 
et dimanche 8 juin à Paris par 
le secrétariat national au secteur 
public du P.S., ont tenté de 
répondre à ces deux questions 
lie Monde daté 8-9 juin). 

M. Michel Charzat, secrétaire 
national au secteur public, estime 
que cet « Etat Giscard » existe 
bel et bien en tant que tel et 
qu'il marque une rupture avec la 
forme précédente de l’Etat. « Le 
seuil de l’autonomie relative de 
l'appareU d'Etat face à l'oligar- 
chie financière. l'effondrement du 
mythe de l’Etat au service de la 
nation, la crise du service public, 
la régression démocratique, la 
mise en place de nouveaux méca- 
nismes de contrôle social, dessi- 
nent les traits d'un nouvel ordre 
intérieur, d'un nouveau Lévia- 
thans. dit -IL M. Yannick Blanc, 
membre de l'équipe de rédaction 
de Dialectiques, revue communiste 
critique, a développé cette thèse 
en estimant que « la tâche de 
l’Etat est aujourd’hui profondé- 
ment modifiée ». 

Pour lui. U s’agit aujourd'hui 
d'intégrer l'économie nationale 
dans les circuits économiques 
Internationaux, ce qui se traduit 
par tin désengagement de l’Etat 
de certains secteurs économiques, 
au profit de puissances multina- 
tionales. Ce « désengagement » 
est également sensible, note-t-il, 
dans les a appareils de la repro- 
duction sociale v, la sécurité 
sociale et l'école notamment, u 
ne faut pas, pourtant, en tirer 
la conclusion que « l’Etat Gis- 


card a est un Etat en voie 
d'affaiblissement. H déplace ses 
objectifs d’intervention sur des 
problèmes de société ou des caté- 
gories tels que la sécurité, les 
jeunes, les chômeurs, les person- 
nes âgées, ces « marges sociales » 
dont la gestion minutieuse con- 
fine, selon ML Yannick Blanc, 
« aux tâches traditionnelles des 
appareils répressifs ». 

a II y a en fait, souvent, ren- 
forcement de l’Etat par des 
mécanismes différents », note 
M. Jean-Pierre Worms (courant 
Rocard). « La bourgeoisie multi- 
nationale au pouvoir réaménage 
les fonctions de FEtat. Nous de- 
vons parler de réaménagement 
plutôt que d'affaiblissement », 
ajoute M. Charzat. 

Plusieurs des participants à ce 
séminaire ont développé l’idée 
selon laquelle l'élection du pré- 
sident de la République au suf- 
frage universel avait eu des 
effets pernicieux. Cette a impos- 
ture de la V • République » 
selon M. Didier Mot ch an© 
(CERES), fournit «Tatibi de la 
démocratie directe à ce qui est 
le contraire de la démocratie ». 
U s'agit, pour M. Pierre Joxe, 
trésorier du P.S., de « l’apparence 
de la démocratie donnée a la cen- 
tralisation maximum ». 

Outre les propositions classi- 
ques telles que le rééquilibrage 
des Institutions ou la décentrali- 
sation du pouvoir vers la région 
et la commune, quelques idées 
plus originales ont été émiaga 
Ainsi HL Pierre Joxe a-t-il sug- 
géré de contraindre les élus 
nationaux à rendre compte de 
leur mandat, périodiquement, à la 
radio ou à la télévision, n a 
également proposé la mise en 
place d'on système de révocabi- 
lité du mandat électif. — J.-Y. L. 
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société dotée d’un conseil d’admï 
nistration, afin de privilégier le 
premier type de sociétés : dans 
celles-ci, deux représentants du 
personnel devraient obligatoire- 
ment siéger au conseil de surveil- 
lance ; dans les secondes, la 
représentation du personnel ne 
serait que facultative. 

ML DAILLY (Gauche dênu, 
Seïne-et-Marne), exprimant l’avis 
de la commission des lois, pense, 
lui aussi, que la discrimination 
entre l’encadrement et le reste 
du personnel doit être rejetée, et 
est contraire à la Constitution. 
D’autre part, l’Assemblée natio- 
nale propose deux types de parti- 
cipation, la cogestion restreinte 
et la cosurveillance. Cette réforme, 
déciaxe-t-11, est inopportune, pré- 
maturée et contraire au droit des 
sociétés. Enfin elle coûtera cher 
au budget de l’Etat. 

ML FOSSET fUn.-Centa% Hauts- 
de-Seine) Indique que la com- 
mission des finances dont U 
exprime l’avis s'est partagée en 
trois tendances : favorable, hos- 
tile, la troisième enfin, la plus 
nombreuse, acceptant le principe 
du texte mais contestant plu- 
sieurs de ses modalités, notam- 
ment, ce qui est le cas du rap- 
* !ur, la nature du gage 
cler prévu. 

M. MATTÉOLï : 
un système unique 
au moncfe 

ML MATTEOLL ministre du 
travail, défend Ja proposition 
RM. qu’il juge « équilibrée, réa- 
liste. et donnant à la France la 
chance de disposer, si elle est 
votée, d’un système d’actionna- 
riat unique au monde et qui sera 
sa fierté ». 

M. BERANGER (rad. de gau- 
che, Y velines) votera le report 
du débat, car, sans être hostile 
à la participation des cadres à 
la gestion. 11 pense qu’il est dif- 
ficile de parler de participation 
dans la situation présente. 

ML BOURGINE (C.N.LP. 
Parla), IuL est carrément hostile 
à la proposition. « Toutes nos en- 
treprises. soullgne-t-iL doivent 
désormais affronter l’implacable 
concurrence étrangère. Ne leurs 
créons pas des handicaps nou- 
veaux IL..), le travailleur veut le 
salaire maximal pour le travail 
minimal : c'est naturel Or F en- 
treprise est condamnée au re nou- 
vellement perpétuel Tl est 

normal que les actionnaires veuil- 
lent fortifier l’entreprise en in- 
vestissant; il est normal que les 
salariés veuillent percevoir tout 
de suite le fruit de leurs efforts _j> 
ML MARC JACQUET (RPJL. 
Seine-et-Mame) donne lecture 
de l’intervention de ML PONCE- 
LET, (RPR., Vosges), qui a été 
retenu hors de Paris par des obli- 
gations, et se demande si la pro- 
position R.PJEL a encore un 
contenu réel et s’il pourra voter 
le texte qui sortira des débats du 
Sénat. 

M. DAILLY demande, .au nom 
de la commission des lois, l’inter- 
ruption du débat par le vote 
d’une « question préalable ». s Ce 
vote, indique-t-ÜL aurait le sens 
d’une protestation contre l’atti- 
tude du gouvernement lors de 
l'examen du projet sur la a dis- 
tribution d’actions en faveur des 
salariés. » Le ministre avait 
obtenu le rejet d’un projet qu'ü 
Jugeait par trop défiguré (le 
Monde du 7 juin). « La complé- 
mentarité de deux textes, estime 
le rapporteur, n’est pas niable (—). 
L’attitude du gouvernement, de- 
mandant à notre Assemblée de 
renoncer à tout ce qu’elle avait 
fait, surtout après lui avoir 
imposé la procédure d’urgence, 
a paru inacceptable à notre com- 
mission. Le Sénat ayant accédé 
à sa demande, le dialogue ne 
peut plus s’établir entre les deux 
Assemblées. Cela, par 7 voix con- 
tre 3 abstentions, la commission 
des lois l’a jugé inadmissible, car 
de tels procédés dévoient le sys- 
tème bicaméral auquel le peuple 
français a par deux fois marqué 
son attachement. » 

Après pointage, les résultats du 
scrutin sont proclamés : 138 pour, 
136 contre. En vertu du règlement, 
la question préalable est considé- 
rée comme repoussée, et l’examen 
des articles peut commencer en 
séance de nuit. L'article 3, concer- 
nant la majoration de la réserve 
spéciale de participation, est l'ob- 
jet d'un litige entre les deux 
têtus, MM. CHÉRIOUX et 
■Y. Ce dentier, combattu 
aussi par le ministre; ne voudrait 
pas que la «réserve» prévue 
détourne les salariés de l'action- 
nariat au profit de l'option « plan 
d'épargne ». Son amendement est 
repoussé par 116 voix contre 62 , 

« Notre faveur pour Factionnariat 
est manifeste, avait déclaré le 
ministre du travail avant le scru- 
tin. Afals nous ne voulons pas que 
l'entreprise puisse s'en tirer sans 
rien faire. » 

A 1 heure du matin, la suite 
du débat (assez confus) est ren- 
voyée à jeudi. — A. G. 


LES REPRÉSENTANTS 
DU MOUVEMENT ÉCOLOGISTE 
RAPPELLENT A L'ORDRE 
M. COUSTEAU 

Les « représentants » écologis- 
tes. chargés de préparer les 
assises régionales qui doivent 
désigner, dimanche 15 juin, le 
candidat de ce courant à l’élec- 
tion présidentielle, ont exprimé, 
lundi 9 Juin, le regret que M. Jac- 
ques - Yves Cousteau, dans les 
déclarations qu’il avait faites à 
Antenne 2 le i juin (le Monde 
du ? Juin), « sous la pression des 
journalistes qui l’interrogeaient, 
ait cru bon de recommander aux 
maires de France de suspendre 
toute promesse de parrainage, en 
laissant entendre qu’il détenait 
personnellement les dés du bon 
choix d’un candidat écologiste ». 

Tout en se félicitant du soutien 
de M. Cousteau « à l’engagement 
électoral des écologistes s, les 
représentants lui rappellent que 
les associations écologistes ont 
décidé de « solliciter le soutien 
des maires » et de « désigner le 
candidat écologiste au cours d'as- 
sises régionales convoquées le 
15 juin »- Les trois représentants 
du Mouvement d’écologie politi- 
que se sont abstenus sur ce texte, 
qui a été adopté par les six autres 
membres de l’équipe représen- 
tant les Amig de la Terre et les 
écologistes Inorganisés. 

Pour sa part, M. Alain de 
Sw&rte. directeur de la revue 
Combat - Nature , membre de 
l’équipe des représentants et can- 
didat à la candidature écologiste, 
a écrit à Antenne 2 pour deman- 
der un temps de parole afin de 
répondre aux déclarations de 
M. Cousteau. 


CRÉATION D'UNE FÉDÉRATION 
DÉS ÉLUS « RÉPUBLICAINS 
ET RADICAUX» 

A l’initiative du parti radical, 
s'est réunie vendredi 5 juin, au 
palais du Luxembourg, rassem- 
blée constitutive de la Fédération 
nationale des élus républicains et 
radicaux. Cette association a 
l’ambition, selon M. André Rossi- 
not, secrétaire général du parti 
radical, d'être aune structure de 
dialogue et d’ouverture , dépassant 
les clipages politiques afin, de 
créer un lien entre les élus du 
centre gauche, qu’ils soient de la 
majorité ou de l’opposition». Elle 
pourra rassembler aussi bien les 
élus locaux (conseillers munici- 
paux et généraux) que les élus 
régionaux, nationaux et euro- 
péens. Bien que créée par le parti 
radical, cette fédération * n’en- 
tend pas être à la remorque » de 
la formation radicale, a précisé 
ML Rossinot. 

Les dirigeants de la Fédération 
nationale des élus républicains et 
radicaux sont : 

Président : ML Manuel Diaz, 
maire de Millau et ancien colla- 
borateur de M. Robert Fabre; 
président délégué : ML André Ros- 
eLnot, député de Meurthe-et-Mo- 
selle. adjoint au maire de Nancy, 
secrétaire général du parti radi- 
cal ; vice-présidents : Mme Jac- 
queline Thome-Fatenôtre, maire 
de Rambouillet. MM. André Nico- 
las, conseiller général des Deux- 
Sèvres, Robert Batallly, adjoint 
au maire de Lyon, Jean Sudre. 
conseiller municipal de Toulouse ; 

Secrétaire général : M. Ray- 
mond Laffoley, conseiller général 
de l'Oise ; secrétaire général 
adjoint : Mme Maddy Amar, 
Joint au maire du Cannet ; 
trésorier • M. Patrick Epron, 
conseiller municipal de Bordeaux. 


* Le comité central du Front 
national (extrême droite), réuni 
samedi 7 juin & Paris, a élu 
M. Pierre Gérard au poste de 
secrétaire général de ce mouve- 
ment. en remplacement de 
M. Alain Renaut qui demeure 
membre du bureau politique. 
D'autre part, le « comité Le Pen », 
dont le secrétaire général est 
M.. Jean-Pierre Stlrbois, membre 
du bureau politique du Front 
national, a publié la liste des 
membres du premier comité de 
soutien à la candidature de 
M. Jean-Marie Le Pen, président 
du mouvement Au sein de ce 
comité de soutien on relève les 
noms de Claude Adam, président 
des intellectuels Indépendants ; 
du colonel Antoine Argoud ; du 
colonel Hervé de Bllgnières, de 
Jean-François Chiappe, historien, 
de Roland Gaucher, ancien diri- 
geant du Paru des forces nou- 
velles, et de François Brigneau, 
éditorialiste à Minute. 

b Mme Suzanne Guiet (sans 
étiq.) vient d'être élue maire de 
Lencloitre (Vienne). Elle succède 
au général René Pierre, décédé le 
25 avril. Mme Clara Pierre, veuve 
de l'ancien maire, a été élue troi- 
sième adjoint. 

[Mme Clara Pierre eut entrée au 
conseil municipal à U suite de 
l'élection partielle organisée pour 
pourvoir le siège rendu vacant par 
te décès du général Pierre. Le pre- 
mier tou de scrutin, qui avait eu 
Ueu le l« loin, avait donné les 
résultats suivants : inser n 1373; 
vot, 1055; euffr. expr» 1015. 
Mme Clara Pierre, sans étiq, 712 voix, 
élue; MM. Robert SoUé, P. S, 178; 
Olivier Lnsinchi, P. C., 123; div., 2. 
Le premier tour de l’élection canto- 
nale destinée & pourvoir le siège dn 
général Pierre au conseil général est 
fixé au dimanche 22 juin. 
Mme Pierre a fait acte de candi- 
dature.) 


les secrétaires généraux des villes 
appellent leé fonctionnaires municipaux 
à défendre rinstitation communale 

De notre correspondant 


Annecy. — Au cours de leur 
congrès qui s'est tenu du 5 au 
7 juin à Annecy (Haute-Savoie), 
les membres du Syndicat national 
des secrétaires généraux des villes 
de France ont tenu à réaffirmer 
leur attachement au principe de 
l’autonomie communale, qui, selon 
eux, n'est nullement garanti par 
le projet de loi pour le dévelop- 
pement des responsabilités des 
collectivités locales voté en pre- 
mière lecture par le Sénat. 

Les membres du syndicat se 
sont déclarés frappés par la dis- 
tance qui sépare les déclarations 
de principe du gouvernement 
quant aux objectifs du projet de 
loi et les dispositions qu'il prend 
et applique d’ores et déjà. Les 
secrétaires généraux entendent 
donc, au cours des prochaines se- 
maines, a alerter solennellement » 
les maires sur la gravité des atta- 
ques déjà portées à l'autonomie 
communale avant même le vote 
définitif de la loi. 

Us ont relevée par exemple, 
qu’une circulaire interministérielle 
du 21 décembre 1979 relative au 
a concours » apporté aux commu- 
nes de moins de cinq mille habi- 
tants par les services de l'Etat 
prévoit que le préfet et les repré- 
sentants de l'administration cen- 
trale devront « assister » et 
« conseiller » les collectivités lo- 
cales. « Derrière ces mots se dis- 
simule la présence envahissante 
de la tutelles, a noté M. Roger 
Panabière, président du Syndicat, 
qui a ajouté : « L’Etat souhaite 
contrôler les petites communes de 
Fextêrieur et les grandes de F in- 


térieur : voilà la logique de la 
réforme. » 

Pour les grandes villes, tes 
secrétaires généraux redoutent 
que te. mainmise de l'Etat ne soit 
beaucoup plus insidieuse. Des 
fonctionnaires de l'Etat pourront 
désormais être mis à la disposi- 
tion des maires. Les secrétaires 
généraux estiment qu'ils risquent 
d'introduire dans les communes 
la « tutelle à domicile », le déta- 
chement n'effaçant pas d’un seul 
coup les liens de ces fonction- 
naires avec leur corps d’origine. 
a Nous ne craignons ni la compé- 
tition ni Poucerftire, a précisé 
M. Panabière : nous la réclamons 
même grâce à la création d’une 
véritable fonction publique com- 
munale. » 

Abordant les relations entre tes 
secrétaires généraux et les maires, 
M. Panabière a indiqué que tes 
premiers ne doivent pas devenir 
« des mercenaires au service 
d’une idéologie politique ». Les 
secrétaires généraux sont là 
« pour être les conseillers tech- 
niques des maires », a-t-il expliqué, 
avant de conclure : « Nous ne 
voudrions pas qu'il se produise 
une confusion entre le conseil 
technique que nous devons à nos 
cius et l'adhésion politique que 
nous ne leur devons pas. Nous 
pouvons très bien aider à la ges- 
tion d'une commune sans pour 
autant partager les idées, la phi- 
losophie et les conceptions poli- 
tiques de ceux qui sont nos 
employeurs. » 

CLAUDE FRANCILLON. 


A BOURG-EN-BRESSE 

Une réflexion commune sur Fanlogestion 

De notre correspondant 


Bourg-en-Bresse. — A l'initia- 
tive des GAM (Groupes d'action 
municipale), de la Fédération des 
élus autogestionnalres, de l'asso- 
ciation vie nouvelle et des Amis 
de la Terre, des Carrefours sur la 
démocratie locale ae sont réunis 
les 7 et 8 juin à Bourg-en-Bresse 
(Ain). Le thème, «L'analyse des 
pouvoirs et contre-pouvoirs dans 
la commune ». a permis à une 
centaine de délégués d’ouvrir une 
réflexion sur l'autogestion. 

Les organisateurs esti- 
maient cr nécessaire d’inventer une 
autre manière de faire de la poli- 
tiques. Résolument placés hors 
des sentiers traditionnels, les élus 
en marge des grandes formations 
(et notamment en marge du P.C. 
et du P JS.) reconnaissent cepen- 
dant leur retard théorique par 
rapport à une pratique parfois 
importante. Iis ont tenté d'inno- 
ver, par exemple en écartant, un 
an avant l’échéance électorale, la 
désignation d’un candidat à la 
présidence de la République et en 
se refusant même à tout soutien 


à un candidat. Pendant deux 
jours, ils ont tenté de parler 1e 
langage de la base, à partir de la 
plus petite cellule politique insti- 
tutionnalisée : la commune. 

Entre les responsables des GAM, 
qui estiment avoir surmonté une 
forte hémorragie militante vers 
le parti socialiste, et les élus 
« autogestionnaires » (dans leur 
grande majorité membres du 
P.S.Ü-, des convergences ont, sem- 
ble-t-il. été trouvées. Par exem- 
ple, «la nécessaire repolitisatian 
de la population » ou l'exigence 
du «contrôle des élus pendant 
tout leur mandat ». Les sensibi- 
lités autogestionnalres représen- 
tées resteront néanmoins auto- 
nomes. Bien des nations restent 
à approfondir, à commencer par 
celle de l'autogestion et son corol- 
laire, estimé ici Indispensable : 
le socialisme. Sur ce plan, tes 
associations — à l'exception des 
Amis de la Terre, très critiques à 
l'égard de l'opposition tradition- 
nelle entre la droite et la gauche 
— estiment avoir seulement 
«déblayé le terrain ». 


LE P.C.F. ET L'AUTOGESTION 

De l'union de la gauche 
au mouvement populaire 


Le colloque sur l’autogestion, 
organisé par ITnstiùut de recher- 
ches marxistes (le Monde daté 
8-9 juin), s’est àchevê, dimanche 
8 juin, par une intervention de 
Mme Fran cette Lazard, membre 
du bureau politique du P .CF., 
directrice de l’institut, qui a tiré 
les conclusions des débats. 
Mme Lazard a déclaré que l’au- 
togestion, « comme stratégie révo- 
lutionnaire. appelle une transfor- 
mation révolutionnaire, qui s’ap- 
puie tout à la fois sur le développe- 
ment de toutes les contradictions 
du mode de production capita- 
liste dans un grand pays déve- 
loppé en crise, comme le nôtre, 
et sur un choix politique ». 
Mme Lazard a souligné que l’au- 
togestion ne doit pas être consi- 
dérée comme s une référence 
formelle» ou comme «un idéal» 
qui serait situé «hors de portée 
de Fana lyse scientifique » et du 
« mouvement historique contem- 
porain ». 

Les diverses contributions pré-- 
«entées au coure des débats, qui 
ont duré du vendredi soir au 
di ma nche matin, visaient à éclai- 
rer la démarche du P.CF. et la 
signification de la notion d’auto- 
gestion par rapport aux problè- 
mes actuels du pouvoir dans 
l’entreprise, l’Etat et 1a société. 
La _ premier de ces aspects sem- 
blait devoir l’emporter sur le 
second, puisqu’il avait été prévu 
que M. Georges Marchais pronon- 
cerait le discours d’ouverture du 
colloque. Plusieurs chercheurs de 
1TRM s’étalent inquiétés de ce 
que îe premier colloque de ce 
nouvel organisme pût apparaître 
comme une simple occasion, pour 
le secrétaire général du P.GJ?. 
d'exposer la politique de son parti. 
L'intervention de ML Marchais a 
été annulée, «pour des raisons de 
calendrier », et Mme Lazard a 
présenté l'intervention d'ouverture 
du colloque. 

Dans la ligne actuelle du P.C.F, 
i 'autogestion permet de combler le 


vide, créé par la rupture d< 
l'union de la gauche, dans b 
perspective du passage au socia- 
lisme. Là où l’arrivée au pouvoL 
de la gauche devait placer b 
société sur la voie de transforma 
lions de nature socialiste (ma b 
qui n'étaient pas conçues comnu 
instaurant par elles-mêmes le so- 
cialisme). c'est maintenant l'auto- 
gestion qui doit faire fonctioi 
de moyen terme entre le capi- 
talisme et le socialisme. le pas- 
sage de l'un à l’autre devant ètw 
un processus continu de ruptures 
successives, accomplies à de: 
rythmes irréguliers et de façon 
inégale dans les différents sec- 
teurs de la société, selon le déve- 
loppement du mouvement popu- 
laire. Ainsi M. Robert Affione 
membre du comité central du 
P- C. F- a-t-il souligné que les 
communistes conçoivent «raoan- 
cee vers le socialisme comme un 
processus fondé sur la lutte mul- 
tiforme des travailleurs», et ü 


un chemin inédit aux travailleur, 
de notre pays ». 

M. Félix Damette, membre di 
comité central, coauteur,. ave< 
M. Jacques Schelbiine, du livri 
Pour une stratégie autogestion- 
noire (le Monde du 15 septemhn 
1979), a précisé ces points ei 
expliquant : « Jusqu’au vingt ■ 
troisième congrès [en mai 1979] 
nous avons ou dans l’Etat le fac- 
teur d'irréversibilité du. processus 
de transition, f-.) Lorsque Ji&ui 
disons : démarche autogestion- 
naire, cela signifie, au contraire 
que c’est le mouvement populaire 
lui-méme qui constituera et le 
moteur et la garantie des avan- 
cées étatiques. » Cette explication 
laisse sans réponse la question de 
savoir comment et quand le 
« moteur » devra embrayer sur 1e 
char de l'Etat, c’est-à-dire, en 
d’autres termes, la question de 
l’accession au pouvoir. 
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LE TEMPS DU CHOIX 



. (Suite de. la première page.) 

Elle va se . trouver tonte seule 

en fave du terrible inquisiteur, 
et son avenir sera, seelié pour 
des décennies. EUe . doit savoir 
répandre, mais, par Dieu, que la 
question ne soit pas truquée et 
qu’on la lui pose clairement. 

Le président en qaesfîon 

Actuellement, en France, tout 
procède du président de la Répu- 
blique, d'une manière qui va 
d'ailleurs bien au-delà, de l'esprit, 
sinon de là lettre, de nos insti- 
tutions. H semble donc souhai- 
table, par souci de logique, de 
tenter d’abord d’analyser sa poli- 
tique et ce qui paraît l’inspirer. 

En 1974, l’élection du président 
s’est faite sur deux points farts : 
sa compétence en. matière écono- 
mique pour sortir le pays d’une 
crise déjà; menaçante, et la né- 
cessité de barrer la route du 
pouvoir aux communistes que 
l'union de la gauche véhiculait 
dans ses bagages. 

Sur le preroeir point, , Il était 
clair qu’il fallait sans tarder 
s’attaquer au mal naissant et 
prendre rapidement les mesures 
nécessaires pour juguler ou, pour 
le moins, maîtriser l’inflation. 
Aussi je fus surpris, lors d’un 
déjeuner auquel le président 
m’avait convié, dans les semaines 
qui suivirent son élection, avec 
le premier ministre et le ministre 
de l’intérieur, de la réaction 
ennuyée de mes interlocuteurs & 
une proposition que je fis : il 
s’agissait, afin d’attirer l’atten- 
tion du pays et de mobiliser 
toutes les. énergies, d’autoriser le 
premier ministre à demander les 
« pleins pouvoirs » pour un. temps 
en matière économique et finan- 
cière et de lui faire engager sa 
responsabilité et celle de son 
gouvernement sur la réussite de 
cette politique. Ma surprise se 
changea en Inquiétude - quand, 
renouvelant ma demande quel- 
ques instants plus tard avec un 
peu d’insistance, on me répondit 
que le problème se régleraitnatu- 
rellement avec un- peu de savoir- 
faire. 

On sait ce qu’il en advint et, 
loin de s’être redressée. la situa- 
tion économique de la France 
gêne de plus en plus gravement 
sa liberté d’action. . . 

Une deuxième alerte, vint ïàùjr 
née suivante au stüet (fai danger 
que faisait peser sur la situation 
politique là potasée de la gauche 
unie an service - de. laquelle le- 
parti communiste mettait son 
organisation, ses -méthode s ct^ gon 
Implacable stratégie. IA ouSsa on - 
rnintorriaa. rimpartànce" la 
menace comme si on détenait une 
recette de dissuasion infaillible : 
le rêve etujppéen était -enmarobe. 

Il prit ferme au fil . des mois 
pair les soins attentifs apportés & 
l’accélération de la oraiflt ntati.c n 
européenne. Celle-Ci devait -géné- ■■ 
rer, par la globalisation des pro- 
blèmes, à la fois les moyens effi- 
caces de lutter contre ta crise, 
économique et la dilntitm du parti 
communiste français a une 
échelle européenne où son pour- 
centage deviendrait négligeable. 

Et sans doute ces calculs 
n’étalent-iis que ta partie émer- 
gée d’un dessein beaucoup plus 
ambitieux. Le rai Bonnement ma- 
thématique amenait en effet 4 ta 
constatation que ta France est 
maintenant une puissance 
moyenne et. que la crainte de ta 
voir devenir * trop moyenne * 
pour trouver eh elle -même les 
solutions 4 ses problèmes et les 
forces d’une grande politique 
conduisait à pouhalter sa fusion 
dans un ensemble plus vaste. 
Pour tas auteurs <te ce plan ta 
passage d’une France fra nçaise a 
une France européenne devenait 
un élément déterminant de la 
survie et de l'histoire ; de notre 
pays. Surtout si on espérait 
conserver la direction, de cet 
ensemhte par la qualité Intrinsè- 
que dos hommes qui en auraient 
la charge 

Cette approche ne nous disait 
rien qui vaille : disciples fervents 
du général de Gaulle, nous po- 
sions comme lui que « ressentiel, 
pour jouer un' rôle international, 
c'est d’exister par soi-memc, en 
sot-méme. chez soi. qidü n'y a 
pas de réalité intemationnale gui 
ne soit d’abord une réalité natio- 
noie ■ et que. si un peuple -ne fait 
pas l’effort de résoudre lui-même 
ses problèmes, personne ne s’en 
chargera pour IuL Mais nos diver- 
ses tentatives de persuasion ou 
de dépassement furent .infruc- 
tueuses ou sans lendemain et n 
fallut ae rendre à l’évidence que 
deux conceptions fondamentale- 
ment opposées étaient à nouveau 
: d'on côté 1 


arrangerait tout , de l'autre 
France ne devait compter que sur 
mettre de l’ordre 


elle-même 
dans ses amures. 

jq fallut agir par nous-mêmes 
et courir au plus pressé. Le dé- 
part du premier ministre de Ma- 
tignon, la création dans ta foulée 
du RJ? A. «t la préparation des 
élections législatives répondirent 
à cette nécessité et donnèrent au 
pays ta sursaut nécessaire pour 
barrer la route à -ta gauche unie. 
Le pouvoir engrangea ta victoire 
de 1978 mais m modifia en rien 
sa ligne d’action, et continua à 
mettre sas dans là. réus- 

site de l’Europe et ta dilution 
des difficultés t *— J — 
cet ensemble- La, 
ta campagne des 
virent , 1 ‘ 

It 

__ a... 

RépubUqiL ^ — — 

philosophie pbUtiqaa £ '«. Aucun 
des pays d'Europe, aussi vigou- 
reux soit-il, n’a la di m e ns i on . 



continentale », « l'Europe . c'est 
l’espérance >. On pensait qu’à 
cet appel correspondrait l'ex- 
pression d’une adhésion quasi 
générale. La réponse fut diffuse, 
passant par le filtre des partis 
politiques et de leurs intentions 
intéressées. - A question peu claire, 
réponse obscure. 

Peu de temps après l' élection, 
de l'Assemblée européenne qui. 
pour tenter de se hisser à ta 
hauteur de ses prétentions, 
usurpa au passage te titre de 
Parlement, on s'aperçut que ta 
machine s’essoufflait, que l'orga- 
nisation européenne — faute d'être 
transcendée par un Idéal — ne 
sortait pas de ses querelles d’in- 
térêts et que le conseil européen 
était ramené à un club de mar- 
chands. Or, le dernier compro- 
mis de Bruxelles montre . que 

nous nous tirons fort' mal des 

Il est vrai que, au-delà de tout, 
la question est de savoir si les 
Etats de ta Communauté euro- 
péenne peuvent réellement cons- 
tituer une entité politique, ou 
même adopter des positions poli- 
tiques commun es sur les pro- 
blèmes difficiles, alors que l'éla- 
boration (Tune défense commune 
et Indépendante leur est actuel- 
lement Interdite. 

XL semble bien que non et, 
devant cette réalité, en pourrait 
enfin espérer qu’il serait temps 
de rechercher vtgourensement des 
solutions nationales à nos pro- 
blèmes nationaux. Nom craignons 
bien, au contraire, que là dérive 
s’accentue dans une quête déses- 
pérée en forme de mo n dia l is me , 
de neutralisme ou de non-aligne- 
ment, an risque de confondre 
indépendance et préséance. 

Malgré tas assurances . qu’on 
leur donne et ta complaisance 
qu'une telle démarche trouve 
toujours en un certain goût chez 
eux de ta passivité, les Français 
le sentent et ne peuvent se dé- 
partir d'un sentiment, d’inquié- 
tude. • 

Et pourtant. Jamais, dans, un 
passé récent, la France n’a eu, 
autant qu’auj ourdirai, ta voie 
dégagée pour assumer u3etaéœent 
sa vocation séculaire de phare de 
ta liberté. Jamais, autant qu'au- 
jourd’hui, le monde n’a eu besoin 
de son message et de son exemple. 
L’Hlstotm démontre que. lors- 
qu’elle occupq cette place émi- 
nente et exposée,’ elle est tout. 
Lorsqu’elle ta quitte» eJfc n’est 
plus- rien. j 1 " 1 • ' ■ 

. La ^civffisatian ocadenbata, îqui 
renferme, encore ce qui est nôtre 

- honneur efynotre raison de vivre, 
est sttaqué^pac Tdarïatces impla- 
cables, entamé* dans ses positions, 
brocardé dans ses valeurs, atteint 
dans son moral et, partout dans 
le monde, des >v*rarrw »« cherchent, 

- avec angoisse, les chemins- de ta 
reconquête, ? Cessons de compter 
nos effectifs et" de supputer les 
risques, cessons de . craindre ta 
Soumissisn et ne nous soumettons 1 
plus à la " crainte' levons-nous» 
assurés de notre Idéal et de notre 

.'Volonté ! Que ta France fasse ce 
qu’elle doit. 

Mais, qui nous donnera les 
raisons d’espérer qu'elle ta fera ? 
C’est ta question qui devra être 
posée à chacun en 19SL 

Le R.P.R. pour quoi faire? 

Le RJPR. à été créé dans ta 
tradition gaulliste et dans ta 
continuité des mouvements qui 
l’avalent précédé mais aussi dans 
un esprit de renouveau pour faire 
face à ta poussée de l’union de 
ta gauche vers le pouvoir et pour 
suppléer le manque de réaction 
à cette, pression. 

Le Rassemblement correspon- 
dait à un besoin et il fut accueilli 

riam l'enthousiasme, a partir de 

là, pour beaucoup, « l'espoir chan- 
gea de camp Le pouvoir ne vit 
pas, tout d’abord, l'intérêt pour 
lui de ce renfort inattendu et, 
refusant de considérer ta finalité, 
s’insurgea contre . cette audace. 
On déterra tes vteüles rancunes, 
on attisa les querelles de per- 
sonnes et ce fut cette malheu- 
reuse campagne' dés municip ales 
qui permit & ta gauche de mettre 
ta main sur nombre de munici- 
palités. Cependant, ta brillante 
opération de Paris et ta grand 
nombre de défaites en province 
dissipèrent les nuées et permirent 
au RJPJL d’imposer 1e «pacte 
majoritaire» à ses partenaires. A 
ta grande satisfaction des électeurs, 
le terrain des légistatives de 1978 
se trouva suffisamment dégagé 
pour que les forces de ta majorité 
puissent manœuvrer en bon ordre. 
Néanmoins, traquenards' et 
chausse-trapes me furent pas 
épargnés au jeune Rassemblement 
et l’on vit sortir de salons clan- 
destins ma nouvel avatar des- 
apparentements de 1951 sous la 
forme d’une union électorale qui 
n’avait d’autre ciment qu’un aatl- 
eaulllsme éprouvé. 

Malgré tout, ta victoire fût 
acquise et ta pouvoir, ce qui était 
naturel et prévu, s’empressa d'em- 
pocher le résultat et de se cré- 
■ dlter - du succès. Les électeurs 
«'estimèrent satisfaits du triom- 
phe de leurs Idées; les militants 
se contentèrent d’avoir gagne une 
dure bataille, tas élus se trouve- 
ront déçus du peu de cas que 
Ton faisait d’eux, mais te Ras- 
semblement avait atteint son but. 

Au lendemain de ces élections, 
tas données politiques se présen- 
taient sous un jour nouveau tas 
communis tes ayant abandonné 
l’idée d’accéder au pouvoir par 
l’union de ta gauche, la majorité 
conçue pour s’opposer à cette 
union perdait beaucoup de son 
sens. Le choix de société - ne se 
jouait plus, pour l'heure, sur un 
plan intérieur, et c’est .alors, dana 
un ciel dégagé, que le « rêve 


européen » apparut en pleine 
clarté. 

Beaucoup, parmi tas dirigeants 
du RF JL ne rirent dans les élec- 
tions européennes qu’une forma- 
lité embarrassante ou dh piège 
dont U fallait » dépêtrer au 
moindre- mal. 

Or nous touchions à l’essentiel, 
c’est-à-dire au choix à faire pour 
la France : ou assumer elle-même 
son avenir,, ou miser sur l'Europe 
pour ta tirer d’affaire. C’était la 
première résurgence depqfc 1958 
de F éternelle tentation qui con- 
siste à penser qu’il est habita de 
faire porter ta charge par d’autres 
en espérant en recevoir tout le 
bénéfice. Il était clair qu’en face 
de cette proposition le RPA 
devait retrouver sa plus pure 
vocation gaulliste : affirmer que 
ta France ne peut réussir en cher- 
chant ailleurs qu’en elle-même tas 
■ moyens de son salut. ~ 

L’appel aux Français du 5 dé- 
cembre posait ta problème (a). 

n fallait donc mener cette 
campagne clairement et nette- 
ment, sans tenir compte des Inté- 
rêts de certains, des états d’ftme 
d’autres, et considérer comme 
secondaires tas résultats du scru- 
tin. Ne pas engager l'action, ne 
pas y croire, ou mesurer la valeur 
du combat à l’aune de ses ré- 
sultats quantitatifs, c’était faire 
une si lourde erreur d’apprécia- 
tion qu’il serait devenu tufftftita 
de ee réclamer du gaullisme. Ce 
ne fut pas le cas, maïs ta moins 
que Ton puisse dire est. que, après 
le 10 juin, une certaine confusion 
régnait si fort dans les esprits 
que chacun — sans aller jusqu’à 
l’autocritique — se persuada que 
le mieux était d’oublier cette af- 
faire et que ta politique écono- 
mique offrait des cibles plus popu- 
laires et des occasions de joutes 
moins 


(S) 

XbÔpital 


lancé par M, Chirac de 
le 5 détembb» 1978. 


Depuis lors, ta îLPJL escar- 
mouche an jour le jour un gou- 
vernement qui s’en moque en 
prenant sodn de sortir 1e moins 
possible des terrains techniques 
et, en tout cas, de prendre des 
positions qui s'apparentent davan- 
tage à des démarquages qu'à 
l’expression d'une politique indé- 
pendante 

Or, il s’agit de tout autre chose. 
Il ne suffit plus d’être un des 
partis qui concourent à ta gestion 
go u v er nementale. ZI ne suffit plus 
de mettre ensemble, au nom 
d'options généreuses et vagues, 1e 
pins grand nombre de gens pos- 
sible sur ta plus petit commun 
dénominateur. 11 ne suffit pas de 
porter dans ses flancs un -ou phi- 
sieurs.. candidate à l'élection. pnê r 
ridentlelle. IT. faut dire claire- 
ment ce que Fan veut poux la 
France et ce qu'on refuse pour ta 
France. 

La sltnatton internationale est 
si sombre et ta France est telle- 
ment plus matenoontreusement 
engagée dans ses choix extérieurs 
que dana. sa gestion interne, 
laquelle n’est pourtant pas brû- 
lante, que le nôte politique, du 
RJ? Ji. doit se définir nettement 
à ce niveau. - 

Si, à. cette hauteur et à oe 
point de gravité. Il est xécBement 
en désaccord, il doit ta dire clai- 
rement, et alors son action ne 
peut se définir qu’en termes de 
recours. - 

SI, au contraire, H se présente 
en termes d’alternance, cela si- 
gnifie que. tout en faisant des 
réserves sur les modalités et ta 
savoir-faire, il accepte le sens 
profond de ce qui est proposé. 

Un débat de cette nature ne 
souffre ni atermoiement ni équi- 
voque. 

Faut-il désespérer 
de là France ? 

Depuis des années, le monde 
entretient une illusion commode 
mais dangereuse : ta détente. Il 
oublie qu’elle n’est profltabfte 
qu’à celui qui se trouve dans une 
position de force. Oe fut le cas 
pour le monde libre en 1982, après 
l’affaire de Cuba. Or, depuis cette 
époque, 'û apparaît que te rapport 
de forces entré l’Est et l’Ouest 
s’est inversé. De plus, ta détente 
porte en elle un germe d'affai- 
blissement considérable pour les 
pays démocratiques qui doivent 
compter avec l'opinion publique : 
d’une part, elle atténue et peut 
même détruire l’élan vital qui, 
chez les peuples comme chez les 
individus, suscite et entretient la 
vigilance et l'effort. D'autre part, 
elle finit, à ta tangue, par se 
confondre à tort avec te concept 
de paix dont elle est devenue 
l’apparence et» nous dit-oo, le 
moyen. De oe fait, toute remise 
en cause de la détente, même 
pour une obligation de survie, 
apparaît dans nos démocraties 
comme une atteinte à la paix. 
Les Soviétiques n’ont pas les 
mêmes inconvénients puisqu'ils 
ont un double langage : un pour 
leurs propres peuples, un. pour 
tas autres. 

Depuis un bon ncqnbre d’an- 
nées, ta mande libre est toujours 
amené sur ta. terrain choisi par 
3 'adversaire, et sa réaction a pour 
cadre le lieu même de l’action 
- militaire on diplomatique de 
celui-ci. C’est, «n fait, toute, ta 
théorie de l’endtaoement : csa 

contient l’ adversaire là où H 
porte son effort. Mais tas Sovié- 
tiques ont assez rapidement 
trouvé ta parade à cette tactique 
en agissant en ..des points dissé- 
minés- et en dès moments suc- 
cessifs, ed bien que tas forces 
d'endigoenwnt cou ren t aux qua- 
tre points carô&iaux avec te 
désavantage de n’avoir rien pu 
prévoir et d'engager ta partie 


avec un retard difficile à sur- 
monter. 

Or si l’-on admet que le pro- 
blème essentiel est l’attitude que 
l’on doit avoir face à l’impéria- 
lisme soviétique, il n’y a de stra- 
tégie qu’offensive. Elle doit être 
fondée sur ta volonté d’agir et 
ta certitude absolue de ta pri- 
mauté de nos valeurs. 

La France appartient an mande 
libre. EDe-ne se situe pas entre 
celui-ci et le monde communiste 
Par là même l’indépendance de ta 

France ne peut se mesurer aux 
distances qu'elle prend avec ses 
alliés. Penser ainsi est une Idée 
puérile qui nous conduirait à nue 
situation voisine d’un non-aligne- 
ment. Ce serait explicable pour 
une. Allemagne qui porte «ta 
grande blessure de sa division», 
ou pour un immense pays comme 
l’Inde à peine sorti de ses diffi- 
cultés internes et dangereusement 
situé. Ce n'est ni le cas ni ta 
■vocation de ta France. 

Il nous parait plus grave encore 
de laisser s’accréditer l’idée que 
ta position actuelle de ta Finlande 
soit une position idéale d'équilibre 
entre l’Est et l’Ouest. Il nous est 
impossible d’oublier que ce qui a 
déterminé et ce qui pèse sur la 
situation politique de ce pays lui 
a été imposé — malgré sa vail- 
lance, — par Staline et les armées 
soviétiques. Qu'on le veuille ou 
non, cela s'appelle la- dépendance 
et ne peut en aucun cas nous 
servir de modèle. 

Aujourd'hui, où l'Incertitude et 
l’apparente faibles» des Etats- 
Unis d’Amérique laissent l’Occi- 
dent désorienté et divisé, c’est à 
ta France de reprendre la place 
et le rôle que l’Histoire lui a tou- 
jours assignés & la tête du monde 
libre. Voilà qui est plus difficile, 
plus exposé, mais plus exaltant 
que toutes les offres de «bons 
offices*. 

A un an de l'élection présiden- 
tielle et au-delà des problèmes de 
personnes, tel est, me semble- t-ii. 
ta choix dont tout dépend. A 
chacun d'y répandre, si- nos gou- 
vernants, si nos hommes poli- 
tiques consentent à nous dire où 
Ils veulent conduire la France. 
S’ils ne le faisaient pas. si le 
renoncement courbait 1e dos des 
responsables, alors, il faudra que 
des profondeurs de notre peuple 
des hommes, à nouveau » lèvent 
et se rassemblent pour honorer 
« le pacte vingt fols séculaire 
entre ta grandeur de ta France 
et la liberté du monde ». 

PIERRE JUILLET. . 
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Place de la Madeleine -Paris 

Pour ceux qui savent choisir 
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CONCESSIONNAIRE 


25, RUE CARDINET - 75017 PARIS 
267.31.00 

216, AVENUE JEAN LOUVE ( N. 3 ) 
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La voiture de sécurité des V.I.P. 
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Comptoir du chocolat et des Alcools 


CHAMPAGNES • ALCOOLS • VINS FINS 



EXTRAIT DES PROMOTIONS JUIN 1980 

a = Vente par 12 h= Vente par 6 

b /Champagne HEIDSIECK MONOPOLE 42,50 
b/ Champagne LAUREN T PE RRIER Brut 47,50 
a / Médoc Château CITRAN 1974 2230 
a / Saint-Emilion Château YON PIGEA C 1976 40,50 
a / Beaujolais VjüUages“CaITa’ , 1978 Mommessin 1530 

b/ Vosne Romanée C4 Les Chaumes” 74 4530 
b/ Sauternes “Château CHAI du ROF 75 23,00 


Magasin Principal 

103, me de Tnrenne 75003 FAklS. 

m 27X5927 et 28 

FORUM DES HALLES Niveau 1 

N* 306 Porte Berger 

et MOTTE PICQUET 

51, avenue de la Motte Picquet 

75015 PARIS. TéL 30&26ÂS . 

(face village sois») 



Bon 
pour 
recevoir 
gratuitement 
et sans 
engagement 
le tarif complet 
juin 80. 
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DEUX FEMMES FONT UNE GRÈVE DE LA FAIM 
POUR RÉCLAMER LA LIBÉRATION D'UN DÉTENU 


C’est l’nnne des pauvres 


Les deux lits ne sont pas 
éloignés J’un de l’autre : Mane- 
France et Madeleine (ont ta 
grève de la faim depuis le 
30 avril. Elles veulent obtenir 
la libération de M. Charles 
Abltbol inculpé de tentative 
d'assassinat et incarcéré & la 
prison de Meaux depuis le 
16 novembre 1979. Marie-France 
est la femme de M. Abîtbol et 
Madeleine son ancienne concu- 
bine. Il y a aussi Mme Jante 
Balarln, la première épouse de 
Charles qui, malade, n'a pu se 
{oindre aux grévistes mais qui 
les soutient et leur écrit : «je 
suis solidaire de cœur avec 
voua.» Et aussi toute la famille 
en rangs 6errés derrière r« Inno- 
cent». - Charly n’est pas cou- 
pable », affirma Marie-France et 
Madeleine lui fait écho. «Je ne 
connaissais pas Mado avant 
notre grève. J’ai brisé sa vie 
quand rai rencontré Charly mais . 
depuis le drame, Uado et mol 
nous sommes devenues des 
amies. > Malgré les espoirs 
déçus, Madeleine n'a pas de 
rancune. • Nous nous serrons 
les coudes à présent pour déten- 
dra Chariot — mol c'est Chariot 
que le rappelle. » 


La 14 novembre 1979, Alexan- 
dre Fe flous, repris de Justice, 
est découvert grièvement blessé 
d’une balle dans I a nuque sur 
le bord de la départementale 212 
non loin de Meaux. U accuse 
nommément Charles AbitboL 
• Mon mari était eu cinéma aa 
moment do drame. > M. Abltbol 
est forain, fl vend des nougats 
sur les marchés et entre deux 
jours de fête, il passe son temps 
dans les salles obscures- • U 
connaissait Alex, mais pas plus 
qu’un autre, parce que. à Belle- 
ville, tous le a fuffs tunisiens se 
connaissent : les avocats, le s 
policiers, /es médecins, las 
commerçants, las truands—, 
explique une voisine venue sou- 
tenir le moral des grévistes, 
Charles c'est un brave type. » 


Les forains, ses concurrents, 
ont signé une pétition. «Nous, 
forains ambulants • sur marchés 
et foiras, connaissons Abltbol, 
c’est un collègue travailleur, 
aimable, toujours prêt à rendre 


service. » On ne croit oas à 
l'assassin, on ne veut pas y 
croire. 

Au mois de janvier, la femme, 
fa mère et trois des enfants de 
Charles sont allés faire le siège 
du palais de justice de Meaux. 
Peu après, sa sœur a commencé 
une grève de la faim. * Ceat 
rarme des pauvres », dit Marie- 
France. Chartes, dans sa prison, 
a fait de mêma « II m’a dit qu’il 
se laissera mourir » Marie- 
France tient le coup — c’est 
rame de la protestation. » mais 
l’émotion affleure. » Il est mer- 
veilleux Charty. vous voyez aux 
mute 1 1 y a partout des clochas. 
Il tes collectionne parce que, un 
jour, ü m’a dit : » La première 
» cloche, tfast mol. » Madeleine, 
dont les yeux brillent, écoute 
du fond de son lit Elle vit avec' 
son fils chez Isa parante de 
Charles. « C'est vrai qu’il est 
drôle et qu’on l’aime. • 

Il reste que Alex Felious 
accuse Charles Abltbol. » Mon 
mari sert de bouc émissaire, 
dit Mme AbitboL Je lut disais 
de ne pas aller à BelievMe, 
mais U aime tellement la cuisine 
tunisienne. » Beileville-sur-Ms- 
goullle, ras coups fourrés, ses 
trafic s. ses réglements de 
comptes; ses peurs.- Abltbol 
s'est coupé une phalange : on 
la fur a recollée et n n’a ose 
pu renvoyer à M Bruno Laro- 
che, Juge d'instruction au tribu- 
nal de Meaux. Il s'est ouvert les 
veines : on Ta sauvé, n ne 
mangeait plus : on fa alimenté 
de force. Dans chaque retire 
Il clame son innocence. • Voilé 
deux cent huit mute huit cent 
quarante minutes que le suis en 
prison „ -, tandis que dans ie 
petit appartement de la rue du 
Temple «ses» femmes reçoivent 
des menaces anonymes, des 
coups de téléphone qui les 
apeurent,, et élira s'enferment à 
double tour. 

La voisine aussi craint les 
représailles, elle partira sans 
donner son nom « C’est une 
affaire entra truanda, Charly n'y 
est pour rien Ce ifeat oas, 
comme on le dit à Meaux, un 
pistolero de l’amour. • 

CHRISTIAN COLOMB AN L 


DAIMS LE PAS-DE-CALAIS 


Les moines de l'abbaye de Wisques 
se défendent d'avoir exercé des pressions 
sur un jeune Algérien converti 


De notre correspondant 


Ulle. — Une famille algérienne, 
la romllle Moualek, poursuit, avec 
le soutien de l’Amicale des Algé- 
riens en Europe, son action pour 
retrouver ou reprendre contact 
3vec l’un des siens. Ma rirez. Agé 
de vingt-deux ans, quL selon elle, 
a e disparu » après un séjour A 
l’abbaye de wisques, près de 
Saint-Omer (Pas-de-Calais (le 
Monde du 31 mal). 

M. et Mme Moualek et quatre 
membres de leur famille, parmi 
lesquels la Jeune femme qui se 
dit l’épouse de Marirez selon le 
rite musulman, s'étalent installés, 
vendredi soir 6 juin, dans la cha- 


pelle de l'Institution Saint-vaast, 
a Béthune, pour y faire une grève 
de la faim. Samedi, après avoir 
vainement tenté de les persuader 
de trouver un autre lieu, ie direc- 
teur de l'institution s'adressa an 
tribunal des référés. Ce dernier. 


sans porter d'appréciation sur (es 
motifs de l'occupation, constata : 


motifs de l'occupation, constata : 
« qu’elle constituait une voie de 
fait et quW importait de la faire 
cesser _ s Dans la soirée de 
samedi, sur injonction de la 
police, les occupants quittaient la 
chapelle sans incident en décla- 
rant qu’lis allaient continuer leur 
grève de la faim dans un fourgon. 

L’institution catholique Samt- 
Vaast avait été choisie parce que 
M. Moualek y a naguère placé son 
fils Mahrez : celui-ci, après qua- 
tre années d’études, obtint son 
baccalauréat. On ne voit pas 
comment cette affaire; où ïoo 
parle de pressions exercées sur 
Mahrez pour lui faire abandonner 
la religion musulmane, pourrait 


déboucher devant une quelconque , 
juridiction puisque le jeune. 


GEORGES SUEUR. 


juridiction puisque le jeune, 
homme est majeur. 

Le père Louis Leloir de l'abbaye 
SaitU-Faul de Wîsques a précisé : 
« Zi est exact que le 13 aqrü 198Ô 
Ma tirez Moualek a reçu, le bap- 
tême et a été confirmé après avis 
de plusieurs personnalités compé- 
tentes pour juger son cas et qui 
se sont donné la peme de l'exa- 
miner soigneusement. Mahrez 
Moualek demandait le baptême 
depuis trois années, n n’a subi 
aucune pression pour ('amener à 
ce désir, Mahrez est non seule- 
ment majeur, mou ü est tout à 
fait sain d’esprit et d’une intelli- 
gence au-dessus de la moyenne. 
Personne ne l’a jamais empêché 


• Condamnation d’un ancien 
Inspecteur des impôts. — M. Ro- 
ger Astre, soixante ans. ancien 
inspecteur central des impôts, a 
été condamné lundi g fuln & dix 
mois d’emprisonnement avec sur- ! 
sis et 7000 francs d’amende pour 
fraude fiscale par la anaème i 
chambre wrectionnelle dn tri- 
banal de Paris, présidée par j 
M. Michel Guth. Le ministère 
public reprochait a Kl Astre de | 
bénéficier de ressources occultes! 
et d’avoir ainsi dissimulé plus de 
150000 francs de sommes impo- 
sables pour les années 1972, 1973 
et 1974, ce qui correspondait à. 
plus de 50000 frases de droits 
éludés (te Monde du 8 février 1979) . 


stcum 


LES DEPUTES EXAMINENT 


La leçon J’Athalie Une lettre du ministre 


(Suite de la première pagej 


La France aurait donc la violence, 
comme les humains avaient la pesta 
» Ils ne mouraient pas tous, ma/s 
tous étalent frappés. « On sait quel 
remède rut proposé, et qu’à l’âne de 
la febfe 9 en coûta la vta Lee 
Français sont-ils tous frappés de la 
violence ? Le remède à présent pro- 
posé est-il plus approprié que ne le 
fut. selon La Fontaine. ^holocauste 
d’un Aliboron b routeur de chardons ? 


Assurément, tes Français ne sont 
pas tous frappés par la violence, et 
ceux qui le sont ne le sont oas 
également La nation française n'est 
pas uniquement composée de cam- 
briolée. et chaque automobiliste ne 
peut prétendre qu’il a été fraudu- 
leusement privé de son cher véhi- 
cule. Parmi ceux qui ('ont été, fl 
faut convenir que ce malheur ne 
pèse paa d’un même poids sur celui 
& qui la voiture est avec la télé- 
vision. l’unique moyen de distraction 
et sur celui à qui ladite voiture 
n’est parmi d’autres, qu'un élément 
de confort assez facilement rempla- 
çabla Mafs. qu'il s'agisse du pauvre 
ou de l’aisé, aucun d'eux n'a. dans 
ce cas. été victime de violence. 

• C'est un abus de langage signi- 
ficatif que de confondre, dans le dis- 
coure officiel, la délinquance et la 
violence- Le vol fait justement enrager 
celui qui an est la victime, mais il 
ne lui cause aucune peur, le plus 
souvent qui naîtrait directement de 
ce méfaîL 

Aucune violence n’est faite au 
propriétaire d'un véhicula qu'on sa 
borne à fracturer lorsqu'il est vide 
d’occupant Puisqu'il n'y a pas de 
peur immédiate. Il ne saurait y avoir 
ici de peur rétrospective. Mais D 
peut y avoir une peur latente par 
effet symbolique : il suffît qu’un 
discoure suffisamment constant veille 
à ce que l'assimilation se fasse entre 
la délinquance et la délinquance 
violente. 


Un discours confus 
sur la violence 


de réintégrer le toit paternel ou 
de revoir ses parents- Mahrez 
n’a passé que trois nuits au mo- 
nastère, l’une en juin, Vautre en 
décembre 197 9 et la dernière en 
Janvier 1980. Dans un désir de 
parc et de chanté, l'abbaye Saint- 
Paul préfère ne pas en dire 
davantage et accueillir avec 
patience les calomnies et le chan- 
tage dont êüà est r objet— s 

t>e Père Leloir a rendu publi- 
que une attestation signée par 
Mahrez Moualek à Béthune, le 
8 mars. Cela explique sans doute 
l'attitude de ses parents, qui ont 
cru et croient encore sans doute 
que leur fUs est caché dans l'Ins- 
titution religieuse. Dans cette 
attestation, Mahrez Moualek 
dédore : « il est exact qu’au 
début d’août 1979 je me trouvais 
à Taouns-Makrane. en Algérie, 
pour raison de vacances ; ü est 
aussi exact que mes parents 
auraient organisé une cérémonie 
religieuse le 5 août à Zorba-Nath- 
Katten, aux dire s de ces derniers, 
car je n'étais au courant ni du 
heu ni de la date de cette dite 
cérémonie. Je n’y ai pas participé 
ni donné mon approbation. Je 
considère donc ce mariage comme 
nul et non avenu. Je n'at donc 
aucun divorce à demander Je 
n'ai donc pas quitté le domicüe 
conjugal puisque le n'en ai la - 
mais eu aucun... » 

La situation serait évidemment 
clarifiée si Mahrez Moualek in- 
tervenait directement pour préci- 
ser sa situation. 


Toute délinquance est, par le fait 
de ce discoure, violente, même si 
ce n'est pas le cas. et, ainsi, crai- 
gnent pour ses biens, chacun en 
vient à craindre logiquement (croit- 
on), et de bonne fol, pour se vie 
et celle des siens. La peur apparaît 
comme l'inévitable conséquence 
d’une Infraction : on ne saurait 
être victime d'un délit sans être 
simultanément saisi de peur. De 
sorte que ce qui est exaspérant 
glisse vers le terrifiant De sorte 
aussi que les remèdes propres à 
mettre fin à la terreur vaudraient 
aussi pour l’exaspération. ' 

Sur la délinquance, le discours est 
bien en place pour que la contusion 
persiste avec la violence, violence 
physique s'entend. 

' Car, de violence morale. Il n*est 
point question dans le discours 
officiel. Sinon, les gouvernants se- 
raient conduits plus avant qu’ils ne 
le souhaitenL Certes, l'expression 
» Il m'a été tait violence • est toute 
morale. Mais elle n'est pas le centre 
d'un débat qui, dans ce cas. empor- 
terait une réflexion sur le gouverne- 
ment du corps social et sa morale. 

On se rend, à ce propos, plus ou 
moins ridicule maintenant de rap- 
peler qu'il existe une très préjudi- 
ciable délinquance financière (11 en 
a tant été question, pour convenir 
qu'on ne ferait rien de sérieux contre 


elle. J. Est-ce qu’elle ne serait pas 
violence au prétexte qu'elle est 1 
assurément, indolore? 

Pas plus qu’on ne parfera de le ' 
violence légale qui pèse sur les ■ 
populations s’estimant Injustement ! 
gouvernées (les exemples ns man- 
quent pas qui rassemblent, au sud ! 
.et à l'ouest du pays, en une seule 
protestation, tant d'opinions politiques 
qu'on aurait crues adverses) ; ou de ■ 
la violence légale qui pèse' sur des I 
populations à qui l’on impose d'être 
les réceptacles des déchets contem- 
porains : poubelles atomiques ou 
sanies des centrales nucléaires ? Na 
sont-elles pas, ces populations, aussi 
saisies par la peur ? Il est vrai que - 
ce n'est pas l'objet du projet 
« sécurité et liberté ». 

Mais qu’on ne laisse pas entendre 
alors qu’il mettra fin & la violence, 
et donc & la peur. II ne mettra pas 
fin é (a peur parce que ce n’est 
pas son but Le remède n’est pas 
approprié, parce que la (uttB contre 
la violence — et la délinquance — 
n'est paa une affaire de justice, mais 
une Affaire de police. Surtout lors- 
qu'on se place dans une perspective 
dont l'élément « prévention ». jugé 
Inopérant superflu, a été banni. 

S'il s’agit d'apaiser — aussi vite 
que l’exigerait un péril qu'on nous 
montre à nos portes, — seule la po- 
lice le peut alors que la lustice ne 
s'exprime, au regard de (a paix 
sociale, que par le truchement de 
symboles ; symboles qui, au demeu- 
rant satisfont plus les honnêtes gens 
(sans tes rassurer toujours) qu'ils ne 
retiennent les malhonnêtes de sa mal 
conduire. 

Si la violence et la délinquance 
sont au degré qu'on prétend (non 
sans quelque outrance), D ne peut 
être question d’attendre que reflet 
dissuasif de peines futures ait joué. 
Comme si, de plus, le délinquant 
éventuel étudiait le code et en était 
frappé au point de renoncer à son 
entreprise I Cela vaut peut-être pour 
les délits dits astucieux (et encore 0. 
certainement pas pour l'arracheur de 
sac ou le voleur de voiture. Mieux 
vaut contre eux des rues bien 
éclairées, des sacs qu'on ne balance 
pas é bout de bras le long des trot- 
toirs et des portières que Ton 
verrouille — ce qui est bien rarement 
le cas, les statistiques nous rap- 
prennent' Les milieux officiels ne 
l'Igonrent pas. 

Les débats nous ront montré, le 
projet « sécurité et liberté • n'est pas 
un outil destiné à faciliter la téche 
des juges ou des avocats : ils la 
récusent ; Il n'est pas un remède qui 
ramènera la délinquance à de justes 
U mi tes : D ne le peut: ü n'est pas 
un progrès nouveau vers le bon. 
usage des libertés: n en est la 
négation. 

PHILIPPE BOUCHER. 


LES PROTESTATIONS 
DES ASSOCIATIONS 
DE RAPATRIÉS 

APRÈS L'ATTENTAT DE TOULON 


DÉFENSE MUETTE 


Orléans. — n J’avais l'Intention 
Se me détendre mats Je garderai 
le sllcoee. Je suis là, non pour 
mon procès, mois pour protester 
contre les conditions de déten- 
tion dans les quartiers de hante 
sécurité, pour une dizaine 
d’hommes enterrés vivants. Nos 
cris ne franchissent pas les 
mon. Je suis prêt à payer huis 
d’ane façon dignes, s'est écrié 
an détenu qui comparaissait de- 
vant la cour d’assises On Loiret 
& Orléans, lundi 9 loin, et qnl 
a rerasé de répondra aux ques- 
tions des Jnrès. 

Poursuivi pour meurtre, 
assassinat, ainsi 409 poux déten- 
tion et port d'armes et de muni- 
tions prohibées. Bertrand Ber- 
trand. Agi de vlngt-hnlt ans, en 
relation avec le e milieu », avait 
abattu deux de ses s associés », 
Patrick Amar et Ivan Hadjadj, 
en Janvier 1378. Bertrand avait 
tenté de s'évader de la prison de 
Fresnes en lévrier 1979. s Je ne 
vous demande pu de . plaider ie 
pourquoi de ce silence, mais de 
plaider l'affaire seule», a dit le 
président de la coor d'assises à 
l’avocat de là défense, M» Mar- 
tine Malinbaam dn barreau de 
Parts. Cette dernière devait ré- 
pliquer : s D n’y a pas de thème 
qae l'on puisse Imposer à on 
avocat peur la défense d’un ac- 
cusé» avant d’expliquer briève- 
ment les conditions de déten- 
tion dans les quartiers de sécu- 
rité renforcée. 

Bertrand Bertrand n été 
condamné à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité. — (Corresp.) 


L'association de rapatriés te 
Recours annonce qu'elle partici- 
pera a massivement a à la mani- 
festation du samedi 14 juin, A 
Toulon, autour du monument à 
« la mémoire des martyrs de 
l'Algérie française », détruit, 
dimanche 8 juin, par une explo- 
sion / le Monde du 10 juin). Le 
Comité nationaliste des rapatriés 
(C-N.Rj approuve également le 
maintien du rassemblement du 
14 juin — le monument devait 
être Inauguré oe jour- 1 a par 
M. Jacques Dominati — a proposé 
par différents groupements dont 
l'Association nationale des déte- 
nus de U Algérie française et le 
Parti des forces nouvelles ». 

De son côté, l'ANFANOMA 
(Association nationale des Fian- 
çais d’Afrique du Nord et d’outre- 
mer, et de leurs amis) « proteste 
vigoureusement » contre cet 
attentat et affirme que de « tels 
actes ne sont pas de nature à 
apaiser la douleur de ceux gui 
ont laissé en outre-mer des êtres 
Chers et qui ont vu le patrimoine 
familial de plusieurs générations 
anéanti par le courant de Vhüs- 
totre ». 


• M. Pascal Cfauchon. candi- 
dat du Parti des forces nouvelles i 
à I’electlon présidentielle, 
appelle « tous les hommes de , 
droite » à manifester. 1e 14 Juin I 
à Toulon, pour protester contre i 
l’attentat commis, dans la naît 
du ? au 8 juin, sur le monument 
aux « martyrs de P Algérie fran- 
çaise ». 


M. Alain Peyrefitte, mi- 
nistre de la justice, nous a 
adressé ie 7 juin la lettre 
suivante au nom du droit 
de réponse. 


• Considéré comme ssympa- 
tisani du groupe Action directe», 
gui a revendiqué, depuis mal *1573, 
une dizaine d'attentats commis à 
Paria M. Aies Gaotry, trente- 
quatre ans, préparateur en phar- 
macie. èoroué le 2 avril fie Monde 
dn 4 avril) a été remis en liberté, 
le vendredi 6 loin, par M. Michel 
Legrand, juge d'instruction à la 
Cour de sûreté de l'Etat M. Gau- 
try avait été incarcéré en même 
temps que quatorze autres per- 
sonnes sur qnl pesaient des soup- 
çons identiques. 


Dans votre numéro du 
2 juin, sous le titre : « M. Peyre- 
fitte, runanlmllé et l'Informa- 
tion ». vous affirmez que je 
« prends des libertés » avec la 
vérité. 

En réponse à une question 
d'actualité de M. Ducolonô, qui 
ma demandait de retirer le texte 
« sécurité et liberté • comme 
faisant r « unanimité contre lui -, 
J'avais déclaré : « Deux cents 
avocats seulement sur quatorze 
mille ont participé é la manl- 
îestatlc > du Palais de justice à 
la chancellerie. C’est ce que 
vous appelez runanlmllé, c’est 
ce qu'on appelle un échec. » Une 
dépêche A.F.P. du 28 mal me 
taisait dire en plus : « L’unanl - 
r-hé des chefs de cour s’est faite 
sur ce prol&t de loi » (1), qui a 
été « approuvé unanimement » 
par le . Conseil d'Etat 

Quand, le soir, travaillent & 
mon domicile, j'ai pria connais- 
sance de cette dépêche. Je ne 
disposais pas du Journal officiel 
ni des moyens de vérifier ce 
qu'il avait pu Imprimer. Mais 
j’étais certain de n’avoir em- 
ployé aucune de ces deux ex- 
pressions. péremptoires et exces- 
sives. Car les chefs de cour, tout 
en s’étant montrés unanimes sur 
la nécessité de ce texte, en 
avalent par (a bouche de plu- 
sieurs d’entre eux. critiqué cer- 
tains articles. Quant au Conseil 
d’Etat bien qu'il ait accordé à 
men projet une très large appro- 
bation, ses votes n'étaient pas 
A strictement parier unanimes. 

J’ai aussitôt téléphoné à 
l'Agence France-Presse pour de- 
mander une rectification. Le ré- 
dacteur en chef de nuit prenant 
acte des précisions que je lui 
apportais, a décidé de publier 
la dépêche suivante, conforme à 
l'esprit de es que j'étais sûr 
d’avoir dit: «M. Peyrefitte a 
affirmé qu’un consensus des 
chefs de cour s’était .manifesté 
an faveur des objectifs de ce 
projet de lof et que celui-ci avait 
été approuvé massivement par le 
Conseil d’Etat. - 

Vous présentez cette rectifica- 


tion comme abusive : • Le garde 
des sceaux Ht cette dépêche, 
puis réfléchit Finalement, a 
n'est plus tout i fait sûr de 
r « unanimité » des chefs de cour. 
Qu’à cela ne tienne, quand on 
est ministre de ta justice on ne 
s’embarrasse paa de déontolo- 
gie r II suffit de demander (exi- 
ger) ù F AJ *JP. un rectificatif. » 
Je n‘al pas l’habitude tf exiger 
quoi que ce soit des journalistes, 
en qui je respecte (tes esprits 
libres. Vous voua appuyez «ut 
rautorité du Journal officiel. 
Mais vous n’en faites qu'une 
citation tronquée. En réalité, le 
Journal officiel place dans ma 
bouche la déclaration suivante : 
« Un consensus favorable au 
texte s’est dégagé sans aucune 
difficulté parmi les chats de 
cour. Pas un d'entre aux n’a fait 
d'objection à ses dispositions 
répressives. Je dois A r honnê- 
teté de préciser que plusieurs 
d’entre eux ont soulevé de vives 
objections A rencontre de cer- 
taines dispositions relatives non 
paa au code pénal, mais au 
code de procédure pénale. Ces 
obiectlons, qui me paraissant 
raisonnables, rejoignent celles 
qui ont été formulée s au cours 
des réunions que j 'al tenues avec 
les groupes de la majorité- Je 
suis prit à accepter des amen- 
dements allant dans ce sens. 
Mais, O faut que je le dise 
puisque personne n’en parle, 
runanlmité des chefs de cour 
s'est faite sur le nécessité de 
ce texte. Le Conseil d’Etat a 
approuvé massivement ce texte. 
Un grand nombre d’avocats ont 
également une attitude posi- 
tive à régard du projet. Ils 
souhaitent qu’il soit amendé, 
mais ils refusent qu’il soit 
enterré, comme vous le vou- 
driez. » ’ 


Je maintiens Intégralement^ et 
les termes de ma déclaration 
authentique devant (es députés, 
et ma rectification du message 
A.F.P. Chacun peut constater 
que celle-ci est rigoureusement 
conforme à celle-là. 

Le lecteur appréciera qui, du 
Monde pu de mol, prend des 
libertés avec la vérité. 


(I) Formule que vous atrex 
reprise à votre compte dans 
votre numéro dn 30 mal. 


M. Peyrefitte, «lunanimité» 
et l'information 


La lettre du garde des 
sceaux appelle les remarques 
suivantes : 

1) Puisque M. Peyrefitte 
entend, lui aussi, s’attacher 
aux citations du Journal offi- 
ciel . nous lai répondrons sur 
son propre terrain- Ainsi, ü 
est faux de dite que M. Duco- 
loné a parlé du projet « sécu- 
rité et liberté » en indiquant 
qu’il faisait « l’unanimité 
contre lui ». Le député com- 
muniste a en effet déclaré: 
c (_) ce projet quasi unani- 
mement critiqué. » Il y a là 
plus qu’une nuance , 

2; La séance du mercredi 
28 mai a débuté à 15 heures, 
et s'est achevée à 18 h. 45. 
M. Peyrefitte a répondu à 
M. Ducoloné vers 16 heures. 
Or, la s rectification » de 
VAS JP. ports P heure de 
0 h. 37 et nous savons que le 
mtnistre de la justice a appelé 
la rédaction en chef de 
VAS S. vers minuit. L’arti- 
cle 19 de V « instruction géné- 
rale du bureau de l’Assemblée 
nationale », -en date du 
22 luillet 1959, prévoit que le 
compte rendu dactylographié 
(gui parait au Journal offi- 


pas les avcrtr employées. Assu- 
rément, ces expressions sont 


péremptoires et excessives. En 
ce qui concerne la seconde 
expression, le Monde, pour sa 
part, avait indiqué: a Le 
Conseil d’Etat a approuvé 
massivement ce projet », 
comme en fait foi notre 
compte rendu du 30 mai. 


ciel) des propos tenus par un 
orateur ail est remis une 
heure et demie après son 
intervention. M. Peyrefitte 
ayant pris Ut parole dans une 
séance de r après-midi, Ü 
avait la possibilité de revoir 
son texte jusqu’à 22 heures 
(alinéa 7 de l’article 19). Le 
garde tlzs sceaux avait donc 
les moyens » de rectifier la 
forme de son texte et s'il ns 
l’a pas tait Ü ne peut accuser 
que lui-même. 

3) M. Peyrefitte estime que 
les expressions « l'unanimité 
des chefs de cour s’est faite 
sur oe projet de loi » et « qui 
a été approuvé unanimement 
par te Conseil d’Etat » sont 
b péremptoires et excessives » 
et qu'a s était certain » de ne 


M. Peyrefitte rappelle qu’il 
a évoqué à deux reprises le 
sentiment des chefs de cour. 
D’une part, en invoquant leur 
a consensus n et en ajoutant : 
* Pas un d’entre eux n’a fait 
d’objection & ses dispositions 
repyeffllves », d’autre part, en 
affirmant : «L'unanimité des 
chefe de cour s’est faite sur 
la nécessité de ce texte 1 n 
y aurait donc, à suivre le 
garde des sceaux, une diffé- 
rence essentielle entre « sur ' 
ce projet de loi » et c sur la 
nécessité de ce texe *_ n y 
® “ coup sûr, un vaste 

débat sémantique*. 

4) Le garde des sceaux re- 
connaît également gui ü a lui- 
même téléphoné a l’Agence 
France-Presse pour « deman- 
der une rectification ». Outre 
que ton peut s’étonner qu’une 
telle démarche ait été faite 
par lui-même et non par an 
te tes collaborateurs, nous 
persistons à dire que lorsque 
te garde des sceaux, ministre 
de la justice, «demande» — 
en personne — une recUftear 
tion de ses propos, en spéct- 
fmnt que eeux-c i ont été 
« déformes », ü y a là, plus 
souhait, une pression 

Nous maintenons donc les 
îer ™£* te noirs mise au point 
publiée dans te Mande, daté 
Z~-2 juin. Nos lecteurs appré- 
eteroni. en effet, gai, du 
Monde ou du gante d” 
sceaux, prend des libertés 
avec la vérité et _ p« unani- 
mité ». — L. Z. 


• La Fédération des républi- 
cains de progrès que préside 
M. Pierre Dabeztes (gaulliste de 
gauche) exprime «son total 
désaccord avec la récente série 
de mesures dont sont victimes 
les immigrés ainsi qu’avec le pro- 
jet de lot sur la sécurité et les 
libertés ». 

La F.RJ?. va établir les pro- 
positions que devrait défendre 
en 1981 « le candidat qui préten- 
drait se réclamer du gaullisme de 
progrès ». 


• RECTIFICATIF, — Dans 

l’article consacré à la fin du 
congrès de l'Union syndicale des 
magistrats (le Monde dn 10 juin), 
une erreur de transmission noos 
a fait écrire que M. Jean-Marie 
Deajardlns, président de ru SM, 
« proposait l’éclatement d’un nou- 


veau scandale » si le projet 
«sécurité et liberté» entrait en 


vlgœnr. La phrase exacte préci- 
sait que M. Desjardins « prédi- 
sait 1‘ éclatement de nouveaux 
scandales judiciaires ». 
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Les soixante articles du projet- de réforme 
pénale dit «sécurité et liberté», dont les 
députés 'commencent la discussion mercredi 
U foin, sont sortis & peu près intacts de la 
commission des lois qui devait mettre un 
point final, ce mardi, a ses travaux. C’est 
un exploit pour M. Alain Peyrefitte, qui, en 
dépit des critiques de juristes de tous bords et 
de certains de ses amis politiques, a tenu bon. 

Ce résultat, il le doit à la constance avec la- - 
quelle il martèle depuis un mois et demi les 
mêmes thèmes sur rmsécnxité et la violence, 
à sa hâte & saisir l’Assemblée et aux efforts 


Voici les _ 
tlons du projet 
liberté » z 

• REPRIMER PLUS SEVERE- 
MENT LES ACTES DE VIO- 
LENCE. 

L'objet essentiel du projet est 
de sanctionner pics sévèrement 
lés actes de violence tels que 
les meurtres, les assassinats, 
l'empoisonnement, l'infanticide, 
les actes de torture et de bar- 
barie, les viols et attentats à, 
la pudeur, la castration* les 
enlèvements, les séquestrations, 
les vols avec violence, effraction 
ou port d'arme sùmüée; la des- 
truction par explosif, l'incen- 
die volontaire, les coups et 
blessures, les menaces, le proxé- 
nétisme aggravé, le trafic de 
stupéfiante, le chantage et le 
port d'armes prohibées. . 

[HL Ferm a it» atOnae rgna le 
projet vise seulement à sanctionner 
les Actes de violence graves. B. est 
donc étonnant do trouver dans cette 
liste .des infractions telles <na la 
menaces, le chantage ou les atten- 
tats fc la pudeur sans violence, le* 
syndicats et partis de gauche ont 
fait remarquer que le piolet Igno- 
rait délibérément la dOtnquanca 
« astucieuse » on « en eol^ b tafr e a.] 

• LIMITER LES CIRCONS- 
TANCES ATTENUANTES ET 
LE SURSIS. 

Lee auteurs des actes de vio- 
lence ci-dessus ne pourront 
bénéficier, dans les conditions 
habituelles, des d rcans tances 
atténuantes et des sursis.' La 
condamnation sera de trois ans < 
minimum si la peine encourue 
est égale ou supérieure- & .vingt 
ans et de deux ans au icdns 
si ,1e dffllnquanlr'.est^pass^e^de. 
dix ans au moins d'emprison- 
nement. - - : * ■*■ 

De - même, le prévenu se 
pourra bénéficier d’un sursis 
losqae 2a peine prononcée sera 
supérieure à deux ans et te ra- 
que, dans les cinq ans précé- 
dant .les faits, H aura été 
condamné à . une peine d’easprl- 
sonnement avec ou. sans sursfy 
ou & une peine crimteeSe. Le : 
sursis avec mise à l’épi'euve, 
c'est-à-dire assorti de certaines 
obligations, ne pourra non plus 
être prononcé si te prévenu a 
été condamné ' antérieurement 
pour crime ou pour violence. 
Enfin, la révocation du sursis 
interviendra automatiquement si 
son bénéficiaire commet dans les 
cinq ans un des actes de vio- 
lence énumérés par la tel 

[La suppression du surets et du 
bénéfice des circonstances atté- 
nuantes au-dessous -d’un certain 
seuü Institue un système de peines 
quasi automatiques. Ce mécanisme, 
qui réduit les pouvoirs d'apprécia- 
tion des -juges est un des pins cri- 
tiqués. La commission dm- lots sou- 
haite l’atténuer en proposant que 
le sursis simple paisse être accordé 
en cas de violence si fs peine pro- 
noncée est supérieure a trois ans 
et non pas. comme le prévoit la 
projet, à deux. Cet a me nde m ent per- 
mettrait notamment d’accorder le 
bénéfice du sursis aux auteurs de 
crimes passionnels et d’euthanasie. 
La commission suggère en outre de 
maintenir le sursis avec mise à 
l’épreuve pour les prévenus qui n’ont 
pas été condamnés «dans les efnq 
sas a précédant , les laits. Le texte 
Initial dit « antérieurement* J 

• SANCTIONNER LES RE- 
CIDIVISTES. • 

Troisième technique de répres- 
sion : 1e projet assimile £ un 
même délit, pour l'application des 
règles sur la récidive, les menaces, 
tortures, .vol avec violence, effrac- 
tions, extorsions de fonds, etc. B 
créé une' no u v.élle notion, la 
« réitération », qui - mtâtipbe par 
deux la peine qu'encourt celui 


déployés pour déconsidérer tes opposants pré- 
tendument coupables de « corporatisme ». 
Thème repris par te premier ministre. 

Le projet « sécurité et liberté », com m e nt é 
par fil Peyrefitte le 30 avril («le Monde» du 
3 mai}, a suscité des critiques et remarques 
dont on trouvera, dans un caractère différant 
le détail d-dessous, accompagnées, le- cas* 
échéant, des principales modifications que la 
commission des lois souhaite y apporter. 

Les grandes lignes n'ont pas changé. U s’agît 
de frapper davantage les auteurs de violences. 


en rendant plus difficile roctroi du sursis, des 
circonstances atténuantes et tes libérations 
conditionnelles. Afin de limiter la durée et le 
nombre des détentions provisoires, le projet 
institue une procédure de saisine directe du 
tribunal correctionnel en matière da délit et 
de la chambre d'accusation en cas de crime 
qui. met le juge d’instruction entre parenthèses. 
Plusieurs dispositions ont pour objet de mieux 
protéger les victimes. 

La saisine directe ouvre la voie, selon les 
adversaires du projet, A une justice expéditive, 
au point que la commission des lois a proposé 


de réintroduire le juge d'instruction, en cas 

de crime élucidé, sous le contrite — détermi- 
nant disent les adversaires du projet — du 
parquet 

La méfiance qu'exprime ce texte & F égard 
des juges dn siège (indépendants) . des possi- 
bilités de réinsertion et de l’individualisation 
des peines marqua un coup d’arrêt à deux 
siècles d'évolution pénale, Interrompue seule- 
ment par le régime de Vichy. Par sa philo- 
sophie et tes nouveaux mécanismes qu’fl in- 
troduit dans la loi française, ü peut être 
qualifié de «code Peyrefitte ». 



• REDUIRE L’EVENTAIL 
DES PEINES. 

M. Peyrefitte est choqué, <ELt-Û, 
par 1e fait qu’un trafiquant de 
drogue encourt une - pane qui 
varie de quarante «jik d'emprison- 
nement à 3*F d’amende. Le pro- 
jet « sécurité et liberté* resserre 
l’éventail de certaines peines, en 
ntwmm 


de 


qui, au cours de la même 


Jure, commet dans un délai dtm 
an, compte non tenu du . temps 
passé en prison, trois Infractions 
de violence. La peine encourue 

est doublée quand une. de ces 
infractions est commise par un 
malfaiteur en semi -liberté, en 
liberté conditionnelle ou on cours 
d’une permission de sortir. 

fLa commission a adopté un 
amendement écartant da projet la 
notion de « réitération », qui » 
distingue de la récidive par le tait 
qn’dle s’applique à des infraction* 
Jugées. 

La ousniatoa a supprimé du 
texte certain» délita qui, dn point 
de vue de la tfchUve, sont coati dérés 
comme une mAoi&vntracttoiL Ne sub- 
sistent de ptaumènxhra ' talthdo que 
I et coups et Mei ra r és ; ; aggravée, le 
proxénétisme ' à P égard dciurineurs, 
les séquestration*,' ’—ftè- vola' avec 
violence, rextarsbna ‘'dé titre où 
d'écrit et le yhantagibl 


ceües-ci et en réduisant la maxi- 
mum. H substantielle- 

ment les amendes applicables aux 
mêmes infractions. Le resserre- 
ment de la fourchette concerne 
notamment les vols timptea et les 
vols avec violence. Le vdl slrnple, 
qui est actuellement jnni d’un an 
à cinq ans d’emprlsonnemfent et 
de 3600 F à 60 000 F d'amende, 
sera sanctionné par une peine de 
six mois à trois ans et de 5 000 P 
à 100000 F. 

Le resserrement de 1 l'éventail 
des peines a pour effet de «cor- 
1 Tw f^nnnî'fc w » certaines • Infrac— 

• ttofe^èc^à-âtaïde chaogfcr -cer- 
tains Crinira èsi délits. : -La -petne 
<te>mstt'es^absndonxiée pour cer- 
taines infractions telles que 11b- 
cendte des locaux d'habitation, 
l'absence de gèa ayant provoque 
Ta. mort d’un enfant, le vol avec 
arme, etc. 

(Cette «tônëtta» du coda n’a pu 
maxeUé' de critiques pa r ticu l ière», 
sauf Puogmcutation très importante, 

• pour des délit» parfois -ndama, da 
taux des amendes. La carteettonna- 
llsatlon de certain» edau» 1 est une 
xnesure à double tranchant du h 
rapproche d’une autre disposition du 
projet qui Institue une procédure 
de saisine accélérée du t rib unal 
correctionnel court - circoitant le 
Juge dUnstrnction-3 

• DE NOUVELLES INFRAC- 
TIONS. : . 

Le projet introduit dans le 
code pénal de noaveUes Infrac- 
tions on circonstances aggra- ’ 
vantes. Il en va ainsi de « la 
destruction, la dégradation ou la 
détérioration ocH ontaHre d’un bien 
quelconque s et de l'occupation 
d’une voie de chemin de fer. Le 
texte prévoit des sanctions parti- 
culières pour la- « tentative de 
menace aux personnes ou ou* 
Mens » et pour l'cfnfnwion», no- 
tions Inconnues Jusqu’alors. H 
prévoit 1a multiplication par deux 
de la peinet en cas de coups, 
violences ou voies de fait 1 lorsque 
la victime & moins de quinze axis, 
s’il s'agit d*un ascendant, d’un 
magistral d’un poScJex, <rîja té- 
moin et A les coups ont .été 
portés la nuit avec préméditation, 
«en réunions ou s’B y a port 
d’aunes. 

[La notion de « dégradation », qui 
permettrait de sanctionner tés au- 
teurs de graffiti, a été écartée du. 
texte Initial par la- co ramt re to n. 
ainsi que celle de «tantkthre. de 
menace» cnr laquell e leé. Adversai- 
res du texte Ironisent couvent, et 
celle dintrnsian. Les- - syndicats 
volent dans la délit de' « défié-" 
zi «ration volontaire d’un bleu 
quelconques, une menace en cas de 
grève ou d’occupation d'usine. L'op- 
position s’est inquiétée de, la eane- 
tion qui guette tes' usager* mécon- 
tents qui bloquent ire voles ferrée».] 

• LE REGIME D’ÉXECUTION 
DES PEINES. 

Toujours dans te but; de- répri- 
mer les actes de violence, le projet 
prévoit d’étendre & de nouvelles 
iwfractkais te régime de détention 
spéciale introduit' dans le code 
par la toi du 23 nov e m br e 1978. 
Sekm ce régime, certains condam- 
nés ne peuvent bénéficier, pen- 
dant une période dite de «sû- 
reté », d’unemesttre de suspension 
ou de fractionnement de peine, 
d’un placement A l'extérieur, * 
d’une pentrfssîon- de Sortir ou du 
régime de semi-liberté et de 
liberté conditionnelle. 

Lorsque la condamnation sera 
égale ou supérieure à cinq ans, 
te dorée de cette période de sû- 
reté sera égale à la moitié de la 
peine, et de quinze ans s’il s’agit 
d'une peine de réclusion crimi- 
nelle & perpétuité. Ce régime est 


fflsssm «a i’LANTO J 

désarmais applicable aux actes 
de tortures, aux vols avec vio- 
lence, aux meurtres, aux menaces 
sur les personnes et sur tes biens, 
& la castration, & certains atten- , 
tate aux mœurs, aux enlèvements 
avec violence, aux destructions et 
dégradations de biens, etc. 

Au tende de .la période de 
sûreté, & laquelle ne peut mettre 
fin que la juridiction du lieu de 
détention, les permissions de sor- 
tir, mesures de libération condi- 
tionnelle, etc, ainsi que les sorties 
sous escorte, ne peuvent être ac- 
cordées aux auteurs de violence 
qa'apzès décision unanime de 1a 
commission de L'application des 
peines. Aujourd’hui, cette décision 
relève du juge de l'application 
des peines seul. La commission, 
où siègent notamment te procu- 
reur de la .République et te direc- 
teur de te prison, est consultée - 
pour avis. 

. EL*. Antt 6m veto afaaZ «cwMj, a „ 

des fnwrtjmiiulH|« lilfam-hlrf» des- 

nlttt te juge- de pappUeattton dre 
peinas de se» pouvoirs, m. profit de 
représentants de l'reéeattf. Cette dis- 
position. «xés critiquée, a été Inflé- 
chie par te cAnnluiia de» loti qui 
ne retient pré te règle de l’unani- 
mité de la eonmnlrehm, mal» prévoit 
un recoure do parquet devant le 
garde dre sceaux contre ire décisions 
du Juge do l’application des- peines. 
L'ttt mdaB dre mesures de sûreté à 
ceytainre Infractions dont quel- 
ques-unes. comme ire menaces, n'ont 
pas un ca r actère de gravité lllxutre 
la mé fiance dre auteurs dn projet 
i. regard de l’indlridnaUrattan dre 
peines et des possibilités de réinser- 
tion aoetete] 

• LA SAISINE DIRECTE DU 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. 
.Afin de réduire te nombre et 
la durée des détentions provi- 
soires, te projet prévoit, que, « eu 
égard- asm charges' rassemblées », 
te procureur peut, s'il te souhaite, 
directement le tribunal 
correctionnel sans passer par le 
Juge d'instroction. 

Trois cas peuvent alors ep 
présenter : l) Lé proc ur eur in- 
vite te préveatK'4 T «omparaltre 
libre, ^ anK un. d^tei cn-mpris entre 
dix jouis et deux aaoisjdeiwt .le 
tribunal C’est te formule actuelle 
de « rendra -voua judiciaire ». 
2) Le procureur défère te jour 
même te prévenu devant te tri- 
bunal^ Celui-ci statue . immédia- 
tement ou, si le piévém- *te 
souhaite, dans un délai de ,-cïnq 
jours 'an motos, .te. temps ; ; qûe 
celul-d prépare sa ^défense. 3^ SI 
te réunion au tribunal est Impos- 
sible te jour même, 1e prévenu 
est déféné par le pwcai&xr jSe te. 
République devant te président 
du trïbiïnal ou un Juge délégué 
par lui qui décide on non de 
l'êcrouer. Dans * cette >h^»t*hèse. 
•}q procureur ■' procêda^:^sTI ' Je 
souhaite, à renqigtë dappeison- 
zudlté et, avec Tantorisittton du 
.tribunal & une; rolm-instro ction. 
Daris oe trobdèrn,e cas,. Je prévenu 
doit coznDaraftre? -dans . tes'; deux 
mois devant te tribunal Sinon te 
détention provisoire. ^ ^ -cesse de 
plein droit, ééi Taffaire n’a pas 
.été appelée M V audience s. 

Le projet supprime paxallète- 
ménfc te proc&hiro^des flagrants 
délits et précise que les mandats 
de? dépôt œ seront motivés que 
«1 -la peine encourue* eçb .de cinq 
ans au plus. 

fDcsttaxie à a ànéw g'lfraiBn de-la 
jiûtice, la « mis!]» directe» étend, 
eu réalité, aux dSOt» « anddés w par 
la : -pollee la procédure dre flagrants 
, délits que Fn retrouve, sans te MU, 
dan», rhrgptfete w a a fai . deux érto- 
. qn£e ei-deëras. Lgpuijet prévoit que, 
dans la cas numéro trois, le prévenu 
devra comparaître dan» le»' : dwx 
mois devant la tribunal, tanta de 
quoTn ivre'rëm&’vHi'ffiberté; ïbal* 
cala ne rigijlfie qnH sera Jugé, 
le , tribunal pouvant décider de 're- 
porter ratidlaacc è pin»- tard. 

On am end muent proposé pre-U 
fAin sikrisw wmfhi an ti-ihnwal an 

Uen du parquet Pextquète da par- 
soimartté «V'* -mluMiubnfitio» 
dans rhTpaOès* numéro trois.] 


• ACCELERER LTN5TRUC- 
TZON CRIMINELLE. 

■ Une procédure parallèle à la 
saisine directe dn tribunal cor- 
rectionnel est prévue en matière 
criminelle. «Lorsque Einatructûm 
préparatoire par un juge dins-i 
traction n’œpparait pas néces- 
saires, 2e- procureur général sur 
proposition du procureur de la 
République, peut saisir directe- 
ment la chambre d'accusation 
qui désigne un de ses membres 
pour s'occuper de l'affaire. La 
chambre d’accusation peut aussi 
ee déclarer incompétente et 
confier, malgré 1a demande du 
parquet, le dossier à un juge 
d'instruction. 

£ Cette disposition. Font dre pins 
critiquées dn projet^ a été amendée 
par la commission. La recours au 
juge d’instruction redevient obliga- 
toire. Celui-ci dispose de trois moia, 
qui peuvent être prolongés de qua- 
tre mol», pour procéder aux premières 
investigations. Au bout- Au troi- 
sième mois et, I» eas échéant, du 
septième, 11 décide on non de trans- 
mettre le dossier k la chambre 
<r accusation. Sa décision est sus- 
ceptible (Pua appel du parquet ou 
de la défense. La composition aoclo- 
loglque des chambre» d’accusation, 
qui auront à statuer sur cet appel 
donne nw .poids dé terminan t an 
parquet.] 

• UN - HABEAS CORPUS » 
A LA FRANÇAISE. 

En application du programme 
de Blais, te projet prévoit, outre 
l’abandon du mandat de dépôt 
délivré par le parquet en cas de 
flagrant délit, deux mesuras que 
M. Peyrefitte présente comme 
l’institution, d’un habeds corpus 
k te française, n s’agit de la pra- 
eibUité donnée & un malade re- 


tenu arbitrairement d an s un 
établissement papebiatrique privé 
de saisir nn juge du siège, et aux 
étrangère en Instance d'expulsion 
de s’adresser & un tribunal en 
cas de détention arbitraire. Le 
projet prévoit aussi te suppres- 
sion da la tutelle pénale qui per- 
met de maintenir des condamnés 
dix ans en détention après 
l’accomplissement de leur peine. 
Cent quatre-vingts détenus sont 
concernés par cette mesure. 

[Plus qae ce# disposition» clla- 
mfimes, c'est leur présentation qui 
est critiquable, tin droit de recours 
dre malades, existe dans las éta- 
blissement» psychiatriques publics. 
Cela n’empêche pas les abus. Con- 
trairement à ee qu’assure M. Pey- 
refitte, la détention d’étrangers en 
instance d'expulsion est mêgale 
depuis une décision dn Conseil 
constitutionnel eontre la «loi Bon- 
nets. Oe qnt est p ré s en té comme 
une disposition libérale revient, en, 
fait, à légaliser, malgré les garan- 
ties dont on r entoure, cette déten- 
tion. L'article XZg dU code pénal 
auquel m référé te garde des sceaux 
pour prétendre que cett e -fisposltion 
existe déjà n’autorise pas, malgré 
la présentation qu’il en fait, la 
détention des étrangers en instance 
d’expulshm, en dépit d'une Juris- 
prudence en ee sens, susceptible* 
de ce tait, da rev ir ements, n précise 
simplement, depuis 1933, tes ess 
dans lesquels Ire gardiens da pri- 
son, responsables d'une telle déten- 
tion, 1 ne peuvent être considérés 
comme fautifs.] 

• PROTEGER LES VIC- 
TIMES. 

Le projet de toi comporte treize 
articles sur la protection des 
victimra. Cefies-cf pourront dé- 
sormais se constituer partie - dvüe 


en appâl et en première instance 
par simple lettre recommandée, 
Le jugement leux sera notifié par 
huissier. Lorsque cela apparaîtra 
« équitable », le condamné 
pourra être contraint de rem- 
bourser i te victime ses frais non 
compris dans lea dépens. Le re- 
couvrement des sommes qui lui 
sont dues se fera selon le même 
mécanisme que te paiement di- 
rect des pensions alimentaires. 
La peine encourue par 1e prévenu 
qui a Indemnisé sa victime sera 
réduite de moitié, et la période 
de sûreté, évoquée plus haut, 
limitée & un tiers au heu de 1a 
moitié de la peine. 

[La commission are loi» a sup- 
primé cette dernière disposition, 
nais n n’ret pas împosibie qu’elle 
adopte, d’ici à la dise action publi- 
que, uns rédaction in Cl tant les juges 
& taire preuve d’indulgence lorsque 
Ire délinquants *** indemnisé leur 
victime. Cotte indulgence no nralt 
pas fonction de la somme payée, 
mate de la capacité contributive du 
délinquant.] 

• DISPOSITIONS DIVERSES. 

Parmi les antres dispositions 
du projet figurent l'enregistre- 
ment obligatoire des débats, de 
cour d'assises au magnétophone, 
l'interdiction de communiquer 
aux accusés l'adresse des jurés 
et la défense faite à te presse 
de dévoiler l’identité des témoins. 

[Cette dernière disposition, dont 
FohjectU affirmé e ■ t d’éviter Ire 
pressions sur tes témoins, aura pour 
effet 'de rendre pins difficiles les 
enquêtes menée» par 1 m journalis- 
tes.] ■ 

DOSSIER ETABLI 
PAR BERTRAND LE GENDRE 
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ÉDUCATION 


les professeurs de sciences économiques et sociales 
estiment qoe leur enseignement est «en grand péril» 

m. i - i. j.. m ni I'iui ma mno* n/ta «ITT 


L'enseignement des sciences 
économiques et sociales est « en 
grand péril b. Tel est le cri 
d'alarme lancé par les professeurs 
de sciences économiques et 
sociales des lycées lare d'une 
récente grève de quarante-huit 
heures organisée par la Syndicat 
général de l'éducation nationale 
(SGKN - C-FJXT.). le Syndicat 
national des enseignements de 
second degré (SNES), en accord 
avec l'Association des professeurs 
de sciences économiques et sociales 
(APSES). 

Réservé actuellement aux clas- 
ses de seconde; première et ter- 
minale qui conduisent au 
baccalauréat de la série B («éco- 
nomique et social»), cet ensei- 
gnement sera étendu à partir de 
la rentrée de 1981 A l’ensemble 
des secondes, sauf à celles qui 
débouchent sur tes baccalauréats 
de technicien des séries F- En 
contrepartie, l'horaire passera de 
quatre heures hebdomadaires 
dont une en classe dédoublée, à 
deux heures. 

Le programme sera donc dimi- 
nué en volume. Mais, selon les 
trois organisations, U sera sur- 
tout foncièrement dénaturé. Déjà 
le premier projet, en limitant 
son objet à l’Initiation écono- 
mique et en rayant l’adjectif 
sociale . dans Bon intitulé, tra- 
duisait à leurs yeux une réduc- 
tion mortelle (Ze Monde du 
7 mars). L’épithète a été resti- 
tuée mais non ce qu'elle re- 
couvre. Les responsables de 
l’APSES redoutent que l’ensei- 
gnement de l'économie ne de- 
vienne & rigoureusement asep- 
tisé, coupé de toute référence au 
social et au politique ». Leur hos- 
tilité se fonde sur an homme et 
sur un rapport. M. Jean-Claude 
Casanova, membre du cabinet de 
M. Raymond Barre et son suc- 
cesseur comme enseignant à 
l’Institut d’études politiques, in- 
tervenait personnellement dans 
l'élaboration des programmes. Le 
rapport est celui demandé par 
M. Christian BeoUac à Ml Joël 
Bourdin, devenu en mars recteur 
et, en outre, membre du comité 
directeur de la fédération natio- 
nale des clubs Perspectives et 
Réalités. Ce rapport «wmfiriMiari 
qui admet reposer sur « quelques 
sondages succincts s, conclut 
à la nécessité d’initier les élèves 
au calcul économique et & la 
vie de l’entreprise par une « in- 
sertion des méthodes de gestion » 
dans les programmes. Ce qui fait 
dire à Mlle Marie-Christine Fer- 
xandon, secrétaire générale de 
l’APSES : * Tl est moins gênant 
pour le pouvoir que les élèves 
fassent de la comptabilité plutôt 
que de ^interroger sur V origine 
des revenus, s Sur les méthodes 
pédagogiques, le rapport Bour- 
din préconise en classe de se- 
conde le retour au « manuel 
didactique » et la méfiance à 
l’égard des questions d'actualité 
a faussement concrètes». On Ut 


aussi que est l’on ne met pas un 
terme à cette nouvelle mode qui 
prétend i faire participer réeüe- 
» ment les élèves à l'élaboration 
» de leur savoir », les pires erre- 
ments sont à craindre. 

Pendant la grève, des ensei- 
gnants ont participé à un col- 
loque de l’APSES sur le thème: 
« Le nouvel obscurantisme, les 
attaques, contre renseignement, la 
recherche et la formation dans le 
domaine économique et godai », 
pour dénoncer la menace qui pèse 
sur les sciences sociales. 

« La sociologie de la gestion de 
Tordre établi » est soutenue par 
des budgets florissants, a souli- 
gné M. Pierre* Bourdieu au cours 
du colloque. Et le sociologue de 
citer l’exemple de l’institut Au- 
guste-Comte, créé par M. Valéry 
Giscard d'Estaing, et de l'Institut 
d’études politiques, qui bénéfi- 
cient de crédits confortables. Or, 
dans « la volonté cohérente de 
détruire tout ce qui n’est pas 
science de la gestion », M. Jacques 
Attali discerne un risque tra- 
gique : « Une société qui se prive 
d’un regard critique sur le pou- 
voir se condamne à mort. » 

D’autant que la société civile 
est en passe de s'effacer, pense 
M. Alain Touraine, qui constate 
que. de plus en plus, la société 
est conçue comme une entreprise 
et les phénomènes sociaux comme 
des phénomènes externes, d’envi- 
ronnement. « Après des millé- 
naires d’empire, n’entre-t-on pas, 
s'interroge-t-il. dans un miUénaire 
d’Etat et peut-être d'Etat total ? » 

Ainsi mm. Henri Bartoh, Paul 
Boccara, écono mistes , sociologues, 
experts de l’INSEE, chercheurs 
du C.NJU5. et représentants des 
syndicats, se sont-ils succédé pour 
convenir que la formation écono- 
mique et sociale, dès lors qu’elle 
s’entête à déborder le cadre étroit 
de la simple lecture des tableaux 
de la comptabilité nationale et à 
poser des questions, dérange le 
pouvoir et s’offre i l'Immolation. 

Discipline plus jeune que l’his- 
toire, la science économique n'a 
pas encore remué l'opinion sur 
l’insécurité qu’elle traverse, s Qui 
sera l’Alain Decaux de rensei- 
gnement de l’économie dans les 
lycées ?» a demandé M. Jean 
Bouvier. 

CHARLES VLAL 

• Le Comité d’information pour 
la. presse dans l’enseignement 
(CIPE) a élu à sa présidence 
M. Jacques Sauvageot, directeur 
administratif et cogérant du 
Monde, en remplacement de 
M. Jean-Pierre Dubois-D innée {la 
Vie J. Les vice-présidents sont : 
MM. Jean-Louis Chevalier (Fem- 
me pratique ), Marc Demotte {Pa- 
ris -Match J, Paul Dupny ( Sciences 
et Vie J, et Mme Marie-Rose 
Pineau ( l’Humanité ). Le nouveau 
délégué général est M. Aimé Ba- 
vard, Journaliste & la Vie. Deux 
noaveaux membres Croissance des 
jeunes nations, et Ze Monde de 
T éducation, ont été admis au sein 
de ce comité. 


DÉFENSE 


M. Giscard d'Estaing préside un conseil de défense à l'Elysée 
pour préparer des décisions sur les armes nucléaires nouvelles 


(Suite de la première page) 

En effet, le gouvernement a dé- 
claré prioritaire la conception du 
missile stratégique MA qui doit 
équiper, pour la première mois, en 
1885, le eous-marin baptisé l’in- 
flexible. Ce raifififle portera à 
4000 km de distance jusqu'à six 
charges à fusion de 150 kilotonnes 
chacune, dont la géométrie aura 
été profilée pour occuper des 
ogives à très grande vitesse de 
rentrée dans l’atmosphère et dont 
le corps aura été « durci » pour 
mieux résister à l’action de mis- 
siles arrti missiles d’un adversaire. 

Semi-mobile ou aéroporté 

Ces différentes têtes thermo- 
nucléaires du missOe seront égre- 
nées en fin de parcours sur une 
dispersion d’un militer de kilo- 
mètres envir on, afin de contrain- 
dre la défense adverse à tiret 
contre un Mi plusieurs missiles 
anti — missiles simultanément et 
pour permettre l'attaque de plu- 
sieurs cibles, en territoire ennemi. 


qui seraient assez séparées les 
unes des autres- 

La conception par le CAA. 
d’ans charge thermonucléaire 
miniaturisée et plus légère que les 
précédentes; comme doit l’être la 
tête du M4, aura des consé- 
quences sur la définition du sys- 
tème d’armes appelé à compléter 
la FOST, dans les années 90, si 
le conseil de défense en retient 
le principe. 

Apparemment, ce choix par les 
instances gouvernementales est 
dAiicp A. partisans et adversaires 
des différentes solutions envi- 
sagées s’opposent, tant dans les 
milieux militaires que dans le 
secteur industriel chargé des 
études. 

Face à face: le missile balis- 
tique semi-mobile, monté sur un 
véhicule à roues et doté d’une 
seule tête nucléaire pour des 
raisons de poids et de volume, 
et le misgflp- alr-sol aéroporté tiré 
par un bombardier supersonique. 
L’un ou l’autre de ces deux 
tèmes d’armes viendrait pre 
la relève des wnsriles enfouis en 
Haute-Provence lorsqu’il s’avé- 
rera que la précision de tirs 
adverses est telle que la vulné- 
rabilité du plateau d'Albion est 
totale. 

Quelle que soit la panoplie 
retenue, 11 semble que le dessein 
du CEA. soit d’armer le nouveau 
système d’armes stratégique de 
têtes tftermonucïéaires, emprun- 
tant beaucoup à la technologie 
russe mise au point pour le M4. 

Le CEA, dans le même temps, 
continue ses recherches sur d’au- 
tres types d'armes nucléaires 
comme le missile à effet de péné- 
tration dans le soi pour la des- 
truction d’objectifs très protégés 
et enterrés ou pour réduire l'ef- 
ficacité d’une defense civile d’un 


U CONFÉDÉRATION SYNDICALE 
DES FAMILLES DÉNONCE 
L' « ORIENTATION -SÉGRÉGA- 
TION». 

I* Confédération syndicale 
des familles (CEE.) a dé- 
noncé, au cours d’une confé- 
rence de presse réunie lundi 
9 Juin à Paris, les procédures 
d’orientation au collège. 

Mme Françoise vllllers, secré- 
taire confédérale de la C.&F. 
chargée du secteur éducation 
s’est élevée contre les notions de 
« fatalité biologique », de « han- 
dicaps socio-culturels », qui pré- 
sident, selon elle, à l’« orienta- 
tion-sègrêgaîinn ». a L’objet du 
combat scolaire de la C£JF„ 
a-t-elle rappelé, c’est de lutter 
dans notre secteur contre tout 
ce qui est injustice, ségrégation 
sociale, division abusive, des 
jeunes en destins scolaire s diffé- 
rents et de contester le modèle 
de formation et de réussite 
sociale individuelle petit - bour- 
geois. raciste, sexiste _ que l’école 
traduit dans ses programmes et 
dans ses pratiques. » 

La CJSE. entend lutter contre 
les « barrières d’âge », qui se 
multiplient durant toute la sco- 
larité et qui mènent de plus en 
plus les enfants vers des « classes- 
împasses » (sections d’éducation 
spécialisée, classes prépzofession- 
neltes de niveau, classes prépa- 
ratoires & l’apprentissage). 

A cet égard. Mme VUUens s’est 
inquiétée de l'accroissement des 
sections d'éducation spécialisée : 
leurs effectifs sont passés de 
quarante-cinq mille élèves en 
1973-1973, à plus de cent vingt 
mille en 1980. « La débilité de la 

à ce train f», s*e st-elle interrogée. 

Mme M&do Aoostin, vice-pré- 
sident de là C&P, a dénonce le 
« fichage» de plus en plus systé- 
matique des élèves et la c médi- 
calisation grandissante » des 
difficultés qui sont admises 
comme une fatalité : « Des apsy» 
en tout genre interviennent de 
plus en plus en milieu scolaire ; 
on ne cherche pas aiReurs les 
causes de telle ou telle difficulté 
des enfants. » 

En réponse à une question d’un 
membre de la F.CEE (ex -Fédé- 
ration Comec) Mme Vllllers a 
Indiqué qu’elle souhaitait que les 
relations avec cette fédération 
de parents d’élèves soient plus 
fréquentes et que plusieurs 
actions avaient pu être menées 
conjointement dans certains 
départements. 


RELIGION 


M. RENÉ SIRAT, nouveau grand 
rabbin de France : nous ne 
permettrons pas la destruc- 
tion de TÉtat d'Israël. 

Interrogé par des Journalistes 
après son élection comme grand 
rabbin de France (le Monde du 
10 juin), M. René Siiat a notam- 
ment déclaré : a Lorsque les inté- 
rêts supérieurs d'Israël seront en 
jeu, il conviendra d’intervenir et 
de faire savoir aux plus hautes 
instances de notre pays que nous 
ne permettrons pas la destruction 
de VEtat d'Israël » 

D'autre part. M. Jacob Kaplan, 
grand rabbin de France Jusqu’à la 
fin de l’année, a tenu a préciser 
que y élection de son successeur 
n’avmlt pas marqué une division 
entre et sépharades 

et que la communauté juive fran- 
çaise « était et démettrait une». 


A Paris 

UN COLLOQUE DES ANCIBtf DE 
LENA SUR « LA FRANCE FACE 
AUX DANGERS DÉ GUERRE». 

L'association des anciens élèves 
de l’Ecole nationale d’adminis- 
tration organise, jeudi 12 et ven- 
dredi 13 Juta. & Paris, on collo- 
que sur « La France face aux 
dangers de guerre ». Lés débats 
seront ouverts au public. 

Des personnalités Invitées trai- 
teront. au cours de tables rondes, 
les quatre thèmes suivante : les 
menaces (militaires, sur les 
approvisionnements vitaux, dé- 
stabilisation des payB alliés, etc.): 
les armes et les ripostes politi- 
ques, économiques et diploma- 
tiques ; le support 
(mobilisation industrielle, 
services publics, approv 
ments des populations) et le 
moral (préparation et réactions 
de 1’optnicn. rôle des pouvoirs 
publics, des partis, de la presse). 

*■ Association des anciens élèves 
de 1*EN&, 13. rne Ce l 'Université, 
73007 Paris, ta. 523-38-36. 


éventuel agresseur profitant de la 
mise à l'abri -préalable de ses 
populations en souterrain pour 
lancer sur la France une offen- 
sive nucléaire. 

Mafr CesS rfanp je domaine de 
l'armement nucléaire tactique 
que les arbitrages du conseil de 
défense — s’ils sont effective- 
ment rendus — sont le plus atten- 
dus. y compris par les états- 
majors et par les techniciens du 
C-tTa-, qui ont souvent en la 
matière des opinions bien arrê- 
tées. SI le missile tactique Hadès, 
qui doit succéder an Pietton apres 
1990, avec un rayon d’action de 
250 à 300 kilomètres, n’est pas 
directement en cause, en revan- 
che la possession par la France 
d'armes à neutrons pour un 
emploi tectiqpe continue de sou- 
lever des polémiques. 

Dénommée arme à radiations 
nea Ironiques renforcées, la bombe 
à neutrons est connue, en son 


LE P.S. REFUSE DE MANIFESTER 
CONTRE LA COURSE 
AUX ARMEMENTS 
AUX COTÉS DU P.C. 

Les organisations — dont le 
P.C. et la C.G.T., — qui. apres 
s’être réunies le 5 juin, ont rendu 
public, le 8 juin, un appel contre 
la course aux armements et la 
fabrication par la France de la 
bombe i neutrons (le Monde du 
10 juin), ont reçu une lettre datée 
du 5 juin de M. Pierre Bérégovoy, 
membre du secrétariat du PB. 

M. Bérégovoy, qui indique avoir 
reçu tardivement l’Invitation à la 
réunion du 5 juin, rappelle que, 
en décembre 1979, le PB. s’elait 
refusé à participer, «pour des rai- 
sons tant dé fond que de forme», 
à la manifestation décidée par les 
mêmes organisations crihtre l’ins- 
tallation de nouveaux missiles 
nucléaires américains en Europe. 

Après avoir souligné que 
« depuis le mois de décembre, la 
situation internationale a conti- 
nué de se dégrader», M. Bérégo- 
voy ajoute : «Aux problèmes que 
nous évoquions à l’époque, est 
venue s * ajouter l’invasion de T Af- 
ghanistan par les troupes sovié- 
tiques (—). Le soutien politique 
apporté par la direction du parti 
communiste français à Vmterven- 
tion soviétique, et le fait que cette 
affaire ne soit pas évoquée dans 
votre lettre, nous interdisent de 
participer à votre réunion.» 

En conclusion, il assure : « Nous 
sommes disposés à rencontrer tous 
ceux qui, comme nous, n’ont pas 
cessé de tenter de faire prévaloir 
à la fois les intérêts de la France 
et ceux de la paix, en vue df exa- 
miner î ! ensemble des problèmes de 
politique étrangère et du désar- 
mement. Cela est doutant plus 
nécessaire que la situation Inter- 
nationale s’est sérieusement 
aggravée.» 

Sou s le titre «La dérobade du 
PB. », l’Humanité datée du 20 juin 
écrit : e Invoquer l’Afghanistan 
pour ne pas participer à faction, 
tant contre les missiles améri- 
cains que contre la bombe à neu- 
trons, est une excuse bien piètre. 
Tl ne s'agit de rien d’autre que 
d'une tentative, selon T expression 
de Maxime Gremetz, pour « justi- 
fier rtnjustifiable. » 


principe, de longue date par les 
experts. EDe n’est pas une inno- 
vation. technologique et militaire, 
même si l’actualité l'a placée 
depuis peu au premier plan. Elle 
est Tune des variétés poôStWes 
d’une arme thermonucléaire dont 
les effets de souffle et de chaleur 
auraient été volontairement limi- 
tés sur le terrain et dont l’explo- 
sion en altitude est calculée pour 
libérer des flux de neutrons. 

C’est précisément cette capa- 
cité à réduire les effets de des- 
truction. dits collatéraux, sur le 
champ de bataille qui en fait une 
arme utilisable par un défenseur 
enterré contre un attaquant, 
blindé ou non, contraint de ma- 
nœuvrer en surface avant de 
concentrer ses forces pour avoir 
un effet décisif sur le cours du 
combat. Les états-majors sont 
favorables à l’arme neufcromqne 
et le C.E.A. assure qu’H est en 
mesure de la préparer sans por- 
ter préjudice a l’effort maintenu 
sur la panoplie stratégique. 

lies partisans de la bombe à 
neutrons fondent leurs espoirs 
en une décision favorable du 
chef de l’Etat sur la foi de décla- 
rations antérieures de M. Giscard 
d’Estaing. 

En 1976. devant les stagiaires 
de nnstïtut des hautes études 
de défense nationale, le président 
avait expliqué que « la France 
doit s'efforcer de posséder tou- 
jours les armes les plus avan- 
cées » et que la dissuasion avait 
bAyiîTi- pour sa propre crédibi- 
lité, d’un développement de I ar- 
mement nucléaire tactique, consi- 
déré comme un * instrument de 
la bataille » et contraire au 
« tout ou rien ». . 

On sait, d’autre part, que 
rtïJDJ. oui se veut la formation 
de proposition et de soutien au 
prérident de la République, s’est 
ralliée récemment au concept de 
l'arme neutronique, à la diffé- 
rence du RP-R-. qui ne lui 
accorde pas la priorité. 

En revanche, les détracteurs de 
la bombe à neutrons observent 
que la mise sur pied d’un tel dis- 
positif — même s’il devait être 
Umité à la possession de quelques 
exemplaires d’une charge qui 
continuerait d’être lancée par un 
missile Platon ou par un avion 
Mirage-HI ou Jaguar des farces 
aériennes tactiques — romprait 
avec les préceptes de la dissuasion 
admis jusqu'à présent ï à savoir 
l’emploi massif et instantané 
d’armes nucléaires tactiques dont 
seraient menacées les fortes d*nn 
agresseur avant le déclenchement 
de la riposte stratégique sur ses 
centres économiques à partir des 
missiles de Haute-Provence et des 
sons-marins. . 

Les adversaires de l’arme neu- 
traniqne dénoncent, dans ces 
conditions, les risques d’un cer- 
tain « déviationnisme » de la thèse 
officielle qui la ferait se rap- 
procher d'une conception de 
l'alliance atlantique fondée sur 
la progressivité d’une réponse 
nucléaire 

Débat d’essence presque théolo- 
jpque pour les uns. mais surtout 
de nature profondément politique 
pour d’autres qui relèvent, dans 
Je même temps, «m lent glisse- 
ment de la doctrine militaire 
française vers les positions tradi- 
tionnelles de l’OTAN. ' 

C'est un fait indubitable que les 


relations de la France avec l'orga- 
nisation Intégrée de Mous, en 
Belgique, se sont sensiblement 
décrispées dès avant la dispari- 
tion de Georges Pompidou et, 
principalement, depuis l’élection à 
l’Elysée de M. Giscard d’Estaing. 
Plus que jamais, l’adversaire 
éventuel de la France est claire- 
ment désigné. Les forces fran- 
çaises, sans dépendre d’aucune 
façon d'un commandement non 
national, constituent la réserve 
générale de l’OTAN même si elles 
continuent, comme par le passé, 
de refuser & occuper un «cré- 
neau » de territoire que leurs 
alliés leur proposent de partager, 
dès le temps de paix, sur le sol 
ouest-allemand devant la fron- 
tière tchécoslovaque. 

Avec la réforme, en cours, de 
l’armée de terre, le commande- 
ment disposera désormais d’un 
ensemble de forces aéroterrestres, 
composé de trois corps d’année 
actionnant quinze divisions dlft- 
rentes et susceptibles d'être en- 
gagé simultanément sur deux ou 
trois axes de progression diffé- 
rents. 

Les deux corps d’armée blindés 
peuvent se déplacer selon deux 
axes d’engagement distincts sur 
le front nord-est et en avant du 
Rhin, tandis que le troisième 
corps d’armée. rassoaWant le cas 
échéant les divisions d’infanterie, 
peut progresser à l'encontre d’une 
menace venue du sud ou en 
appui, plus modeste, des forces 
mobilisées en centre-Europe. 

La succession du général Méry 

Des officiers, qui ont participé 
récemment à l’exercice national 
de commandement et de trans- 
missions Reflex. sous l’autorité 
du chef de l’Etat, n’ont pas man- 
qué d’être frappés par certaines 
remarques de M. Giscard d'Es- 
taing. Le président a manifesté 
ses préoccupations à propos de 
la nécessaire mobilité du corps de 
bataille, de la définition des axes 
possibles d’un engagement des 
forees au nord-est avec leurs 
armes nucléaires tactiques et de 
l'urgence à instaurer, selon les 
circonstances, un « basculement » 
des unités entre le nord et ie sud. 

Le choix du chef d’état-major 
des armées, qui devrait succéder 
en octobre au général Méry, 
n’est donc pas exempt de toute 
signification. Le conseil de 
défense peut en débattre, mais 
c’est au chef de l’Etat de tran- 
cher. 

Aujourd'hui, les deux noms les 
plus couramment avancés : ceux 
du général d’armée Claude Van- 
bremeersch et du général de 
corps aérien Michel Forget, sont 
précisément les noms de deux 
officiers généraux qui, à . leurs 
postes respectifs, ont noué ou 
renoué des relations militaires 
plus confiantes et sur on plan 
d’égalité avec les alliés de la 
France. Le premier commande à 
Strasbourg la I*» armée, et le 
second à Metz les forces aérien- 
nes tactiques. 

Les observateurs ont beaucoup 
remorqué l’audience accordée, la 
semaine dernière, par M. Giscard 
d’Estaing au général Vanbre- 
meersch qui fut, de surcroît, 
son chef de l’état-major parti- 
culier à l'Elysée. 

JACQUES FSNARD. 


Formation permanente 





une séance gratuite 
les lundis soirs 
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UNESCO 


OUVERTURE 

DU PREMIER CONGRÈS MONDIAL 
SUR L'ÉDUCATION 
POUR L£ DÉSARMEMENT 

« L’humanité a goûté aux 
recettes les plus variées pour faire 
cesser la guerre. Il nous en reste 
deux : l’éducation et l’informa- 
tion », a déclaré M. Rodrigo 
Carazo Odio, président de la 
République de Costa-Rica, invité 
le 9 juin an siège de rUNESCO 
pour ouvrir le premier « congrès 
mondial sur l'éducation pour le 
désarmement ». Quelque quatre 
cent cinquante éducateurs et 
experts en désarmement partici- 
peront aux travaux du congrès, 
qui doit dorer jusqu’au 13 Juin 

Reconnaissant que < la situa- 
tion internationale semble peu 
propice », le directeur général 
adjoint de HJNESCO. KL Federico 
Mayor, a expliqué qu’« ü dagtt 
moins de désarmer que de ne pùa 
armer » à une époque où « cha- 
que minute 1 million de dollars 
sont dépensés dans le monde pour 
la défense militaire a 

Le président du Costa-Rica — 
un des rares Etats du monde 
sans armée — a rappelé que 
< dans les pays en voie de déve- 
loppement on compte «æ . soldat 
pour deux cent cinquante habi- 
tants et un médecin pour trois 
mille sept cents personnes », et 
il a souligné que a les notions 
industrialisées ont dépensé SS dol- 
lars par personne pour leurs 
forces müitaires ■ et seulement 
5 dollars pour l’aide au dévelop- 
pement». 

Renouvelant sa proposition 
d’abriter au Costa-Rica une 
s université pour la paix », le 
président Car&zo s’est déclaré 
résolu à « livrer la grande bataille 
contre la guerre au moyen de 
rédueation a 


LE CONSEIL EXÉCUTIF 
EXPRIME SON z INQUIÉTUDE» 
APRÈS L’ARRESTATION EN R9.A. 
D'UN FONCTIONNAIRE 
DE L'ORGANISATION 
ACCUSÉ D'ESPIONNAGE 

Informé par le directeur géné- 
ral du cas de M. Percy Stulz, 
fonctionnaire de rUNESCO. re- 
tenu en République démocratique 
al lemand e parce qu'U est accusé 
d’espionnage par les autorités de 
son pays (le Monde dn 36 et du 
28 mars), le conseil exécutif de 
1 UNESCO a adopté à une très 
large majorité — la Pologne, la 
Hongrie et rORBB. ont voté 
contre — une déclaration * expri- 
mant son inquiétude et ses pré- 
occupations devant cette situation 
et son soutien total pour Tes me- 
sures prises à cet égard par le 
directeur général ». 

M. îTBow a. en effet, envoyé 
en RJXA. un fonctionnaire de 
rUNESCO, accompagné d’un mé- 
decin. pour vérifier l’état de sauté 
de M. Stulz. qui. sel cm tes auto- 
rités est-allemandes, serait « très 
altéré ». La mission de ÎUNESCO 

n'a pu rencontrer M, Stulz. 

Le délégué permanent de la 
RD.A, M. Siegfried Saempf, 
avait demandé à répondre à la 
déclaration du conseil exécutif, 
où l'Allemagne de l'Est n'est pas 
représentée actuellement. Dans sa 
séance du 6 juin, le conseil exé- 
cutif a rejeté cette demande et 
M. Saempf a quitté la salle. 

C’est la première fols que le 
conseil exécutif de rUNESCO ee 
prononce publiquement sur un 
csa de ce genre. 


t 


i 


i. 
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HANDBALt 


ATHLETISME 


Saûit-Maar champion de France ponrla sixième fois Trois « perchistes > à 5,60 m 
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En battant l'Union sportive 
mnxdcip&te de Gayny par 
26 buta à 22, 6HTT1PKÏ1 7 inin, 
au stade Pterra-do-Conbertfai 
& Paris, la Stella-Sports de 
Saînt-Maor à gagné son 
troisième titre national oonsé- 
cntir et son sixième depuis 
1968. 

C’est un peu a la surprise géné- 
rale que les Saint-Manrfens se 
sont Imposés après avoir dominé 
la rencontre de bout en bout. A 
la différence dé' leurs rivaux qui 
abord aien t oette finale avec une 
assurance qni frisait parfois l’in- 
«rience, on les disait. en effet, 
vteinissgaCs et en train de perdre 
leur «toîia dis- 

posait pourtant d’un atout de 
premier ordre : KbaMtude des 
grands rendez- vous. Pour avoir 
déjà disputé neuf finales, mieux 
que quiconque elle en connaissait 
l’importance. Aussi les Satat- 
Mauxtens avaient-ils préparé leur 
affaire sans le moindre complexe. 
Afin de retrouver un allant digne 
de prétendants & la couronne de 
- cbampkm de France, Os n'avaient 
pas lésiné sur les .sacrifices. Puis 
avec un enthousiasme de débu- 
tant et un esprit de cbaHenger, 
Us avaient élaboré une tactique 
pouvant contrarier le Jeu de 
Gagny basé sur la vitesse d'exé- 
cution et l’engagement physique. 
Il s’agissait en fait de pratiquer 
un handball très cûHeotlL de 
bouger sans cesse et de -présenter 
une défense très grattée devant 
les assauts adverses. 

Appliqué à la lettre, ce. plan a 


béussf de manière inespérée, même 
s! l’on - conçoit aisément que 
. U. Jean-Michel Germain, & la 

fols entraîneur (W Oâbtaîens et 
directeur technique national, ne 
l’ait pas apprécié snr le moment 
à sa juste valeur : < Côté tru- 
quage, nous osons tout à appren- 
dre », remarquait-il. avec amer- 
tume après la défaite. « Mois ça, 
ie me refuse A. rapprendre à mes 
joueurs. » Ce & quoi M. Fernand 
Zaegei, le président de la section 
handball de la Stella, répondit, 
histoire dé remettre les 
au pcânt : « Si nous sommes tru- 
queurs, eux, . üs . muttipUent Tes 
brut a l it és. » . 

C’est dire comblent cette finale 
avait été plue virflé que tech- 
nique. Ce£a n’enlève rien an 
. mérite des Saiqt-Maurtens qui 
avaient au moins fait preuve 
d’une plus grande mteftigence 
nwhi » iiTrf > iv SUT cet tmfrrtfl 
coup d’éclat, leur capitaine, Jean- 
Lotas Lagmnd. qui totalise .cinq 
titres de champion dé France 
sous les couleurs de Ss^nt-îdaur 
et d'innombrables détections en 
équipe nationale, peut ee retirer 
Pfizne en paix. Reste à savoir 
si la Stella possède un réservoir 
de jeunes de qualité suffisante 
pour pallier son départ et ceux 
de Boutelller et Roussel, qui sont' 
aussi en fin de carrière. 

Dans le -cas contraire. Pbeure 
de Ga«ny pourrait bien sonner 
en 1981, d’autans que ' cette 
équipe, ne manquera plus de cette 
expérience qui lui fit tant dé- 
faut samedi. 

■ ■ JEAN-MAJUE SACRA. 


PRESSE 


Deux ans après avoir repris en 
main rathlétisme français, alors 
su plus oas, Jean Focaobut, direc- 
teur technique national, peut affi- 
cher qzm ccrtAiœ s&tâsf action. 

Au - terme des deux journées 
natinniit^c de sélection, oresniséss 
samedi 7 et dimanche 8 juin au 
stade Du Manoir, à Colombes, en 
vue dé former rôquipe de France 
qui renco nt rera la Suède et la 
Suisse les 21 et 22 juin à Thoncn- 
les- Bains (Haute - Savoie), il a 

pu enregistrer une série de per- 
* fcrmaacea très honoraires . pour 
un début de raison : 100 mètres 
CPqxtzo, 10 eeo. 34) ; 200 mètres, 
(Arôme, 20 se c. 75) ; 400 métrés 
-(Demarthon, 46 sec. 24); 1500. 
mètres (Gonzalez. Mar&jo et Dlen, 
sons 3 min. 39 sec.) lancer du 
poids (Vftufes, 19.67 m) ; hau- 
teur (Agbo, 2,21 m). Mais, une 
fois encore, en dépit du retour & 
la iwn pétition de rsnden cham- 
pion ouympique Guy Drut, qui: 
après quacre ans d’éloignement 
des stades s’est imposé sur sa 
distancé de pzédfiection (iio mè- 
tres haieq ), dans un temps mo- 
deste ü‘ fât vrai, ce furent les 
perchiste* qui eurent la vedette 
de la réunion. 

Une semaine après le record 
du monde • (5,75 mètres) de 
Thierry Vigneron, on retrouvait 
en '■effet trois concurrents ayant 
franchi 5,60 mètres. Dans aucune: 
compétition au monde jusqu'à 
présent trois perchistes n’avaient, 
atteint pareille hauteur dans le 
même- concours. Finalement 
Vigneron, nettement, et Rellot, 
d’un rien, échouèrent à 5,70 mè- 
tres. Philippe Houvion réussit, lut 
à son premier essai avant de 
tenter, en vain, de porter le 
record du monde à 5,77 mètres. 
La performance n’en constituait 
pas moins le troisième melllear 
saut de tous les -temps et rappe- 
lait que, meilleur perf armer mon- 
dial en 1979 avec Patrick Abada, 


Philippe Houvion, le puriste, 
n’était pas prêt à laisser le der- 
nier mot aux raclngmén de 
Jean-Claude 'Ferrtn. 

Toutefois U y a une autre leçon 
à tirer de cas résultats : c’est 
travail de longue haleine, en pro- 
••• fondeur, des eatnaineurs de la 
perche qui permet maintenant 
aux sélectionneurs d’avoir Rem- 
barras du choix, et c'est en renon- 
jçant aux opérations de comman- 
dos pour mettre en œuvre ce 
/travail de fond dans les antres 

' spécialités que Jean Focsobufc 
avec sen équipe d’entraîneurs 
vpeut enregistrer plusieurs résul- 
tats favorables. — A. G. 


AUTOMOBILISME 

FERRARI A PRÉSENTÉ 
, SON NOUVEAU MOTEUR 
i. TURBOCOMPRESSÉ | 

Le constructeur italien Ferrari 
a présenté, lundi 9 juin, à Mars- , 
nello, le moteur turbocompressé 
destiné à équiper ses monoplaces 
des formule 1. Il s'agit, comme le 
.moteur Renault turbocompressé, 
d’ün six-cyllndres dont la puis- 
sance serait de 540 chevaux. Fer- 
rari n'a pas encore précisé ses 
; intentions pus la mira en service 
de ce nouveau moteur. 

De son côté. Alfa Romeo pocor- 
suit le développement de son mo- 
teur turbocompressé. qui a pour 
originalité d'ètre un hnit-cylin- 
dres en V. Tout indique qu’il y 
aura quatre types de moteurs 
turbooempressés en formule 1 
l’année prochaine : Renault. Fer- 
rari, Alfa Romeo et le moteur 
BMW, qui doit ., équiper les 

Brahham 


LA TRANSATLANTIQUE EN SOLITAIRE 

Michaël Birch abandonne 


Au dernier pointage effectué 
mardi w-y j" J.0 juin, c’était Marc 
Pajot, sur le trimaran à plans 
porteurs. Paul-Ricard, qui avait 
le moins de distance à parcourir 
pour atteindre Newport (Etats- 
Unis). terme de la sixième course 
transatlantique en solitaire, par- 
tie samedi 7 juin de Flymouth 
(Grande-Bretagne). Toutefois. 

comme le bateau, qui devait ini- 
tialement être « piloté > par Bric 
Tabaity. n’a pas effectué le par- 
cours de qualification. U est « hors 
compétition >w 

Le premier au classement offi- 
ciel était Bric Lolaeau. sur Gau- 
loi&es-IV. un trimaran, qui a fait 
une spectaculaire remontée au 
cours de la journée de lundi 
9 juin, n accusait néanmoins un 
retard de l’ordre de 63 milles 
(Z14 km) sur Pajot qui distançait 
également Rlguldel sur « VAD. » 
de 78 milles (141 tan) et l’Améri- 
cain Philip Weld sur s Marie » 
de 88 milles (159 km). Le premier 
monocoque. « Kriter VI s, conduit 
par Olivier de Keraoson, était en 
quatrième position. 

La matinée de mardi a égale- 
ment été fatale au Canadien 
Michael Birch, f avorl de 
l'épreuve, qui a dù abandonner et 
se dérouter à la suite d’une avarie 
fc run des flotteurs de son tri- 
maran <r Olympus Photo ». 

Outre la supériorité des multi- 
coques dans cette première partie 
de la course, la journée de lundi 1 
a montré que les mesures de | 
sécurité imposées aux concurrents • 
par les organisateurs n’ont pas 
été vaines. Ainsi, grâce à la balise 
Argos. qui permet un repérage 
par satellite des concurrents, le 
monocoque Motorola de Jacques 
Tlmslt, qui coulait après avoir 
heurté une épave, a pu “être loca- 
lisé. un hélicoptère britannique 


récupérant ensuite le navigateur 

3 ni s'était réfugié dans son canot 
e sauvetage. 

• YVES PESTEL, tm naviga- 
teur solitaire français, qui tentait 
de réaliser le tour du monde sans 
escale, a été recueilli sain et sauf 
au large de Mar-del-Plata, (Ar- 
gentine). Son voilier, le Pifca, 
avait chaviré non loin du cap 
Hom et il a dérivé pendant 
trente-huit jours. Au total, Yves 
Festel est resté trois cent trente 
et un jours en mer. 

JEUX OLYMPIQUES 
L'ÉLECTION 

DO NOUVEAU PRÉSIDENT 
DU C.1.0. 

POURRAIT ÊTRE REPORTÉE 

L'élection du prochain, président 
du Comité International olym- 
pique «XI. O.), successeur de lord 
Tcmanin, qui a décidé de ne pas 
se repré sen ter, pourrait être re- 
porté au mois de décembre. 

A Lausanne, Oh est réunie la 
commission exécutive du C2LO.. 
ou craint en effet que l'élection 
du président, prévue le 16 juillet 
& Moscou, ne puisse avoir lieu 
normalement en ' l’absence de 
nombreux membres du CXO. 
ressortissants des pays qui ont 
décidé de boycotter les Jeux d’été. 

La proposition faite par M. Jean 
de Beaumont, membre français 
du CJ.O* que la prochaine session 
(15-18 juillet) se tienne à Lau- 
sanne, siège du C2LO„ plutôt 
qu’à Moscou a été qualifiée 
d’ « absurde > par lord Klllanln. 





LES JOURNALISTES DU « GUIffifREfl PICARD » 
. DÉSIGNENT LEUR RÉDACTEUR EN CREF 

De notre correspondant 


Amiens. — A la sotte delà démis- 
sion de SL Pierre- Bonnet *ae ses 
fonctions de rédutenz en chef -du 
c Courrier picard a (T), quqtidtan 
régional imprimé A Amiens, une jUo- 
cédnre originale de désignation dn 
nouveau rédacteur en, chef a été 
prévue. Ainsi que le souhaitaient- ta» 
syndicats de Journalistes 85J. et 
CJJ)JC, la rédaction se rérurfra eu 
assemblée générale le samedi X4 Juin. . 

Le conseil ^administration da ta 
coopérative ouvrière, qui tandma; 
en définitive, soubalte que Puù^des 
candidats obtienne îai-yttk %• 

des Inscrits. ...... 

Si ea m'est pas le cas. Il accep te r a it 
de se voir proposer deux noms, dont 


CRISE A LA DIRECTION 
DU «JOURNAL DE 6ENÈVE> 

(De notre correspondante^ 

Genève. — Le plus vénérable 
des quotidiens de Suisse r om a nd e. 
le Journal de Genève, fondé en: 
1826. traverse une crise sans pré- 
cédent : son rédacteur en chef et 
éditorialiste, ML Claude Monnier, 
la rédactrice en chef adjointe. 
Mme Jasmlne Audemazs, et te 
responsable de la gestion, 
M. Marism Stepczynszta, viennent 
de donner leur démission, qui 
sera effective le 30 septembre: Le 
conseil d'administration de la 
société anonyme dn Journal de 
Genève, présidé par un impartant 
dirigeant d’entreprise, M. Etienne 
Junod, a accoté cette .décteim 
« avec regrets. 31 a précisé, dans 
un communiqué, que la ligne 
politique du quotidien n’avait à 
aucun moment été mise en cause 
et que «cette triple démission 
tétait} motivée par des dxoer - 
genres de vue quant à Ta gestion 
de Ventreprise 

Le malaise se faisait sentir 
depuis l-'lntroduction de la pho- 
tocomposition dans rentre prisa 
Les activités accrues de l’impri- 
merie (une douzaine de publica- 
tions locales, des travaux de 
ville, etc.) n’ont pas été sans 
provoquer un certain déséquilibre 
au détriment de la composition 
du journal. La rédaction s'est 
sentie de plus en plus démunie 
de responsabilités dans le 
domaine technique. — L V. 


, Pas mral t réuni sa motus 45 '% des 
voix des Inscrits. 

Cette assemblée générale se tien- 
dra sooe le responsabilité des deux 
journalistes membres dn - oobmH 
d’administration. . A noter , que, 
' cmtamêment, les Journalistes C.GJ. 
et C,6Ï. ne, sont pas Raccord avec 
cette procédnxe, . qui est une des 
premières hih . â presse française 

..pjWjj, zi ï* eu,mz 

. D’autre, naf^ ;le.yBOn£Bt jàîddiqn#j 
qui . ''avait tàmié an ftonrrie/ pl- 
caiès joiiudfl l’assemblée générale 
annneue "ra la- coopérative («le 
.Monde» du te avril) est maintenant 
xéglé. Xes toclétalscs ont adopté- les 
nonvrêirê 'statnta ‘des SGOP* (Soàété 
I coopérative ouvrière de prodnetlon), 
qui,. selon la. loi, doivent, entrer an 
vigueur après le M Juillet. Ainsi, le 
-directeur général, M. Bernard Bonx, 
qui n'avait pas obtenu les deux tien 
. de voix nécessaires -pour accéder au 
sociétariat avec Tanriemle légltia- 
: tion — ce qui l'aurait empêché de 
- continner A exerces ses' fmctlons — 
est maintenant sociétaire ; les non- 
ve&nx tertea n'erigeant plus, que la 
majorité simple pour devenir action- 
naire, II. a été. admis sans problème 
; par un vote à mainlevée. 

m muter, ti nmr 

• (DD. redevient chef doe services 
politiques- ■ ’• ' 
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ETUDIANTS 

LA CHAMBRE RÉGIONALE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE LIMOUSIN-POITOU-CHARENTES. 
ET LE GROUPE ES.S.EC. 

vous proposent de suivre l'enseignement deJfiJJSTTTÜT SUP«reUft 
DE FORMATION A GESTION DU . PERSONNEL (1-SJFO.GE.P J 

qui vous'préporb à urjô activité proTB5kiW»Hi ■ 

7 ^ .dons .te domoino de lo - 

GESTION DES RESSOURCES HUMAMES 


Admission sur dossier pour dlfrfômës de l'&iseignemenl Supérieur 
fficence, maîtrise ou équivalent). 

T Durffcy L30QÜ .400 tojres. Biserflnemerrt oitemé... _ 
moi* en entreprise. 
études' .-RDYAN (17).’ V ^ -'v 

et intormaStôvs ! . *1* 

IJLF0.GE.P., - B.P. 102 - 77200 ROYAN- 

T^e {«' 38-77-42 - (55) 33-24-97. . 


LE CYBER 205 
AUS 0 MNET 

DE LA PUISSANCE 
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800 millions d'opérations à la seconde 
32 millions d'octets de mémoire centrale 
17,6 trillions d'octets de mémoire virtuelle 
3,2 milliards de bits/seconde en entrées/sorties 
102,4 milliards de bits/seconde de débit mémoire 

C onçu pour résoudre des problèmes d'une nature 
et d'une dimension nouvelles, le CYBER 205 as- 
sure la continuité de l'engagement de Control 
Data dans ia résolution rapide des problèmes les plus 
complexes tels que la recherche aérospatiale, le génie 
nucléaire, l’exploration pétrolière ou la météorologie. 

Utilisant les technologies les plus avancées et doté 
d'une architecture d'avant-garde, le CYBER 205 offre 
des performances à la mesure des enjeux mondiaux. 
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Tour Gammeî A. 195. ruo de Scrcv - / 5582 Paris G_-do\ 12 - Té! T, 3-1.71.55 
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ROBLOT s a. 


227 - 90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


VENTE A VERSAILLES 


IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 

Oca Ecoles Impressionniste. port-lmpresslonnlstc «nrréallHte, 

. cubiste et contemporaine 
A Versailles - 5, rue Rameau, 
le MERCREDI 18 JUIN I960 en soirée, A 21 heare» 

M* GEORGES BLACHB, Commissaire Prisent 

(16-3) S50-53-06 et 951-23-95 

Exposition» : samedi 14 juillet. dellA12h.30etdel4A18h. 
Dimanche 15 - Lundi oie et mardi 17, dtïlUlLotdsMilSb, 
en soirée le lundi 16 Juin, de 21 heures a 23 heures. 


DANIEL GALLOIS 

INÉDITS 


Ce premier volume, Qui regroupe 
taie importante correspondance 
de guerre, des soupeutrs de 2944 
et des récits dont l’action se 
plate entre 2943 et 2962 est 
actuellement en dépôt - «ente 
chez les commissionnaires sui- 
vants : 

— SO. BODI. 12, rue de Cadojac 

BJ». 10, 33034 BORDEAUX 

CEDEX - (56) 91-19-33 

— FRANCE EXPORT DIFFU- 
SION, 204, sv. R.-Sal engro , 
BJP. 6005, 69604 VILLEUR- 
BANNE - (TB) 63-31-06. 

— VICTORION Frire*. 67, bd 

St-Oermala. 75006 PARIS. 
On peut -le commander directe- 
ment à la librairie LAVOCAT, 
101. av. Mozart. 75016 PARIS. 
téL : 527-45-38. 

Editeur : Association des Anrta 
de Daniel GALLOIS 
Préau, HulsBean-Bur-Mauvss 
45130 MEUNO-6UR-LOIKB 


LvLlLLLIiliJ 


— Jacques BtJOI et Françoise 
BÉJUI-THrVOLET ont la Joie d'an- 
noncer 1 a pjlmacs 

Claire, 

Lyon, le 2 Juin I960. 


— i tomtiri^ B» Antoine et Fré dé - 
rique BOCK ont la Joie d'annoncer 
Ift piintac e dp 

Sébastien, 
à Puis, le 31 mal 1980. 



— M. 7ns MICHEL et Mme, née 
Marie - Marguerite Salnsaullen, sont 
heureux d’annoncer la n atesanow de 
Vincent, 
le 2 juin 1980. 

56, rue de la Mon esse. 

92310 Sèvres. 


U 








Déùs 


Vtdorise^vërepairimir/t^ 
ÏÏtjjâ &Jlâpigsem 


C0NFCE-S1 UBÏTRETBI OU LARESTAURATK»I a des experts 
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Ntftoyaoa-Bedauraflon- Achat -\fenty- Btpatâa- Nsttoyago ùdonâcfc; 
B4, Bd ds R Mssion Mnxdmd -92400 CXXJRBEMOE 
épsittiO dans le outat tSL : 7884TAL 
Région VU de Lobe :«L : («} «IR 


SDIMA 


LA MAISON DE L’INDE 

Soldes 

prêt-à-porter 
tissus en 
soie et coton 
artisanat 


400 rue Sain t-H a noré - 260 .1 8.97 

DüJündîausam«fid63h30à18M0 


— M. et Robert Ausset, leurs 
■nfitTit» et petits-enfants. 

M. et Mme Daniel Ausart et leurs 
enfants, 

M. et Mme Roland Ausset et leurs 

■n tant*, 

Le docteur et Mme Roland Me* re 

et leurs enfanta, . _ 

Mm» Jacques Marx et ses e n f a nt s, 
Mme Jean La bat et se* enfante. 
m et Mme André Galxln et leurs 
enf anta. 

La famille André de Lazlvlère, 
Mme Geneviève Dofxour. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Ernest AUSSET, 
née Lucie Faure de LarivSèr*, 
survenu A Nîmes, dans, sa quatre- 
vingt-septième année. 

obsèques ont été célébrées dans 
llnttmlté le 5 Juin 1980. 

O! Père. Je remets Seat 
entre tes mates, que ce soit 
la mort ou la vis. 


— On noua prie cf annoncer le 
décès, A l'âge de quatre-vingt-huit 

ans, du peintre 

Robert FONTENE, 
■président «honneur 
des Réalités nouvelles, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
après toute une vie consacrée à la 
peinture et aux artistes. 

De la part des familles Berthon, 
Arnaud et de ses amis. 

On se réunira le mercredi U Juin, 
à 16 heures, A la chapelle du Père- 
Lachaise. 


— U. Jacques Hugues et ses 
enfanta ont la douleur de faire part 
du décès de 


Invitation 


INAUGURATION 

DU COMPLEXE SCOLAIRE ET SOCIAL 

MERKAZ OHR JOSEPH 

44-48, quai de la Marne -75019 Paris 

le 18 juin 1980 à!5h 



sous la présidence de 

Monsieur Jacob Kaplan 
GRAND RABBIN de FRANCE 

et de 

Monsieur Jacques Chirac 
MAIRE DE PARIS 

et avec la présence de 

Rav Obaidia Tébssef 
GRAND RABBIN d’ISRAËL 


L e Complexe Scolaire et Social 
Merfcaz Ohr Joseph est 
la première construction 
scolaire nouvelle réalisée 
à Paris par la Communauté Juive 
depuis 1945. 

La nécessité de la création d'un 
nouveau groupe scolaire de ce type 
en région parisienne apparaît de 
façon évidente à la lumière de 
quelques chiffres. 

Pour 400000 âmes que compte 
cette Communauté en Ile-de-France, 
les institutions scolaires existant 
actuellement ont une capacité d’ac- 
cueil d’environ 3000 élèves; ceci 
explique que chaque année des cen- 
taines d’enfants ne peuvent être 
admis dans ces écoles faute de 
place. 

L’enseignement général dispensé 
dans ce nouveau Groupe Scolaire 


sera identique à cehüdonné dans 
les établissements dé l’État avec en 
plus des cours deformation et d’édu- 
cation juives. 

MERKAZ OHRJOSEPH Complexe 
Scolaire et Social, se compose de : 
-tme crèche 
— un jardin d’enfants 
-cne école maternelle 

- une école primaire (12 classes) 

- une école secondaire (24 dasses) 
-une résidence foyer pour étudiants 

(94 chambres} 

-une rèsidencepourpeisonDesSgées 
(42 studios tout confort}. 

Des équipements collectifs, avec 
'toute l'infrastructure nécessaire 
à une pédagogie moderne, tels que 
salles d’études, bibliothèques, labo- 
ratoires, ateliers de travaux pratiques, 
restaurants, salons, salles de sports 
et une synagogue ouverte à .tous. 


Merfcaz Ohr Joseph est une réalisation ADEP 
Association pour le Développement et PAide aux Écoles Privées. 


— Ma* Alain Blanc, 
w Jean -Jacques B l anc, 

M. et Mme Philippe CaOlaud. 
Emm anuel. Christophe et XAurent, 
Mme Nicole CalUaud. 

Antoine Rorbendau. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


Jeannine HUGUES, 
née Gougeoa, 


M. amis. BLANC, 

croix de guerre 1938-1 940, 


survenu subitement le 8 Juin 1980, 1 
à Parla, A l'Age de cinquante ans. 

Un adieu fraternel sera exprimé au ' 
cours d'une célébration liturgique 
en l’église Notre-Dame-du-Rosalre. 
194. rue Raymond - Losse r and. A 
Parla (14*J le mercredi 11 Juin, A 
10 h. 30. 


SAS, me (TAlésla. 75884 paria. 


survenu le 8 Juin 1900. 

Sa famille et ses amis as réuniront 
dans la prière le Jeudi 12 Jtdn. A 
9 heures. A l’hôpital Marte -Lan a e - 
loogue, 133, avenue de la Résistance, 
Le piessla - Robinson (Hauts - dé- 
fiâtes). 

L'Inhumation aura lieu le mrmr 
Jour A Salnt-Mlchel-en-l'Hfirm (Ven- 
dée), la plus stricte Intimité. ' 

X rue du Maréchal -J'offre, 

93330 Sceaux. 


Mm. Lenormand, 

M. et Mme Charles Josselin, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur mène, 

Mme Charles JOSSELIN, 
née Marie Hamonianx, 
survenu dans bs soixante-dix-neu- 
vième année, et dont les obsèques 
ont lieu le mercredi 11 Juin. A 
15 heures en l’église de TTlgavoo 
(Côtes-du-Nord) . 

Cet avis tient lieu d» faire-part. 


— La Société centrale pour l’équi- 
pement du territoire 1S.CXTJ et 
Serequip ont le regret de faire part 
du décès, survenu le B Juin i960, de 


M. Alain BLANC, 
directeur de département, 
cztax de guerre 1939-2940, 


Ulp B J». 112, 
Trappe» Cedex. 


— Les famille» . Borde». Friche, 
Labbé, Martin du Gard. Oettlnger, 
Pagezy et ses amis ont la douleur 
de faire part du décès, survenu le 
ë Juin 1960 A Parla, de 

Jacqueline BORDES. 

Las obsèques auront lieu le 12 Juin 
au eünetl&ra d’Orlou (Pyrénées- 
Atlantiques). 


— Le conseil d' adm inistration, les 
membres de l’Association éducative 
et culturelle d’action sociale, la 
direction, les anciens stagiaires de 
T T K -C.&. 8 -. ont la profonde tris- 
tesse de faire part du décès de 
ML Jean JOUSSELUN, 

. . administrateur, de 1 ’AH.C.AjS.. i 
ancien Intervenant en sociologie, 
co-auteur d'études Æ.C.AJS, 
survenu le samedi 7 Juin 1990. 

Un service religieux aura lieu le 
Jeudi U Juin. A U h. 30. A la Maison 
Perte. 129. rue Mutsdet, Parle (29*). , 
' 36, rue des Peupliers, 75013 Paris. 


— Ou nous pile d’insérer l’avis 
suivant : 

Noua prions Marianne DUGOUJON 
ou ses amie de bien vouloir donner 
de ses nouvelles en téléphonant au 
209-86-38, horaire de magasin. 


— A ceux et celles qui l’ont connu 
et qui l’ont oublié. 

A ceux et cm lies qui l’ont stmé et 
qui l’ont aidé. 

Sa famille a la tristesse de faire 
savoir que 

Jean CORNTLLOT, 
est décédé le 28 mal 1980, A l’Age 
de cinquante ans, an terme de lon- 
gues années de m a l a di e et de 
solitude. 

Selon sa volonté, 11 est mort d U 
a été Inhumé en Suisse. 


— Mme Albert Lavl-Alvares et aea 
enfanta .Claude, François, Anne, 
Mme Irène Joachim Lavl-Alvares, 
ont la douleur de faire part de 
la mort accide n tell e de leur époux; 
Père et beau-frère, 

M. Albert UEVI-ALV ARES, 
ancien P.-D.CK 
de la «Balte A musique», 
fondateur des disques Alvaraa, 
survenue le 26 mai A Montéllmar. 
X vtU» George-aand. 75016 Parla. 


rrm 


.M lîry* 


— Mme FTeddy Nohüe. 
Philippe et Olivier NobUe. 
Tous les parents et alliés, 
font part du déeèe de 


— Mme Reine Deloe Santos, sot 
enfanta, ses petlta-enfanta. 

Les familles parentes et aillée», 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

René DELOS SANTOS, 
survenu le 37 mal 1960. 

Les obsèques ont eu Heu A Nice 
dans llnttmlté. 


Freddy NOBXLE, 
ingénieur agronome. 


le 5 Juin I960 A Parla. 

Im cérémonie religieuse sera célé- 
brée ea l’église de BouglvaJ, ce mardi 
10 Juin 1980. A 16 heures, suivie de 
l'inhumation au cimetière de Bou- 
glvaL 

Cet avis uent Heu de faire-part. 


— Mme Jean Dumor, née Fran- 
çoise Métier, son épouse. 

Le docteur Françoise Hanse»- 
Dtmittr, 

ML et Mine Yves Dumor, 

•es enfanta, 

Sylvie, Martine, Daniel Hauser, ses 
petlta-enfanta, 

La famille Muse, ses neveu et 
nièces, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

H. Jean DUMUB, ■ i 
Ingénieur LC.T„ 
croix de guerre 
et médaille militaire 1914-1916, 
survenu A Sablé-aor-Sarthe, le g Juin ; 
1980, dans sa quatre-vingt-dixième 
année. 

Lee obsèques auront Ben dans la ' 
plus stricte intimité le U Juin A 1 
Sablé-our-Sarthe. dans la sépulture 
familiale. 

NI fleurs ni eonronnes. 

Le présent avis tient lied de faire- 
part. 

La Barbottlère, 

72300 Sablé- sur -Sarthc . 

53, rue ls Fontaine, 75016 Parla. 

2, rue de la Convention. 

100X5 Parla. 


94. ru e trvan-Tourgnenleff, 
78380 BouglvaL 


— Mme Jean-Baptiste pétrin, son 
épouse, 

M. Jean Perrin, son «i" , 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean-Baptiste PERRIN, 
ancien combattant 2914-1916, 
ancien chef d’aciérie 
de l’usine des Dunee-Creuaot-Loire, 
survenu dans sa- quatre- vlngt-cln- 
-quléme année. 

Ses obsèques ont lieu le 10 Juin, 
A 1S heures. A Veauehe (Loire). 

H avenue de la Libération, 

■ «2340 Vemucba. 
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— Le mercredi 12 Juin. A 20 h. 30. 


a lieu «la kermesse héroïque» des 
Rendez-Vous de la rue fl’DSo, qui 
réunira une quarantaine d'écrivains 
entour d’un apéritif (46, rue dUhn, 
P arts- 5») . 


— . Lee obsèques de 

M. Annibal RAFFALL 

né Je 16 avril 1900 auront lieu mardi 
10 Juin. A M heures, en l'église 
Saint -Eugène (rue Sainte-Cécile A 
Paris). 

On se réunira A Tomes. 

De la part de ses enfants Chris- 
tiane. Ariane, Danielle. Frédérique, 
André. Jean - Raphaël, Alain. Jean- 
Clair et de eee petlta-enfanta. 


yï 




Chaqu e homme 
a une double personnalité 
« Indlan Tonie » pour l’une, 
SCHWEFPES Lanoa pour l’autre. 


tout bien pesé 


\ 


Votre poids vous préoccupe. Vous vous pesez réguliè- 
rement Très bien l mais aussi, surveillez votre alimen- 
tation. Et puis, buvez Contrex. L’eau minérale naturelle 
de Contrexévîlïe, en stimulant l'élimination, agit pour 
maîtriser votre poids. Tout bien pesé, vous-même et 
votre régime, faites confiance à Contrex. 





' L et C. visa PP 45 M 132 



avec un régime raisonnable 
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10 quesUonS'10 réponses 

La Bureautique sfest imposée comme le moyen le plæeffi^œ 

Matra Informatiquefcit le point en répondant aux questions que se posent le plus souvent les utilisate 


1/ Qifentend-on exactement par 
Bureautique? 

C'est Fautomatisation des tâches du bureau. 


6/ Que sqjnïfïe “gestion des tétex”? 

Cest émettre ou recevoir un ou plusieurs télex 
simultanément sur des terminaux écrans 
répartis dans Fentreprise. Planifier tour envoi 
et gérer leur distribution. 


... «..i . - *'; » 


{ ^ En quoi lâBuréauti^ië de Matra ^ 
1 Informatique se clistihgMfrt-ell® ^ 

.de ses concurrentes ?i .... - 

i Elle offre F utilisation desmêmes 
• ressources informatiques pour des travaux 
■ ‘Bureautique’ et pour des travaux j 

, . de gestion traditionnels. . • A 


7 / Que peut apporter la Bureautique 
aux entreprises non informatisées? 

L'amélioration delà productivité des 
tâches de bureau et Futflisation des : 
mêmes ressources informatiques pour les 
travaux de gestion. 


3/ Queles sont les applications 

de la Bureautique Matra Informatique? . 

Le traitement detejcte, sous tous sçs aspects. 
Mais aussi, la gestion documentaire, le cdunier 
électronique, la gestion destélex. . 


8/ En quoi la Bureautique de Matra 
* Informatique peut-elle intéresser 
les entreprises déjà mformatisées? 

Les mini-ordinateurs de Matra Informatique 
peuvent dialoguer entre eux etavec la plupart 
des ordinateurs existants. Ils peuvent donc être 
intégrés dans une architecture décentralisée, 

L apportantainsi un complément deressources 

informatiquesà Fentreprise. 


4/Qu T est-ce queb gestion 1 

documentai? 

Cest, par exemple, retrouver " 

instantanémenttousles textes 
contenant un mot ou ungroupe de mots. 



9/tes systèmes acqtûsa^ourcfhid ne 


Non car Matra Informatique prévoit . 

révolution des matériels et le ■ 
développement d'applications nouvelles: 

traitement de Fimage et de la voix par exemple, 
. sans que l'utilisateur aità reconsidérer ses 
investissements initiaux. 


S/QufappeBe+on courrier électronique? 

Un message est composé sur un termina! 
écran rtaffk^éinslantanémaTtou à échéance 
programmée, surle terminal écran deson 
destinataire Ou sur imprimante. A Hriterieur 
k de Fentreprise ou à distance. 


I 10/ Comment se passe concrètement 

la mise en œuvre cf un système 
Bureautique Matra Informatique. 

Le matériel choisi avecFakfedu service 
d'études de Matra Informatique est Rvré sous 
4 mois maximum. La mise en œuvre est assurée 
avec les conseils et la formation de 
L Matra Informatique. 


La Bureautique de Matra Infbmrc 
communications dé rentreprise. 


TV ■>’ .?> 


MATRA INFORWfinOüE 

invente la Nouvelle Informatique. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MODE 


A l'anglaise 

A l’ambassade de Grande-Bretagne à Paris, on défilé 
de mode d'automne vient d'être organisé an bénéfice du 
Hartford British Hospital 11). 

Ce qui donne un charme particulier à la mode anglaise, 
c’est la qualité des étoffes de laine qu’elle utilise, les 
couleurs douces et seyantes qu’elle marie. Onze détaillants 
établis à travers la France proposent ses productions. 


Deux styles de vêtement font 
ressortir l’attrait, toujours aussi 
vif du kilt, uni ou en tartan, 
porté avec un pull-over et un 
blazer strict ou, plus nouveau, 
avec un blouson long. Les lon- 
gueurs tournent autour du genou 
et les robes en jersey moulent 
la silhouette. 

Les sportifs parisiens connais- 
sent bien T un mer, maintenant 
associé au groupe» Buibenya, où 
Ton trouve une étonnante sélec- 
tion de tenues de sport, toujours 
dans les hauts de gamme. 

Marks & Spencer proposent 
d'excellents rapports qualité-prix, 
notamment en manteaux, en ïm- 


jllt i 


amovible (2 600 F)- Même le 
loden vert, en oepe. manteau ou 
blouson a l’accent écossais. 

Wallis, au Forum des Halles, 
vend essentiellement du prêt-à- 
porter de style à c'es prix 
■ moyens, dont de jolies robes 
habillées en noir et blanc (de 
650 F & 1 045 F]. 

Lucienne Phillips, parisienne 
de Londres, propose Id les 
grands noms du stylisme anglais, 
dont Jean Mulr, John Bâtes. 
Ann BucJc, Oss/a Clark, Bruce 
Oldfield et Yuki, en robes de 
crépuscule et du soir, dans les 
hauts de gamme. 

Enfin, Laura Ashley, dont les 




y '- J . ■-{ 



mm? 


(Croquis de MAKCQ.) 

MAKKS A SPENCER : la bonne affaire de la rentrée. Imper- 
méable bêles, fourré d'acrylique, bord A bord, avec revers apparents. 
499 F. du 38 an «8, à partir dn U août ; 35-39, boulevard Ha n mnmann , 
Rosny -2 et Lyon-La-Part-Dle o. 


perméables et en tricots bien 
équilibrés, dans une gamme de 
tailles Importante. Parmi les men- 
teurs coordonnés, un manteau 
de tweed bruyère et lavande sur 
une robe en jersey gris perle. 

Burton, spécialiste de la me- 
sure industrielle en vêtements 
masculins, tente de se clvereifler 
avec sept boutiques de prôt-à- 
porter féminin, d’un goût moins 
sûr que ses costumes marine 
rayés (de 899 F à 1 ZOO F). 

Jaeger, c’est Londres au fau- 
bourg Saint-Honoré, avec de 
superbes poils de chameau pour 
elle ou lui (de 1 ZOO F à 3 500 F), 
ainsi que des cachemires et des 
tricots originaux, toujours en 
pièces coordonnées. 

Burbenya nous a présenté, en 
avant-première, son nouveau tar- 
tan pour doublures, Idlts et 
accessoires, à ctessins de « demi- 
carreaux ». en tons doux sur 
fond taupé. Le dernier Imper- 
méable est généreusement 
épaulé (1 285 F), comme le mo- 
dèle masculin super-luxe à dou- 
blure de poil de chameau 


délicieuses robes à fleure évo- 
luent en douceur, en coton 
gratté, è taille haute, è la fois 
modernes et nostalgiques, sur 
fonds soutenus, orné de volants, 
de guipures, voire de tabliers 
victoriens, avec les assortis 
■ mère et fille • (de 175 F à 
260 F), et ses vestes matelassées. 

Mais Londres è Paris, c'est 
aussi Dunhill, dont les articles 
de fumeurs sont recherchés aux 
quatre coins du monde, ainsi 
que les stylos, les montres, la 
petite maroquinerie, voire les 
produits de toilette. Toujours 
dans le domaine de la beauté, 
Séphora, la première grande sur- 
face de parfumerie parisienne 
quant au choix, a été reprise 
par Boots. Ici voisinent les gran- 
des griffes de parfumeurs et les 
petits accessoires et cadeaux à 
partir de 15 F. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


(1) Hôpital fondé en 1871 par 
Sir Richard Wallace, mainte- 
nant conventionné par la Sécu- 
rité sociale. 48. rue de Vllllera, 
92300 Levallols-Perret 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LÈ AI- C-S0 DÉBUT DE MATINÉE 



Brouillard 
- dans la 


PRÉVISIONS POUR LE 11 JUIN A 0 HEURE CGJA.TJ 




Zone <fe pluie ou neige V Averses 7^ Orages ^=Broufflard ^rw Verglas 

Flèche indiquant la direction d’où vient le vent Force du vent :J ~ 5 nœuds ^ÏÔ nœuds' <^50 nœuds 
Sens de la marche des fronts jml Front chaud -a a Front froid _aA*A~ Front oedus 


Evolution probable dn temps en 
France entre le mardi 10 juin à 
■ berne et le mercredi U Juin à 
24 hnuw : 

Une perturbation plnvto-orageuae 
achèvera de traverser la ?”rance 
dans la Journée de mardi. Elle sera 
suivie d’un temps Instable, pois 
une nouvelle penurbatLon venant 
de l'Atlantique atteindra l’Espagne 
dans la nuit et s’étendra progres- 
sivement, mercredi, sur la moitié 
sud-ouest de la France. 

Mercredi U Juin, U y aura, dès 
le matin, des pluies et dn orages 
sur les Pyrénées et le Bassin aqui- 
tain. Ailleurs le tempe sera nuageux 
et surtout brumeux; les éclaircies 
seront toutefois plus Importantes en 
Provence, mais quelques ond^js 
orageuses restent à craindre as 
Corse. Les pluies et orages dn Sud- 
Ouest s'étendront l' après -midi jus- 
qu'à la Loire et à la vallée du 
Rhône, elles gagneront te reste de 
la France dans la soirée et la nuit, 
mate elles seront précédées d’assex 
belles éclaircies l'après-midi de la 
Loire à la frontière belge, an Rhin 
et aux Alpes. 

Dans le Midi aquitain et pyrénéen, 
enfin, le tempe s’améliorera pro- 
gressivement l'après-midi et la soir 
et des éclairci» se développeront. 

Lee vente seront irréguli ers , de 
secteur sud en général; U» tempé- 
ratures varieront peu par rapport 
à celles de mardi. 

Le mardi 10 Juin, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parte, de 


1 005J millibars, soit 754 millimè- 
tres de mercure». 

Températures (la premier chiffre 
Indique le Tnarinrom enregistré au 
coure de la Journée du 9 Juin ; le 
second, te mi n imum de la nuit du 
9 au 10) : Ajaccio, 20 et IB degrés ; 
Biarritz, 18 et 13; Bordeaux; 18 et 
12; Bourges, 21 et 11; Brest, 1B et 
12 ; Caen. 21 et 12 ; Cherbourg. 18 
et 12 ; Clermont-Ferrand. 32 et U ; 
Dijon, 21 et 13 : Grenoble. 23 et 13 ; 
Lille. 18 et 13; Lyon. 23 et 12; 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
des 9 et 10 Juin 1980 : 

UN DECRET 

• Déclarant d'utilité publique 
tes travaux de construction d'une 
section de la voie F-6 comprise 
entre la rocade Nard de Corbell 
et la future voie F-6 et conférant 
1e caractère de route express na- 
tionale à cette section de voie. 
DES ARRÊTÉS 

• Modifiant le code de procé- 
dure pénale (quatrième partie) et 
complétant la liste des établisse- 
ments classés dans la catégorie 
des centres de détention ; 

• Portant modification de la 
liste des spécialités pharmaceuti- 
ques remboursables aux assurés 
sociaux. 


Marseille. 33 et 18 ; Nancy, 20 et 10 ; 
Nantes, 17 et 12 ; Nice, 30 et 15; 
Porte-Le Bourget, 22 at 12 ; Pau,' 19 
et il ; Perpignan. 24 et 13 ; Rennes, 
18 et 13 ; Strasbourg. 28 et 14 ; 
Tours, 21 et 12; TocUouee. 21 et U; 
Pointe-à-Pitre, 31 et 23. 

Températures relevées è l’étranger : 
Alger, 35 et 13 degrés ; Amsterdam, 

22 et 15 ; Athènes, 28 et 18 ; Berlin, 
28 et 17 ; Bonn. 23 et 12 ; Bruxelles, 
IT et 12: Deq Canaries. 23 et 19; 
Copenhague. 24 et 15 ; Genève, 21 
et 12 ; Lisbonne. 20 et 14 ; Londres, 

23 et 13 ; Madrid, 23 et 13 ; Moscou, 
27 et 18; Nairobi, 21 (mat.) ; New- 
Yortc. 20 et 13 ; Palm a-ds-Ma) orque. 
22 et 17 ; Rome, 23 et 18 ; Stock- 
holm, 26 et 14 ; Téhéran. 36 et 24. 

TEMPS PROBABLE 
JUSQU'AU 15 JUIN 
.Jeudi, ou nord de la Seine ainsi 
que but le Nord-Est et la Savoie, le 
temps aéra nuageux et Traie avec 
des pluies orageuses, sur le reste du 
paya, les éclaircies prédomineront 
malgré quelques passages nuageux, 
et les températures marqueront une 
hausse sensible. 

Vendredi, l'amélioration se géné- 
ralisera à J' ensemble du pays : après 
la disparition des brumes matinale», 
le temps sera ensoleillé et ctaauxL 
Quelques foyers orageux peuvent se 
développer localement eu fin de 
journée. 

Samedi et dimanche, le beau temps 
avec température estivale persistera. 

(Documente établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale ./ 
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lm a b o n nés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront usa joindra ce chèque è 
leur demanda. 

Changement dtAun défi- 
nitifs ou pw v togto ea (deux 
sera alues ou pilla) ; nos abonnée 
sont invités A fo rm u le r leur 
demande une WMttM *d moins 
avant tenir départ. 

joindre la dernière bande 
d'envol A toute eo a w po ud an ce. 

vnOte avoir Febll g aanee de 
rédiger tootf tee whks propre* «a 
capitales tnaprinufe. 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 11 JUIN 

« La manufacture de Sèvres », 
13 h. 30. entrée. Mme Pennec. 

«Le palais Garnier », 14 h. 30, 
façade. Mme Colin. 

« L’Hôtel de Sully et la place des 
Vosges ». 15 h« 62, rue Saint-An- 
toine. Mme Garnler-Ahlberg. 

« Notre-Dame. 15 h- portail cen- 
tral, Mme G ullller (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

c Musée Hébert». 14 h. 30, 85, rue 
du Cherche- Midi (Areas). 

«La mosquée», 15 h. 13. place du 
Fulss-de-l'Ermlte (Approche de 
l’art). 

c Palais de Justice». 15 h- métro 
Cité (CoDualmanoe dld et d'ail- 
leurs). 

« Saint-Germain -des- Prés », 15 îw 
métro (Résurrection du passé). 

«Place des Vosges», 18 Jx, devant 
l'égüsc Saint-Paul (Mme JEtouch- 
Goin). 

«Les Gdbpilns», 13 ÎL, 42, avenue 
des GobellzJs (Tourisme culturel). 

« La place des Vosges », 15 h, 
2. rue dé Sévjgné (te vieux Parte). 


menai : «Exposé et séance de psy- 
chanalyse. La mante dépressive » 
(PSycho-Sauté). 

20 h. 45 : 134. rue du Fauhourg- 
Baint-Honoré, M. te rabbin Na- 
: «Les trois composantes de 
la réalité du monde : Pbommtt le 
temps et l'espace et leurs Interdé- 
pendances* (Association des ingé- 
nieurs. actentmqnes et cadres amis 
dlsrafil). 


CONFERENCES 

20 h. 30 : Centre Kachl, 30. boule- 
vard dé Fart- Royal. MM G. Steen- 
zwel& GnlamUel : c Territoires oc- 
cupés de l'Imaginaire juif». 

30 h. 30 : 15. rue GL-BUet IL R, 
At o un : « L'Un migration espagnole. 
Les querelles entre les Tocbavlm cl 
tes Megoracblm » (Fédération Sé- 
pharidie de France). 

20 h. 30 : Do mus Urdica, 60, bou- 
levard de Latour-Maubourg, NL Yves 


destination 

ISLANDE 

"passeport autobus 


à partir de 2-590 F. 
Départ de Luxemboiffg 
comprenant: 


» 


+ 1 nuft chez Habitant 
+ abonnement sur Sgnes 
hâguffères cfeutofaus. 
Demandez la brochure 
“Passeport autobus” 

\fow ogeni de voyages ou 

ALANTS TOURS 2SGL5S.7B, 
l V, rue Molière 75001 Paris 


a 


MOTS CROISES 

PROBLEME N* 2 688 • 
ï 23456789 



HORIZONTALEMENT 

L Peut être battue quand on 
est frappé. — IL Arrivent en sif- 
flant ; Généralement petit quand 
U est muet. — m. Vieille ville ; 
Rendre plus lourd. — IV. Der- 
nière boisson pour un philosophe ; 
Elément d'une paire. — V. Sou- 
vent mis en compte ; Pronom. — 
VX. Bien attachés : Apprécié 
(épelé). — vil D eux points ; Ville 
d’Italie- — VUL Peut revenir à 
tout bout de chant. — IX. A sa 
ciê ; Fait des commentaires. — 
X. Quand on en sort, on peut' 


être boudé. — HL Pas vilaine; 
Fait un travail an poil 

VERTICALEMENT 
2. Sont toujours en train de 
fumer quand lis sont mauvais. — 
2. Quand 11 est sûr, c'est une 
bonne retraite : Dieu. — S. Mis en 
marche ; Claque quand elle a cinq 
feuilles. — 4. Livre qu’on peut 
offrir à son père. — 5. Comme les 
bouches de ceux qui sont assis; 
Mère d'ancêtre. — 6. Bon quand 
on adhère ; Fouilla comme dans 
un sac. — 7. Procéda 4 une Ins- 
cription ; Semble plus petit quand 
il est chiffonné. — 8, Qui ont donc 
été trop frottées ; Abréviation 
pour la patronne. — 9- Pays pour 
un poète ; Archipel autrefois. 

Solution dn problème n* 2 687 

Horizontalement 
L Foulure. — IL T.imflW ; peu. 

— HL Asa ; Imité. — IV. Terrain. 

— V, Ta; Ut ; JEms. — VL 
Eubéeùfi. — VIL Ers ; IL — VUL 
Réa ; Léda. — EX. Saucières. — 
X. Utilise. — XL Axe; Est. 

Verticalement 

■ 1. Flatteurs. — 2. Oiseau ; ümit. 

— 3. umar ; Beauté. — 4. La; 
Ruer ; CL — 5. U niâtes ; Ile. — 
6. Ml; LeL — 7. Epines; Base. 

— 8. Et ; Idées. — 9. Nuées ; Las. 

GUY BROUTY. 


BREF 


DOCUMENTATION 

LES INSTITUTIONS SOCIALES DE 
LA FRANCE. — La Documentation 
française vient de rééditer : ■ tes 
Institutions sociales de la Fiance 
En treize chapitres, un tableau 
d'ensemble de la réalité sociale 
française mettant raccent sur 
les institutions et législations. 
(1 180 pages, 190 F.) 

★ En vente 4 la librairie de la 
Documentation française, 3L quai 
Voltaire, 75087 Paris; à Pagen*» 
régionale de la Documentation 
française, 165, rue Garlbahu, 
Lyon-3*, en par correspondance 
8 la Documentation française, 
124, rue Henri-Barbusse; S3388 An- 
bervitUccs Cedex. tÜL Doefran 
Parte 284-826. 

FORMATION 

PERMANENTE 

INFORMATIQUE DE GESTION. — 
L’Institut spécialisé d'informatique 
de V université de Porte-Sud (con- 
tre d*Orsay) proposa une forma- 
tion en trois ans d'analyste m 
informatique de gestion, A raison 
de deux soirées et une demi- 
journée par semaine. Sanctionnée 
par le diplôme de maîtrise MIAGE 
(Méthodes Informatiques appli- 
quées à la gestion), elle débutera 
le 1 er octobre 1980. Cette forma- 
tion peut être également assurée 
A plein temps sur deux ans. 

★ Renseignements A maîtrise 
MIAGE. bât. 338, université Paris- 
Sud, 91485 Orsay, t€L 941-78-38 
ou 9U-74-88. 

VIE QUOTIDIENNE 

COMMENT CLASSER VOS PA- 
PIERS ? — - Dossier familial -, 
la revue du Crédit agricole a 
publié dans son numéro de mare 
une étude pratique complète sur 
la meilleure façon de classer les 
différents documents personnels 
ou administratifs dont on a besoin 
dans la vie quotidienne. 

★ Mure 1980, numéro 72, 8^8 F, 
100, rue Lecourbe, 75015 Porte, téi. 
320-52-02- 


DES ARBRES FRUITIERS 
LE LONG DES ROUTES ? 

Dans le Monde do 28 mars 
nous signalions cette initia- 
tive des pouvoirs publics de 
planter dans le Calvados des 
pommiers sur tes aires de 
stationnement réservées aux 
usagers de l'autoroute. 

Un de nos lecteurs, M. Ber- 
nard Moitesâer, de Papeete, 
nous demande de suggérer 
aux municipalités de planter 
des arbres fruitiers « le long 
de toutes les rues de nos 
vides, le long de toutes nos 
routes et de tous nos chemins, 
dans tous nos parcs publics 
et même dans nos forêts ». 

H ajoute : c Je mets 15000 F 
à la disposition de la première 
mairie gui décidera de pren- 
dre cette initiative. » Il nous 
donne son adresse: Bernard 
Moltessler, BJP. 1390, Papeete, 
Tahiti. 


(publicité) 


CELIBATAIRES 

facilitez vos rencontres 
grâce aux milliers de jeunes gens, 
jeunes filles, veufs et veuves de 
18 a 75 ans de toutes situations 
et DE TOÜTES REGIONS ins- 
crits au CJM.F. (fondé en 1951) 

En quelques jours, vous pou- 
vez entrer en relations avec des 
personnes répondant à vos désirs: 
c'est très simple et aussi roman- 
tique qu'une rencontre de hasard 
. Il suffit d’envoyer vos nom, 
âge et adresse au C.M.F. 43, rue 
Laffitte (NE) - 75009 PARIS 
pour recevoir gratuitement, sous 
pli discret; une passionnante 
documentation avec brochure 
illustrée (68 pages) sens aucun 
engagement pour vous. 

Ce sera le départ d'une vie 
nouvelle qui peut vous apporter 
! immense et émouvant bonheur 
de vous sentir "bien à deux".PIus 
de 42.000 références constatées 
officiellement par Huissier. 


Soldes de Soldes 

LA SOLDE ME® 

Votre bou t i qu e de soldes 
de prêt-à-porter de luxe féuâân 

vous invite 
du 9 eu 15 juin 
A SES JOURNÉES 
EXCEPTIONNELLES 

40 % de démarque 

85, BUE LA BOETIE. 359-18-01 
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SU APËRES FRirc 
U LONG SES BîOTi 
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Cinquante millions dè femmes dans le 
monde, dont 'près de trots millions de 
Françaises, absorbent chaque .jour, à des 

fins contraceptives, une * pilBle» de mar-- buiuwa uc uiauuuo, us« eue» æwuum- -» — -- -- - -■ . 

■M\- . ••.■■••■■ .- # que et de dénomination variées et dont res fâcheux on des réactions d’intolérance. feini« sur trois en à*^e procréer, b 

llAllil lin A AATlIltnAAVvilAVk eues Ignorent la plupart du temps le L'avènement dé la - contraception sur d autre part à souhaiter que soient d 
■ Il II I 1 1 II II rlllirr;: f*|lï|Tl4| |1 mode d'action OU la- composition. Plus de 5 Ii connaissance pré- toppôs 1 enseignement et la pratique d 

1 Ulll 1111 r I/Ulll/I (liriflllllll Vingt marques de contraceptifs oraux mesure - impUqueune «nnaissanrapre- véritab]e . endocrinologie de la w 

x vui **J*.\J Win/lWVVlfWVIl SdSoSbtes sur “Marché français. cise des produits disponibles, et la. conf U- duction -, qui constituerait en Cô dom 

non & dès fins de concummce commer- s^n Jim règne actuellement to® ce j a me meure garantie pour la santé pi 

. ffl'I'M '■'tri rfk SV., cïale.màfe poar permettre une adaptation domaine, tant chez les utilisatrices indu- que. et n’existe malheureusement 

\||| ||l|^!\l|| t\ • aussi affinée que possible au cas spéd- ment alarmées que dans le corps médi- l'état embryonnaire, comme le soûl 

krlAJ. J-ll-v/kJ Ux v figue de -chaque utilisatrice. L'importance cal, nous a conduits à demander au doc- ici le professeur Pierre Mauvals-Ja 

Pilules, mini, micro, normo, macro. Que choisir? Qui choisit? 


que revêt une telle adaptation est grande, 
dans la mesuré oh elle permet d’éviter, 
en réaction de la constitution et îles spé- 
cificités de chacune, des effets secondai- 
re® fâcheux ou des réactions d’intolérance. 

L'avènement dé la - contraception sur 
mesuré » implique une connaissance pré- 
cisé des produits disponibles, et la confu- 
sion qui règne actuellement dans ce - 
domaine, tant chez les utilisatrices indû- 
ment alarmées que dans le corps médi- 
cal, nous a conduits à demander au doc- 


teur Bruno de Ugnlères une nécessaire 
mise au point. . . 

Le recours massif & des thérapies hor- 
monales, qui concernent en France une 
femme sur trois en âge de procréer, incite 
d'antre part & souhaiter que soient déve- 
loppés l’enseignement et la pratique d’une 
véritable • endocrinologie de la repro- 
duction ». qui constituerait en cé' domaine 
la meilleure garantie pour la santé publi- 
que. et n’existe malheureusement qu'à 
l'état embryonnaire, comme le souligne 
ici le professeur Pierre Mauvais-Jarvis. 


N OUS disposons actuelle- 
ment en France (Tune 
gamme de pilules contra- 
ceptives concernant soit un mé- 
lange de deux hormones (l'one 
estrogénique, 2 'autre do type 
progestatif), soit uniquement 
une hormone progestative. 

Dans le premier cas, le plus 
courant, la prise quotidienne, 
trois semaines sur quatre, d’une 
pilule combinée estro -progesta- 
tive bloque ' presque complète- 
ment le fonctionnement spon- 
tané de l’ovaire, empêche 
l’ovulation, mais effondre aussi 
la sécrétion des deux hormones 
naturelles', l'estradiol et la pro- 
gestérone. Pour que .cette situa- 
tion soit confortable 1 pour 
satriee, il faut que les effets des 
hormones artificielles adminis- 
trées remplacent le plus exac- 
tement possible la disparition 
des sécrétions naturelles» > -de 
rovaïre. D’autre part, et pour 
qu'elle soit médicalement accep- 
table. il ne faut pas qu’appa- 
raissent des signes de toxicité 
chimiques supplémentaire, liés & 
la présence d’hormones artifi- 
cielles. 

L’estrogène utilisé dans les pi- 
lules n’est pas, en effet, l’hor- 
mone naturelle, l'estradiol très 
difficile à administrer en 
comprimés parce qa'eBe est 
dénaturée par le tube digestif 
et le foie On emploie .actudle- 
zuent Uniquement «v dériv^f ar- 
tificiel, rétWnytestrâdiol^t quel 
les cellules hépatiques-^ ne sa- 
vent pas détruire rapidement .; 
cet estrogène artificiel traverse 
alors encombre le filtre 

hépatique, que. toute substance 
avalée doit obligatoirement 
franchir avant de se répandre 
dans l’organisme. 

Les premières .pilules conte- 
naient 100 mlcragrammes d’éthi- 
nyl -estradiol, ét sont pratique- 
ment toutes aba n données pour la 
contraception. Les pilules anor- 
males » actuelles en contiennent 
50 microgrammes, les « mini- 


pilules » 30, «jnf iq . les pilules 
« biphaslques a, . -les ■ dernières 
nées, 30 puis M au cours d’une 
même série mensuelle de vingt 
et une pilules. On a tout d’abord 
cherché à utiliser la pins petite 
dose possible d’éthinyî -estradiol 
quand on s’est aperçu que. si la 
cellule hépatique ne parvenait 
pas à, détruire : cette hormone, 
l’hormone, elle, pouvait dans 
certains cas Intoxiquer la cellule 
hépatique incapable., de s’en 
débarrasser rapidement. 

Lorsqu’on absorbe un compri- 
mé d’éthinyi-estnulïoL la . dose 
reste pour 60 .% fixée au niveau 
du -foie, et seulement 40 % se 
répartissent dans l’ensemble ' de 
l’organisme, au bout de trois 
semaines d'utilisation quoti- 
dienne, oe sont 90 % de. la .quan- 
: titê totale ‘de cette hormone 
. présente dans l'organisme qui 
restent bloqués dans les cellules 
hépatiques. On sait repérer par 
. différents signes, k quel moment 
le fonctionnement des cellules 
hépatiques commence à être per- 
turbé de façon inquiétante par 
l’accumulation d’éthinyl- estra- 
diol : par exemple la tension 
artérielle s’élève et rem observe 
dans le sang des anomalies de la 
circulation 1 des graisses, tout 
spécialement des triglycérides, 
de certains lacteins de coagula- 
tion. et de diverses protéines .qui 

- sont fabriquées- par le foie. On 
. peut doncjdïre avec une ; très 

r bonne préqlskm à- tehaqne ^Pptrupe % 
j particuliÔtf'& iTlpUâle* qtfeile 

- utilise njc -• lui apporte aucune 
nuisance*? ou bien de minus- 
cules inconvénients, parfaite- 
ment acceptable» en fonction du 
risque de grossesse ou (T&var- 

. fement ; on bien encore un 
risque démesuré nécessitant un 
changement rapide dès contra- 
• oeptlon. 

On a maintenant la . certitude 
que la amini-pflule» à »0 mJ«io- 
. grananes d’éthlnyl-eetzadlql.. n’a 
pas sensiUemeut . diminué ce 
proWénie de toxicité népatkpxe 
potentielle, contrairement aux 


ppr le docteur BRUNO DE LIGNIÈRES (*) 


premières déclarations enthou- 
siastes. Ni les récents travaux 
australiens ni ceux réalisés en 
France par les équipes des pro- 
fesseurs Fernand. Sa marna et. 
Bernard Guy-Grand, et rappor- 
tés récemment par les docteurs 
Arnaud * Basdevant et Jacque- 


line Conard aux a VU** Journées 
d'études et de bilan sur la 
contraception», ne montrent de 
sensibles différences de toxicité 
entre les « pilules normales » À 
5 0 microgrammes d’éthinyJ- 
estradîol et les « mini-pilules > 
à 30 microgrammes 


Adapter les mesures 


Eït-<* k dire que les « mini- Cest au ' médecin de-vérifier 

pilules» sont inutiles? Certai- Que ^ tolérance chimique est 

nement pas puisque nous avons satisfaisante dès les deux pre- ; . 

besoin, pour obtenir le meilleur mi ers mois d’utilisation d'une 

■confort, possible chez chaque plhlle donnée, mais, si les signes 

patiente pendant des mois ou d’intoxication sont francs, la 

des années, d’rnie grande variété g mini -pilule » n’y changera rien 
de manges _hormonaux diffé- et e'est un autre procédé contra- 
ints, et il n’est plus raisonnable œptif qui doit être utilisé, 
d’espérer trouver un unique Par contre, c -eet la femme qui 

dosage , idéal standardisé, capa- * mieux placée pour apprè- 
ble üe convenir k tout le monde. cter ^ q^jité d e l’équilibre 

Les couturiers ont facilement estro-progestatif que recrée sa 

fait admettre que, pour des p uu]e t et là les différences peu- 

yetements agréables à porter, U vent étre considérables, 

était préférable d’adapter les ^ à05e d’estrogène est trop 
mesuras à chaque type d wdivi- importante, rutüisatrice peut 

dus plutôt que de proposer une avoir nmpression de gonfler 

. taille unique, mais en medecine quelques jours avant ses règles, 

c’îst une idee qui reste encore d’avoir la poitrine oésagréable- 

bouleveisarrte. Pourtant lorsqu’on ment tendue et douloureuse au 

fait, avaler exactement la même toucher, de changer de carac- 

dnse ; d’un estrogène ou d’un tère en devenant nerveuse, ag3- 

progestatif a plusieurs femmes tée, irritable et agressive. Ces 

différentes et que l’on mesure symptômes, lorsqu’ils sont francs, 

ensuite le taux.deoea hoi^ames . «mt plus qu’un simple ln- 

dans le spag, on peut constater confort immédiat. Ils témoignent 

chez l’une „ des taux deux fois d^ mauvais équilibre entre 

pluaL-Æeyés et pendant deux l'effet estrogénique et proges- 

foîs plus longtemps que . chez tatif de la püuie, déséquilibre 

lautre. qui pourrait après plusieurs mois 

• D serait tout à fait miracu- Cléei âea a^omaUes des tissus 
leux de retrouver à chaque fois, ** l^térus et du sein, 
exactement et dans tous les cas. Les utilisatrices ne doivent pas 
un effet Idéal avec un unique chercher à Jes tolérer en essayant 

comprimé quotidien quand on de se oon vaincre qu'U s’agit de 

sait que la présence ai plus ou pures manif estations psycholo- 

mofais de seulement quelques giques nécessitant une étude 

dizaines de mülionJèmes de mil- psychanalytique prolongée, mais 

ttgramme cTesiregène par litre eDes doivent plutôt changer de 


de- sang différencient un effet 
excessif d’un effet insuffisant. 

Alors comment choisir sa 
pilule et qui choisit ? 


püple. Dan® ces .cas, l’utlHaation 
d'une a mini-pilule » permet 

(*) Service d'endocrinologie de la 
reproduction, hôpital Necker, Paris. 


souvent (mais pas * toujours) 
d'améliorer l’équilibre esuo-pro- 
gestatdf et le confort Immédiat 
et, du même coup, de faire dis- 
paraître les risques d’anomalies 
de rutéros et du sein à long 
terme. A l'inverse. U est Illogique 
d’imposer à une femme bien 
équilibrée avec une pHule « nor- 
male » une « mini-pilule ». 

Il reste une forte proportion 
de femmes k qui on ne peut pres- 
crire de pilule estro-progestatlve. 
normale, mint ou blphasique, 
parce que le risque d'accident est 
trop élevé ; par exemple des 
femmes atteintes de maladies 
cardiaques, d'hyperlipidémies fa- 
miliales, ou beaucoup plus fré- 
quemment oeHes qui montrent 
rapidement des signes francs 
d'intoxication dis les premières 
tentatives, ou bien progressive- 
ment à partir de la quarantaine. 
D reste encore quelque chance 
d'obtenir une contraception ac- 
ceptable en se servant de pro- 
gestatif seuls sans adjonction 
d'èthinyl -estradiol 

La première solution consiste 
à administrer tous les jours 
sans aucune interruption une 
très faible dose de progestatifs 
(a micropilule >). On ne cher- 
ché plus alors, à bloquer le fonc- 
tionnement de l'ovaire, qui doit 
théoriquement continuer à sé- 
créter normalement estradiol et 
progestérone, mais l’effet contra- 
ceptif est assuré uniquement par 
les effets directs du progestatif 
sur l’utérus,- ce qui s’est révélé 
suffisant. D a été bien montré 
qu'U n’y à aucune trace d’ano- 
malie toxique et aucune éléva- 
tion du risque vasculaire avec ce 
type de contraception, La dif- 
ficulté tient & ce que la dose 
doit être suffisamment forte pour 
assurer dans tous les cas l’effet 
contraceptif sur l’utérus, mais 
suffisamment faible pour ne pas 
perturber le fonctionnement de 
l’ovaire et provoquer «tes anoma- 
lies désagréables de la sécrétion' 
d'estradiol et ,de progestérone. 
Faute de pouvoir actuellement 
adapter précisément la dose né- 


cessaire k chaque femme parti- 
culière. seule une minorité de 
femmes ont la chance d’avoir une 
efficacité contraceptive totale 
sans te moindre Incident désa- 
gréable. 

Pour d’autres dont le fonc- 
tionnement ovarien est, en plus, 
spontanément perturbé foes fré- 
quent è la pré-ménopause), la 
« micro-pilule » est Inadaptée, 
et on peut alors proposer une 
c macro-pilule progestative a 
bloquant le fonctionnement ova- 
rien aussi bien qu’une associa- 
tion estro-progestative, mois sans 
avoir les inconvénients toxiques 
de l’éthlnyl-estradloL L’effet 
progestatif anti-estrogène obtenu 
est alora très puissant et cette 
situation ne convient, là encore, 
qu'à une minorité de femmes. 

En somme, la médecine est 
actuellement capable de fournir 
une exceSIezite contraception 
hormonale à une forte minorité 
de la population : l’efficacité est 
totale, aucun signe de toxicité 
n'est décelable et aucun désa- 
grément même mineur n'est res- 
senti par l'utilisatrice. CeHe-ci 
n’a alors aucune raison médicale 
d’abandonner sa pilule quelle 
qu’elle soit Cette perfection ne 
peut être obtenue qu’en utilisant 
des produits très variés adaptés 
à chaque cas particulier : il est 
illusoire d’espérer obtenir chaque 
fols la même concentration, au 
millionième de miUlgraznme 
près, dans le sang et les tissus 
en donnant le même comprimé 
à toutes les sortes 'différentes 
d’individus. 

Mais il reste aussi une forte 
proportion de femmes, particu- 
lièrement parmi celles qui ont 
plus de quarante ans, chez qui, 
sur un pian purement technique 
et sur des critères précis, aucune 
des solutions hormonales actuel- 
les n'est satisfaisante. Le pire 
effet d’infocm&tlons excessive- 
ment enthousiastes aérait de 
faire croire à la population que 
toute recherche médicale sur la 
contraception hormonale est dé- 
sormais devenue inutile. 
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gynécologie ne fait que 
croître dans tous les pays du 
monde, ’frûlt du ’ bouleverse- 
ment qui- s’est opéré, durant les 
cinquante dernières années au 
niveau de la. connaissance des 
processus régissent la fonction 
de reproduction humaine. 

L'approche médicale des pro- 
blèmes relatifs a cette fonction 
relève — au tout premier plan — 
de l'endocrinologie. La patholo- 
gie de la reproduction '.touche 
quant à elle un vaste secieur de 
la population, car elle est le vec- 
teur tant sous l'angle thérapeu- 
tique que préventif de problèmes 
économiques et sociaux majeurs. 
Citons . pour mémoire l'impor-r 
tança croissante que Ton attaché 
au traitement d» la stérilité 
conjugale, & la maîtrise de la 
fécondité, à la connaissance du 
mode d'action des hormones 
sexuelles naturelles et synthé- 
tiques. La pathologie mammaire 
s'incorpore- désormais & l'endo- 
crinologie de la reproduction du 
frit' de la récente découverte de 
son hormonodépendance. S art -on 

qu'une femme sur onze est 
atteinte d’un cancer du eein dans 
les pays industrialisés? Demain 
donc, tout futur médecin se trou- 
vera confronté à ta médecine de 
Ja reproduction et ce, à chaque 
instant de sort exercice médical. 

Or, n faut déplorer l'Insuffi- 
sance de. renseignement dis- 
pensé dans ce- domaine, dû pour 
ressentie! à une pénurie évi- 
dente d’universitaires qualifiés et 
capables de diffuser des connais- 
sances modernes n adaptées 
eût besoins, voire aux demandes 
de la population. 

La médecine de la reproduc- 


por fe professeur 
- MAUVAIS-JARVIS (*) 

tlon- constitue pourtant une garan- 
tie de progrès assortie vraisem- 
bablement d'une économie de 
santé et d'une meilleure adapta- 
tion des soins. 

La formation théorique et cli- 
nique des futurs gynécologues 
médicaux ne correspond plus 
aux énormes progrès enregistrés 
ces quinze dernières années an 
endocrinologie' de la reproduc- 
tion. Aussi, mandatés par un 
certain nombre d'universitaires, 
avons-nous proposé aux pou- 
voirs publics que soit transfor- 
mée la « qualification » de gyné- 
cologie médicale en une spécia- 
lité à part entière : la » médecine 
de la reproduction ». Cette pro- 
position a été accueillie favo- 
rablement par l'opinion publique, . 
et elle répond à l’aspiration de 
nombreux gynécologues euro- 
péens désirant se consacrer 
exclusivement aux aspects médi- 
caux et biologiques de la gyné- 
cofagfe-obstétriquB. 

Mais les décrets d’application 
de la réforme en coure des étu- 
des médicales auront pour 
conséquence (a disparition de 
la « qualification » en gynéco- 
logie médicale. Désormais, seule 
les gynécologues-obstétriciens de 
formation essentiellement chirur- 
gicale auront, « en droit », la 
possibilité de pratiquer la méde- 
cine de la reproduction. Certaine 
d’entre eux, nous n’en doutons 
pas, ont les compétences requi- 
ses. Male est-ce bien le cas 
pour tous ? Comment d’ailleurs 
un médecin aussi doué soit-il 

Professeur, chef du «ar- 
vloe d'endocrlnologls de 1» 
reproduction de Thftpltal Necker. 


pourrait-il, au cours de aa seule 
existence, acquérir toutes les 
connaissances que l'on devra 
exiger bientôt d’un spécialiste 
complet en reproduction 
humaine ? 

Nous estimons donc impératif 
que — compte tenu de son enjeu 
social — soit redéfinie une poli- 
tique de santé qui permette une 
adéquation entre les possibilités 
de la technique, de la biologie, 
et les besoins de la population. 
Cette adéquation passa par la 
formation des hommes et des 
femmes auxquels Incomba la 
responsabilité de Tarie médical, 
et l’on ne saurait tenir pour 
responsables des praticiens que 
l'on n’a pas enseignés. Encore 
faut-il admettre une restructura- 
tion des spécialités concernées 
par la reproduction hùmalne et 
qu'une place soit faite dans nos 
facultés de médecine et dans 
nos hôpitaux publics à des méde- 
cins spécialistes en médecine 
de la reproduction. 

Il laut pour cela une politique 
volontarlsfa afin dé donner A 
cette spécial ité la dimension à 
laquelle tout pays modems 
aspire. II s'agit en effet d’un 
problème politique dans ta 
mesure où plus de quinze mu- 
tions de Françaises sont concer- 
nées ; celles-là mêmes dont le 
consommation médicale Inadap- 
tée dans le domain» de la repro- 
duction laisse peser une menace 
sur leur propre santé. La col- 
lectivité publique — quant à elfe 
— doit-elle continuer à dépenser 
Inutilement des sommes aussi 
considérables que ne Justifient 
plue guère les progrès accomplis 
dans la thérapeutique moderne, 
en particulier eaux réalisés dans 
le domain» de rhormonotogî» ? 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


L’«exode des cerveaux» aggrave de façon dramatique 
la sous-médicalisation du tiers-monde 


L* « exode des cerveaux -, en médecine, 
n'est pas un phénomène récent. Depuis 
plusieurs dizaines d’années, et pour des 
raisons tantôt politiques, tantôt économi- 
ques, médecins et scientifiques ont émi- 
gré, vers les Etats-Unis notamment de 
Grande-Bretagne et de République fédé- 
rale d’Allemagne en particulier, de France 
dans une moindre mesure. Le phéno- 
mène a certes constitué une perte cultu- 


relle. importante, un.- déficit en prix 
Nobel, en prestige médical, en apports 
scientifiques. Il n*a pas pour autant affec- 
té directement Je niveau du système de 
soins ni la puissance économique des 
nations donatrices. Tel n'est plus le cas 
aujourd'hui Hans la mesure ou les zones 
d'où émigrent médecins et infirmières 
sont essentiellement des pays dn tiers- 


monde. qui forment à grands frais des 
intellectuels dont ils ne profiteront 
jamais. Le phénomène a pris une réelle 1 
ampleur. 

L’Organisation mondiale de la santé 
vient de publier une étude détaillée (U 
sur ce nouvel — et massif — exode des 
cerveaux, qui prend depuis plusieurs an- 
nées une allure dramatique. 


Dans le monde entier, quelque 
cent quarante mille médecins 
travaillent dans des pays autres 
que leurs pays d’origine ou de 
formation. Sur ce nombre — qui 
représente environ 6 de l’ef- 
fectif médical mondial, — 120 000 
travaillent dans cinq pays seu- 
lement: les Etats-Unis iTTOOO). 
le Royaume-Uni 121000), le Ca- 
nada (11 000). la République fé- 
dérale d’Allemagne <6 000). l’Aus- 
tralie (4 000). La France, qui en 
dénombre moins de 1 000, ne 
vient à cet égard qu'en douzième 
position, après la Suisse, après 
le Japon. La proportion des mé- 
decins étrangers atteint le quart 
du corps médical en Grande- 
Bretagne et le tiers au Canada. 

Ces médecins étrangers, indi- 
que l'étude de l'O-M-S-, sont, ve- 
nus, à la fin des années 50, 
essentiellement d'Europe. Tout a 
changé en vingt ans : les pays 
« donateurs s de personnel médi- 
cal sont devenus aujourd’hui les 
pays du tiers-monde. Si bien' 
qu'à l’heure actuelle le principal 
lieu de l’exode est l’Iode, d’où 
sont partis 15 000 médecins, sui- 
vie par les Philippines, d’où ont 
émigré S 500 médecins, soit_ 
68 % de l'effectif total du pays, 
c’est-à-dire la production des 
écoles de médecine philippines 
pendant huit ans. Un flux mas- 
sif de médecins se dirige aussi 
d’Amérique latine vers l’Améri- 
que du Nord. Les praticiens d’ori- 
gine africaine se tournent à parts 
égaies vers l’Europe et l’Amé- 
rique du Nord. 

Des données concordantes mit 
été fournies par Earthscan (2) : 
outre l’Inde et les Philippines, 
l'Iran, le Pakistan, le Bangla- 
desh. la Jamaïque. Tobago, le 
Liban et la ThaHande ont subi 
des pertes très importantes dans 
ce domaine. Earthscan ajoute 
que 1 Irlande et Haïti comptent 
plus de médecins émigrés que de 
praticiens installés sur leur sol. 


(1) Une version française de ce 
document, élaboré par Alfooao 
Mejla, Helena Plzurkl et Erlca Roy- 
■ton. n( publiée par les Cahiers 
de sociologie et de démographie 
médicales, 60. boulevard de Latour- 
Mvubourg, 75007 Parla, a o U a le 
titre Les migrations intemationa- 
■Jes de médecins et d'infirmière». 
n“* .3 et 4. L’étude exclut la .Chine 
populaire, qui nVi fourni aucune 
'donnée sur ce sujet. 

|2> Earthscan. organisme sub- 
ventionné par le fonds des Rations 
unies pour l'environnement et 
dont le alége est en Grande-Breta- 
gne MO. Percy Street, London. 
WIP ODR). a publié plusieurs étu- 
des très détaillées sur le* pro- 
blèmes de santé du tien-monde. 


et note qu'il y a plus de méde- 
cins togolais en France que de 
praticiens français établis au 
Togo au titre des programmes 
d'assistance.- La Grande- 
Bretagne constitue un cas 
particulier, puisqu’elle reçoit en 
abondance des médecins du tiers- 
monde, «rails qu’eiie perd, d'un 
autre côté, de nombreux prati- 
ciens d’origine britannique atti- 
rés vers les Etats-Unis. 

Le flux, des infirmières, moins 
massif, suit cependant un mou- 
vement analogue : plus de 90 % 
de celles qui émigrent se dirigent 
vers huit paya, les Etats-Unis 
venant en tète, suivis par le 
Royaume - Uni, le Canada, la 
Nouvelle-Zélande et la Suisse. 

Les résultats de cet exode sont 
clairs : * Les pays en voie de 
développement, qui totalisent les 
deux tiers de la population de la 
terre, ne possèdent qu’un quart 
du corps médical mondial. Inver . 
sement. les pays développés, où 
réside un tiers de rhumanité. 
possèdent les trois quarts du 
corps médical mondial. » En 
outre, ajoute encore l’étude, on 
constate que b plus un pays est 
pauvre, plus sa population est 
mal portante, plus ü a besoin 
de sans et moins il possède de 
médecins par habitant, et plus ü 
est atteint par l’exode médical ». 
D’autre part, les médecins qui 
émigrent vers les pays indus- 
triels ont tendance à se concen- 
trer dans des zones déjà surmé- 
dicalisées. ce qui s’observe, par 
exemple, jusqu'à la caricature, à 
Londres et surtout à New-York. 
• Une autre raison de ce phéno- 
mène. estime encore l’O-MB , est 
que b les pays en voie de déve- 
loppement produisent beaucoup 
p tus de médecins qu’ils ne sont 
en mesure d'en employer ». 
puisque la population, pour des 
- raisons financières et géogra- 
phiques, ne . peut, dans son 
immense majorité, accéder au 
système de soins. H faut noter, 
sur ce point, l’extraordinaire 
inflation du nombre des écoles 
de médecine dans certains pays : 
de 1970 à 1975. le Mexique 
en a créé trente-quatre, le 
Brésil cinquante-trois et l’Inde 
soixante-deux- Cette b forma- 
tion dans le vide ». selon les 
termes dû document de I’O-MjS. 
est d’ailleurs le plus souvent ina- 
daptée à la pathologie tropicale. 
Elle est en outre très coûteuse 
pour le pays d’origine, dont les 
budgets sanitaires sont la plupart 


du temps squelettiques Ainsi, on 
estime que la perte subie par les 
Philippines du fait de l’émigra- 
tion médicale équivaut à deux 
fois le budget sanitair e annuel du 
pays. Inversement, les Etats- 
Unis ont d’ores et déjà écono- 
misé plus de 6 milliards de 
dollars en « Important » des mé- 
decins formés à l’étranger. 

Certes, les plus grands pays 
receveurs, notamment les Etats- 
Unis. le Canada et la Grande- 
Bretagne, ont tenté depuis quel- 
que années d’endiguer ce flux 
en élaborant des législations 
restrictives. Mais .la recon- 
naissance internationale des 
diplômes, mouvement au demeu- 


rant encouragé par les institu- 
tions internationales, favorise 
l’émigration, dont la source est 
loin d’être tarie. 

En conclusion. l’OM-S. ne se 
borne pas à accuser les pays 
industriels d’attirer, par leur 
simple puissance économique, ou 
par leur action incitative; des 
médecins et des infirmières qui 
seraient infiniment plus utiles à 
leurs pays d’origine. Elle stigma- 
tise bout autant le b manque de 
volonté nationale » qui s’exprime 
à cet égard dans la majorité des 
pays du tiers-monde, où l’on n’a 
pas toujours pris la mesure 
exacte de ce problème. 

CLAIRE BRI5SET. 


TÉMOIGNAGE l’â^Wlt et ICS S0ÎILS 


Une lectrice qui désire conser- 
ver l’anonymat nous à fait par- 
venir le témoignage suivant : 

Nous avens été amenés, mon 
mari et mot à nous occuper 
d’une enfant de huit ans. Nadine, 
qui avait besoin de se faire opé- 
rer des amygdales et des végé- 
tations. Nadine, orpheline élevée 
par sa grand-mère (elle-même 
malade), est à TA.M.G. (Assis- 
tance médicale gratuite). 

Son médecin traitant nous a 
envoyés en consultation chez un 
spécialiste OJLL. (docteur BJ. 
Dès que l'assistante de ce doc- 
teur a vu ma feuille verte* elle 
a fait une grimace. Tout de suite 
elle a ouvert la porte du bureau 
du docteur pour dire & haute 
voix : b C'est un cas social. » 
Après avoir parlementé un mo- 
ment avec lui, elle est revenue 
nous- dire que la feuille ne valait 
rien, c Elle n’est pas confc.-me. 
Il faut une prise en charge. » Je 
lui ai demandé la marche à sui- 
vre. « Attendez. J‘ai des clients 
qui ont des rendez-vous. Je dois 
m’en occuper. » Nous avons 
attendu, Nadine et moL un bon 
moment. Alors que l’assistante 
passait devant nous. Je lui al 
rappelé notre présence. Elle m’a 
simplement dit : « Allez à la 
mairie. Je ne peux rien pour 
vous.» ■ 

Mon mari nous a ramenées 
chez le docteur traitant Je vou- 
lais de plus amples renseigne- 
ments. Nous avons été reçues par 
une dame à qui j’ai expliqué la 
situation. « Attendez, me dit-elle. 
Je vois. voir le_ docteur.» Qn .e. 
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nous a pas fait entrer. Nous 
attendons donc sur le seuil de la 
porte. Environ dix minutes plus 
tard, la dame revient avec la. 
feuille pour nous dire que celle- 
ci était conforme et qu'il, fallait 
voir un autre spécialiste : le 
docteur C- 

Le lendemain, nous repartons 
pour one consultation à lé h. 
chez ce spécialiste OJLL. La salle 
d'attente était pleine. Tout de 
suite, je demande au portier s'il 
veut bien présenter ma feuille 
verte au docteur. Il la regarde, 
ne la prend pas, me demande le 
nom de la petite et nous dit 
d’attendre. A 15 h., il revient 
pour ramasser d’autres feuilles. 
Je lui demande si le docteur 
acceptera l'enfant. H me dit une 
nouvelle fois d’attendre et s’éclip- 
se. A Iff II, enfin, on appelle 
l’enfant. L’aasistant nous fait 
entrer dans le bureau du doc- 
teur. J'ai à peine le temps de 
dire bonjour. Dès que Je présente 
ma feuille, le docte or hausse le 
ton pour me dire : « Que voulez- 
vous que je fosse de ça? » Je suis 
abasourdie. Je tente d’avoir des 
explications, mais l’assistant nous 
pousse doucement vers la sortie. 

Mon mari nous ramène chez le 
docteur traitant. A la dame qui 
nous a déjà. reçues, je redemande 
à revoir le docteur. Elle me voit 
tellement déçue qu’elle tente de 
s'excuser et d’excuser les doc- 
teurs : « Vous comprenez— a 
faut attendre quelquefois six 
mois pour que les honoraires 
soient remboursés 1 Revoyez le 
■docteur. » Dès que- je suis intro- 
duite. le docteur nous regarde, 
U a compris. <t Ne nous énervons 
pas, me dit-lL. Calmez-vous. H 
est 16 h. 30. Le docteur AT- fait 
ses consultations jusqu’à 17 heu- 
res. Aüez-y de suite. » 

Nous voilà repartis chez un 
troisième OJLL. Je sonne en 
tremblant. On nous ouvre de 
suite. Je tends ma feuille avec 
inquiétude, a Etes-vous sûr que le 
docteur M~ s’occupe des A JS. G. ? 
— Oui. revenez demain à 14 heu- 
res. Il vous prendra sans faute. » 
En effet, le docteur M_. nous a 
reçues le lendemain, la date est 
retenue pour l’intervention. 

Aujourd’hui, l'enfant est opé- 
rée. Elle va reprendre la classe. 
Mais nous nous en souviendrons. 
Je sais à présent ce que c'est 
qu'une A-M.G. 


AUX ÉTATS-UNIS 

«Père ou mère» de remplacement 
contre la stérilité 

Un couple snr dix est stérile, pour des causes inhérentes 
soit à la physiologie de la mère, soit à celle du père. 

L’Introduction, depuis une dizaine d’années, des techniques 
<r insémination artificielle par du sperme conservé par congé- 
lation et donné par des volontaires anonymes, a permis de 
résoudre un certain nombre de cas de stérilité incombant a a 
père. L’enfant né dans une telle situation est porté par sa mire, 
et détient un héritage génétique provenant pour moitié de 
celle-ci et pour moitié d’un donneur inconnu. « père de rempla- 
cement ». 

Lorsque le motif de la stérilité relève de la mère, U parait 
à première vue tentant d’inverser le problème et sa solution. 
On peut imaginer de trouver à cette fin une « mère de rempla- 
cement - qui accepterait de subir une insémination artificielle 
avec le sperme de l’époux, qui mènerait à terme sa grossesse, 
et qui remettrait ensuite l’enfant au couple stérile. Lequel enfant 
aurait donc cette fois un patrimoine génétique provenant pour 
moitié de son père, et pour moitié de la femme qui Ta porté. 

Cette perspective futuriste, et qui n’est pas sans soulever 
des problèmes moraux plus considérables encore que ceux inhé- 
rents à l'insémination artificielle, fait d’ores et déjà l’objet d’ap- 
plications cliniques à Loulsville, aux Etats-Unis, et la révélation 
de ces pratiques a déclenché outre-Atlantique une polémiqua 
d’envergure que commente ici notre correspondante. 

De notre correspondante 


New-York. — Une étrange 
affaire de maternité par pro- 
curation passionne l’opinion 
américaine : un gynécologue de 
Louisvüle (Kentucky), spécialiste 
de la stérilité, le docteur Richard 
Levin, veut venir en aide aux 
femmes stériles en «louant» les 
services de « mères de remplace- 
ment * .qui, par insémination 
artificielle avec le sperme des 
maris des épouses qui ne peuvent 
procréer, porteraient les enfants 
des couples stériles et leur ren- 
draient dés la nalsanœ. 

Cette idée, à première vue sur- 
prenante, a 'déjà fait des adeptes, 
puisque quatre e mères de rem- 
placement » portent actuellement' 
les enfants de quatre couples 
qu'elles ne connaîtront jamais. 

Le docteur Levin, lui-même 
père de quatre enfants, fait en 
effet signer à ses « clients» un 
contrat aux termes duquel les 
cm ère s de remplacement » 
acceptent de donner immédia- 
tement le bébé à ses parents 
naturels, en promettant de ne 
jamais chercher à les connaître, 
ni à reprendre l’enfant. H ne 
choisit comme e mères de rem- 
placement » que des femmes 
mariées qui ont déjà des enfants 
et acceptent la clause d’anony- 
mat, garantie’ indispensable, 
selon le praticien, de la réussite 
ultérieure de l'opération. 

Cet anonymat a été cependant 
compromis récemment, quand 
l'une des % mères de remplace- 
ment » choisies par le docteur 
Levin a donné une série d’inter- 
views. Elle se fait appeler «Eli- 
zabeth Kane ». a 37 ans, habite 
une petite ville de- ITlUnols et 
• est mariée à un homme d’af- 
faires qui lui a donné trois 
enfants avant de se faire stérili- 
ser, il y a quatre ans. Incidem- 
ment. Mme « Kane » recevra 
pour ses services 10 000 dollars 
des parents du bébé qu’elle porte. 

Le docteur Levzn, qui déclare 
ne se faire payer dans ce cas 
qu’au tarif normal d’une surveil- 
lance de grossesse. Insiste pour 
que les « mères de remplace- 
ment» reçoivent une compensa- 
tion financière aux inconvé- 
nients que cette grossesse pro- 
voque dans leur vie conjugale et 
professionnelle,. Mme «Kane* a 
indiqué que son mari avait 
d’abord assez mal pris son initia- 
tive. mais que. maintenant, il est 
aussi attentionné que si ce qua- 
trième enfant, qui naîtra en 
novembre, était le sien. 

Mme « Kane », qui est une 
chrétienne croyante et prati- 
quante. explique qu'elle a accepté 
cette expérience pour rendre ser- 
vices aux couples désespérés de 


ne pas pouvoir avoir d’enfant 
« Quand on à la chance d’avoir 
un corps sain et bien constitué , 
or doit aider les femmes qui 
n’ont pas ce bonheur», dit-elle. 
Une bonne partie de ses amis et 
des membres de sa famile ne sont 
cependant pas d’accord avec elle 
et la considèrent un peu comme 
une femme adultère. 

Cette nouvelle méthode de pro- 
création choque une bonne par- 
tie de l’optnAon et plonge les 
juristes dans la perplexité : cer- 
tains d’entre eux craignent 
notamment qu’elle ne devienne 
un substitut au e marché noir 
des bébés adoptables * sévère- 
ment réprimé dan» la plupart des 
Etats de l’union, en incitant les 
femmes pauvres à s’offrir comme 
amères de remplacement ». 

Les pédiatres et les psycho- 
logues s'interrogent aussi sur les 
réactions d’un enfant lorsqu’il 
apprendra la curieuse façon dont 
il a été conçu. Il semble, pour 
l'instant, que l’expérience soulève 
plus de curiosité que d’enthou- 
siasme, bien que le cabinet du 
docteur Levin soit assiégé de 
demandes de renseignements. 

Les spécialistes de l’insémina- 
tion artificielle sont sceptiques, 
bien qu’ils reconnaissent ’ que 
leurs premières expériences ont 
rencontré la même opposition. 
Mais beaucoup estiment, comme 
le docteur Wayne Decker, direc- 
teur de la fondation new- 
yorkaise pour la recherche sur la 
fertilité, que le fait d'introduire 
une tierce personne dans cri: 
étrange «contrats -comporte, 
quelles que soient les précau- 
tions qu’on puisse prendre, de 
sérieux risques psychologiques, 
sociaux et même juridiques.; 

NICOLE BERNHEIM. 



J. BAUDET, F. BONNAUD, 
D. PJCHEREAU et J. ZAGO 
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Le milieu interstellaire ; iiii maillon 
important de révolution de Vunivers 


Les étoiles, de notre .Galaxie baignent 
'dus un gaz extrêmement ténu, le milieu, 
interstellaire, qui occupé un volume tel 
que sa masse représente environ 10 % de 
celle de la galaxie, soit l’équivalent d’une' 
dixainns de mfUUxds de masses solaires. 

Les générations successives d’étoiles se" 
forment à partir de ce milieu et lnj resti- 
tuent une partie de leur substance, soit 


P OUR. comprendre révolution 
et là composition de la 
matière qui' forme l’univers, 
n est nécessaire d'observer ,1e 
milieu Interstellaire. Ce'mnfcu' 
est suzprenxnt : il se caractérisa 
par son extension considérable - 
pulEQa'Ü occupe une sorbe. . de ... 
boite cylindrique de cinquante 
mm*» années-lumière (1) de 
rayon et d’environ mille années- 
lumière d’épaiBseûr, et par son - 
extraordinaire dilution — le vide 
Interstellaire (une particule par 
centimètre cube) . — est plus d’un 
million de fols supérieure aux 
vides réalisés dans les meilleurs 
laboratoires, pourtant, bien qu’il 
soit très ténu. Te milieu inter- 
stellaire est directement obser- - 
vable k l’œü mz. Par des nuits 
sans lune, l'observation de la 
Voie Lactée montre que' 'celle-ci 
n'est pas tout & fiait homogène - 
et que de grandes bandes sôm- * 
bres la traversent Ce sont de 
grandes concentrations dé'gaz et 
de poussière lntersteHairé qui 
occultent la lumière provenant ■ 
des milliards d'étoiles composant 
notre Galaxie, la Vole lactée: Le 
gas et la poussière qui entourent 1 
des étoiles très briifimfcés sont . ' 
éclairés par ceUes-d et donnent - 
lieu à de magnifiques nébuleuses. •• 
Orlon, facilement observable avec 
un petit télescope, est rime d’en- 
tre elles. C’est un imm*rT>M» nuage 
1 nteHttoiiiLti» illuminé- par -uh" 
groupe d’étoiles brillantes. 

Le milieu, interstellaire^ eèt'W' 
dopc essentiellem^frt-Çpn^itué.de - : 
nuages iqtemfeÇaiires Relative- ; 
ment densès • (conoenÇtatioa sapé- v 


an cours de leur évolution par émission 
de vents stellaires, soit à. la fin de leur 
vie par formation d'une nébuleuse plané-' 
taire ou explosion d’une sitfpernova. Au 
cours de leur « vie * la composition de la 
'matière qui constitue les étoiles se roodi- 
. fie, et elle se modifie également dans le 
milieu Interstellaire. Aussi son étude est- 

elle pour les astronomes de toute pre- 
mière importance, car c’est le milieu 

par JEAN AUDOUZE, L.YMAN SPITZER, 

■ et Alfred viüal madjar ... . 


interstellaire qui gouverne b physique et 
l'évolution de la Galaxie tout entière. 

MAL Jean Aadouze (directeur de îlns- 
titat d’astrophysique du CNJLS.1, Lyman 
Spitzer Jr (professeur d’astrophysique à 
r université de Princeton) et Alfred Vidal 
Madjar (maître de recherche au labora- 
toire de physique stellaire et planétaire 
du GNJELS.l font le point de cette étude. 


(1) Llimfr - lumière équivaut à 
»swr minier** de HJamètrts. - . 


rieure à' 100 atomes per centimè- 
tre cubé) et froids (de l’ordre de 

— 150 à — - 2Q0 °C) e£ d'on milieu 
fats peu dense (moins de un atome 
par ’ litre) mais très chaud (de 

10 000 & 1 million de degrés) dans 
lequel circulent les nuages. Ceux- 
ci. lorsqu’ils sont suffisamment 
massifs, peuvent s’effondrer sur 
eut-m&scs par contraction, due 
aux farces de gravité, .et cet 
effondrement peut conduire à la 
naissance . de nouvelles étoiles, 
accompagnées ou non d’un sys- 
tème planétaire. Le- milieu iater- 
nuage, quant à lui, 1 est très 
chaud parce que chauffé par les 
explosons d’étoiles — les super- 
novae — au moins cinq fols plus 
massives que notre SafeH, dont 
.l’évolution. . s’achève . par . r une 
gigantesque explosion. ' ' • . 

Le milieu interstellaire, qui . est 
le matériau h partir duquel les 
nouvelles générations d'étoiles se 
forment,- est soumis aux diverses 
formes de rayonnement émis par 
les sapemovae (rayonnement X 
et ga m ma, rayonnement cosmi- 
que) ■ ainsi qu'aux: Amifisinns 
•ultraviolettes ionisantes prove- 
nant d'étoiles très chaudes: eu 
cours dévolution. H- apparaît 
donc qu'il constitue l'une des 
étapes du cycle de -Hé votation de 
la -matière de la Galaxie car : 

,. — Dde partie notable de la 
’rialttèiy'ito.tf^^lai rc se- condense-, 
sous toçme de l i)nages.; ; *■ 

,;,.rr Certains de çes nuages-^'ef- 
, fandr»t et dppnpnt naissance à 
des,, i^püeçr.'qHi, par qèacüons 
thçrmohucIéa.ires, ' transforment 
lés ‘ éléments chimiques . légers 


(hydrogène, hélium, par exem- 
ple? en éléments plus lourds 
comme le carbone, l’azote, roxy- 
gène, etc, modifiant ainsi la 
composition de la matière stel- 
laire; 

— A. la lin de leur vie (vOire. 
pendant leur évolution), les étoi- 
les rejettent une partie de la 
matière qui les constitue dans' le 
milieu interstellaire. Celui-ci s'en- 
richit donc en éléments plus 
lourds au cours du temps. On 
s’attend que les’ étoiles formées 
le plus récemment soient aussi 
celles qui ont la teneur en élé- 
. mentâ lourds là plus élevée. 

A l’aide des observations aussi 
bien Hans ie domaine radio que 
dans le visible Ou à des lon- 
gueurs. d’ondes plus courtes (X 
et gamma), les astrophysiciens 
sont confrontés à là reconstitu- 
tion d'un grand puzzle, dont 
nous aZioDS décrire quelques- 
unes des pièces principales. . 

On a d’abord analysé les mani- 
festations visibles du milieu 
intersteBalre : par exemple, la 
poussière interste H aire, qui re- 
présente 1 % de la masse totale 
du milieu interstellaire et qui 
est constituée principalement de 
grains de graphite -ou de sili- 
cates de la taille d’un micron 
• (1 millième de millimètre), peut 
être' mise en ' évidence par ses 
pro prié tés: .d’absorption-, et de 
zougfesèment. . La lumière pro- 
. ! vmaaat des étoiles est absorbée 
, par la pobsûère ; cette absorp- 
.tion affecte davantage le rayon- 
- nement dans le Heu que celai 
Aarvg te rouge. Cet effet de rougis- 


sement montre clairement que la 
poussière n’est pas distribuée de 
façon très homogène et qu’elle 
est concentrée dans les nuages. 
Dans le domaine du visible, les 
nuages sont caractérisés par des 
râles d’absorption dues au so- 
dium neutre et au calcium une 
fois ionisé, une étude détaillée 
de ces raies montre que les 
nuages sont animés d’une vitesse 
moyenne relative d’environ 10 U- 
lomèbres par seconde; -on trouve 
en moyenne deux de ces nuages 
entre le système solaire et une 
étoile distante de mille années- 
lumière. 

Les étoiles très chaudes (de 
température dé surface supé- 
rieure k 15 000 °C) sont capables 
d Ioniser le milieu interstellaire. 
Ces régions ionisées émettent des 
raies caractéristiques comme 
cefies de l’oxygène une ou deux 
fois ionisé, de l’azote et du soufre 
une fois Ionisés. L’importance re- 
lative de ces raies permet de dé- 
terminer avec précision la tem- 
pérature, la densité- et l’état 
d’ionisation, des réglons entou- 
rant les étoiles chaudes. Notre 
c onnaissance du milieu inter- 
stellaire a considérablement pro- 
" grossi avec l'utilisation des tech- 
niques * radioastronomiques et 
plus particulièrement avec la 
découverte de la raie de 21 centi- 
mètres caractéristique de l’hydro- 
gène neutre. Les radloastronanes 
ont découvert la structure spirale 
de nôtre Galaxie, le profil des 
vitesses des nuages interstellaires 
ainsi que leur état physique, et ils 
ont mis en évidence ces concen- 
trations relativement denses et 
froides de matière. 

’ XLire la suite page 20 J 


LA PROGRAMMATION DES ORDINATEURS 


Un < art » qui cherche ses méthodes 

machines- électroniques que . sont les ordinateurs ne 
*nm pmnpftpt qu'un l ^ ngng » fort p&uVi<s, formé uniquement de 
0 et de 1 (langage binaire). Elles sont pourtant capables de 
très complexes que l’homme leur commande Geur • pro- 
gramme -1. Toute une série d’ontüs, les langages, ont en effet 

été mis an point pour faciliter le travail de 1* Informaticien et lui 

permettre, autant que faire se peut, de donner, «en clair» ses 
ordres à la machine. Et la programmation, de l’art qu’elle ava it 
tendance à être, devient une science d'autant plus nécessaire 
qu’elle est responsable d’une part très Importante des coûts de 
fonctionnement des services Informatiques. 


A U commencement, SL 
y avait le ratio et le un bi- 
naires, et d’énormes 
machin es truffées do militera de 
lampes électroniques, qui pou- 
vaient, entre deux pannes, faire 
quelques à condition de 

recevoir programmes et données 
/iftry a Je seul langage ttnaixe 
qu’elles étalent à même de com- 
prendre. La première grande 
révolution des ordinateurs, côté 
rn at é riel fut la substitution du 
transistor à la lampe ; côté pro- 
grammes — le programme est 
la suite d’instructions qu’on 
donne à la machine pour une 
tâche, — on créa vite des 
assembleur*, c’est-à-dire des 
langages qui sont de simples 
décalques du code binaire em- 
ployé par la machine, mais sont 
plus lisibles et d’emploi plus 
aisé : pour indiquer à la ma- 
chine de faire une addition, on 
écrit «ADD » (de l’aoglal6 ta 
add ttp: additionner), et non 
une sulte-de zéros et de uns. Les 
progrès &i matériel furent ra- 
pides. Le transistor a laissé la 
place au efrentt Intégré, rassem- 
blant wnalntonânfc des dizaines 
de milliers d’éléments sur une 
«puce» de silicium dont le nom 
donne bien récheOe. Ce circuit 
intégré s’est diversifié, a réuni 
des fonctions de plus en plus 
complexes, au point qu’avec le 
microprocesseur il rassemble 
tons les constituants fondamen- 
taux cftro ordinateur : unité de 
traitement, mémoire, canaux 
d’entrée et de sortie. 

Aucune explosion comparable 
. île s'est produite ' pour la pro- 
grammation. Les langages d’as- 
semblage, qui maintenaient un 
strict parallélisme avec le lan- 
gage de la machine, une ins- 


truction de I*tm correspondant k 
une instruction de l'autre, ont 
laissé la place à des langages 
plus évolués qui déc h arge n t le 
programmeur de la gestion de la 
mémedre et Itd permettent de 
programmer sans — trop — 
s'occuper des caractéristiques de 
V ordinateur qu’on uUUse. 

On a va apparaître successi- 
vement le FORTRAN, te 
COBOL, les divers ALGOL, ptds 
toute une floraison de langages 
— PJL.-1, A-PX, LXSP, BASIC, 
PASCAL — et. l’an dernier. 
ada pour ne citer que les plus 
connus. Chacun est plus au 
moins adapté à un genre parti- 
culier d’utilisation, mais comme 
tous oes langages se ressemblent 
fortement — c’est un peu moins 
vrai pour LISP et A3».L. — tout 
programmeur qui en maîtrise un 
ou deux apprend tris vite à se 
servir des autres. S n’y a pas eu 
de révolution conceptuelle ; tes 
langages sont toujours des en- 
sembles d’instructions qu’on peut 
ramener à un petit nombre de 
types. H y a les instructions de 
« calcul » (addition, extraction 
de racine carrée, négation logi- 
que, etc.) ; des Instructions d’en- 
trée-sortie (lire ou écrire une 
bande magnétique, afficher un 
/tesgfn sur un écran de visualisa- 
tion) ; enfin, des instructions de 
contrôle du déroulement du pro- 
gramme qui permettent de répé- 
ter une séquence d’instruction, 
de quitter provisoirement le pro- 
gramme en cours pour une tâche 
particulière (un sous-pro- 
gramme). ou de choisir en 
fonction des Té&ultats obtenus 
Fune ou r&ntre branche d'une 
alternative. 

MAURICE ARVONNY. 

(Lire la suite page 20 J 
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Salph de jardin hôtre laqué blanc, .. 

•t table pliante t,«5 m x 0^0 m,: 
t |gu <TaIfoflge^ 

4 iauteuUa pnanta . _ 

Parasol coton doublé, bilérîeor &npres«kM> 
fleura 0 . 

Prix spécial 


1490 f. 
169 fi 


Salon ^WbteW r hqaé blanc, en. résine de synthèse expansée. 
■ ;Tab4e o*a1« -“-Menton 2000” ptétement pliant sous 
: .|e plateau,^ idkmge centrale, tongueur avec AOEA Æ 
aflonge^aHan ... . h 

r. fauteuil “Touquet 2000” 6 positions 880 f. 

290 f . 
t 472 f. 


I loDe Oralon 


Paraso HoBe P ralon 0 2m 


JtSXTl 


Salon “Patio”, menuiserie plastique. 
Garantie 2 ans. 

Table rectangulaire 200x90 cm 
Jeu d’allonges 45x 90 cm 
Fauteuil dossier haut 3 positions 
Fauteuil dossier bas 3 positions 


1240 f. 
560 f. 
440 f. 
400 f. 
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LE MONDE DES SCIENCES 


Le milieu interstellaire : 

un maillon important 
de l’évolution de l’univers 


(Suite de la page 19J 

plus récemment, d’autres raies 
importantes ont été découvertes : 
la raie de OH à 18 centimètres, 
la raie du formaldéhyde H2CO 
à 8 centimètres et là raie de 
CO à 3,4 millimètres. La plupart 
des molécules (on en connaît plus 
d'une cinquantaine, dont certai- 
nes molécules organiques très 
complexes) caractérisent des 
nuages particulièrement massifs 
(masse supérieure à 100 000 mas- 
ses solaires) et très denses. Ces 
nuages sont sans doute les sites 
de formation des étoiles. 

L'atmosphère terrestre ne se 
laisse traverser que par 1e rayon- 
nement visible et radio ; il faut, 
pour observer le milieu inter- 
stellaire dans d'antres domaines 
de longueur d'onde (ultraviolet, 
X. infrarouge..), faire évoluer les 
instruments de mesure au-dessus 
de l'atmosphère en utilisant des 
avions stratosphériques (le Con- 
corde a été utilisé pour effectuer 
des observations infrarouges), des 
ballons, des satellites ou la future 
navette spatiale, 

Cet ensemble d'observations 
modifie profondément l'Image 
que l'on a du milieu interstel- 
laire. Noos nous limiterons à 
l'évocation d'observations nou- 
velles qui ont eu des conséquences 
spectaculaires. 

De très grands progrès ont été 
accomplis grâce au lancement 
par la NASA, en 1972, du satellite 
Copemicus, porteur d'un télescope 
ultraviolet de l’aniversité de 
Princeton. On a pu ainsi obser- 
ver la molécule d’hydrogène H2, 
qui forme une grande partie des 
nuages interstellaires, et détermi- 
ner la température (environ 
— 200 “C) et la densité (de 100 
à 1000 particules par cms) des 
nuages denses. Ces conditions 
favorisent une chimie complexe 
catalysée par la surface des 
grains de poussière et qui ex- 
plique la fondation de la molé- 
cule d'hydrogène. La distribution 
de matière interstellaire, déduite 


de'la détermination de cette mo- 
lécule, est tout à fait semblable 
à celle établie À partir des me- 
sures de rayonnement gamma de 
grande énergie effectuées par le 
satellite européen COS -B. 

Dans la région du spectre 
observée par Copemicus. un élé- 
ment très particulier, le deuté- 
rium, ou hydrogène lourd, a pu 
être détecté. et mesuré.. Cet élé- 
ment n'a pu être fabriqué dans 
l'univers qu'au moment de l’ex- 
plosion originelle (Big Bang). 
Toutes les autres tentatives pour 
expliquer sa fabrication ont pour 
le moment échoué. Lorsque le 
deutérium est soumis aux tem- 
pératures atteintes & l'Intérieur 
des étoiles, il est détruit. On a 
pu estimer cependant QUll doit 
encore rester environ la moitié 
du deutérium originel. Les mesu- 
res indiquent que le gag inter- 
stellaire contient environ un 
atome de deutérium pour 
100 000 atomes d’hydrogène. Cela 
Implique que la densité de ma- 
tière contenue dans l’univers est 
relativement faible et que l’uni- 
vers est en expansion, sans espoir 
de se recontracter dans le futur. 
La teneur en deutérium du mi- 
lieu interstellaire est donc l'un 
des paramètres les plus impor- 
tants de la cosmologie moderne 
que les astrophysiciens s'efforcent 
de déterminer. 

Les observations du milieu 
interstellaire dans l’ultraviolet 
permettent de déterminer sa 
composition globale. Si les élé- 
ments carbone, azote et oxygène 
ont une abondance comparable 
& celle qu'ils ont dans le système 
solaire, d'autres éléments chimi- 
ques, en particulier les éléments 
difficiles â liquéfier ou gazéifier 
(aluminium, titane, silicium), 
semblent moins abondants. On 
pense que ces éléments se 
cachent dans les grains Inter- 
stellaires. Cette hypothèse est en 
accord avec l'estimation de la 
quantité de poussière observée et 
donne une idée de la composi- 
tion des grains. 


De nouvelles expériences 


Nous disposons donc aujour- 
d’hui des données qui permettent 
de déterminer la structure et la 
composition du milieu interstel- 
laire -, certains sites de forma- 
tion d’étoiles, comme la nébu- 
leuse d'Orion, sont assez bien 
identifiés; les effets subis par 
le milieu Interstellaire et déclen- 
chés par la explosions de super- 
novae ou- le rayonnement ultra- 
violet des étoiles chaudes 
commencent â être correctement 
analysés. Néanmoins, nous pou- 
vons prédire que l'étude du 
milieu Interstellaire va connaître 
prochainement des développe- 
ments spectaculaires. Toute une 
série de nouvelles expériences 
vont en effet renouveler nas 
connaissances. la France et l'Al- 
lemagne fédérale construisent 
ensemble deux radiotélescopes 
qui observeront le milieu inter- 
stellaire dans le domaine des 
ondes millimétriques. Cela doit 
conduire à la découverte de 
nombreuses molécules et & une 
meilleure con n a i ssance des sites 
de formation d'étoiles. D’autre 
part, les observations en infra- 
rouge déterminent la répartition 
de la poussière dans la Galaxie et, 
& partir de là, celle des étoiles 
chaudes et massives qui échauf- 
fent cette poussière. De nom- 
breuses expériences embarquées 
dans des vols ballons ou dans 
des satellites permettront une 
collecte Importante de mesures 
dans ce domaine. 

Un Instrument particuliére- 
ment utile, le télescope spatial 
de la NASA — auquel partici- 
pent les Européens, — dont la 
mise en service est prévue pour 
la. fin de 1983, permettra mie 
exploration raffinée du milieu 
interstellaire dans l'ultraviolet, 
le visible et le proche infra- 
rouge. D'autre part, un consor- 
tium de laboratoires français et 
américains propose l'expérience 
MXSIG (milieu interstellaire et 



intergalactique) pour faire de la 
spectrographie à très haute ré- 
solution du milieu interstellaire 
et intergalactique dans un do- 
maine spectral inaccessible au 
télescope spatial Ces deux ins- 
truments permettront d'étudier 
je milieu interstellaire des nua- 
ges de Magellan, galaxies satel- 
lites de la nôtre, qui présentent 
une structure irrégulière et une 
teneur en éléments lourds plus 
faible, probablement parce 
qu'elles sont moins évoluées que 
notre Galaxie. 5z le modèle cos- 
znoioglque de l’explosion origi- 
nelle est le bon, on doit s'atten- 
dre à trouver une teneur en 
deutérium plus importante dams 
les nuages de Magellan puis- 
qu’un moins grand nombre 
d'étoiles s’y sont formées. 

Dans le domaine des longueurs 
d’onde plus courtes (ou des éner- 
gies plus élevées), les prochaines 
missions d’astronomie X conti- 
nueront & nous renseigner sur 
les phases les plus chaudes du 
milieu interstellaire et en parti- 
culier sur son interaction avec 
les objets explosifs comme les 
supemovae. 

Une mission spatiale très pro- 
metteuse (le Gamma Bay Ob- 
servatory). fruit d'une collabo- 
ration entre des chercheurs 
américains et français, se pro- 
pose de détecter les raies gamma 
«nucléaires» émises par les 
noyaux excités des atomes. Ces 
atomes peuvent être engendrés 
soit par Interaction entre le mi- 
lieu interstellaire et le rayonne- 
ment cosmique, ou mieux encore 
au cours des réactions nucléaires 
lors des explosions de super- 
novae. 

Voici les principales raisons 
pour lesquelles les astrophysi- 
ciens déploient tant d’efforts 
pour observer le milieu interstel- 
laire. Dans cet effort, üs béné- 
ficient de l’essor des techniques 
spatiales qui permettent de voir 
l'ensemble du spectre électroma- 
gnétique. La connaissance de ce 
milieu est la clé de la plupart 
des énigmes qui les Intriguent: 
les mécanismes de formation des 
étoiles, la composition et l'évo- 
lution de la matière observable, 
les processus chimiques qui gou- 
vernent la formation de la pous- 
sière et des molécules interstel- 
laires, la teneur en deutérium 
qui fournit une indication de la 
densité .présente de l’univers. 
do nc de la façon dont celui-ci 
évolue, sont autant de problèmes 
qui mottyent la poursuite de oes 

recherches. 

J. _AN DOUZE, LYMAN SPfTZER 

et ALFRED Y1DÀL-MADJAR. 


La programmation des ordinateurs 


(Suite de la page 19.) 

H y a aussi des pseudo- Ins- 
tructions, qui ne correspondent 
â aucune action de r ordinateur, 
mais lui indiquent par exemple 
que telle variable ne peut pren- 
dre que des valeurs entières, ou 
que telle autre est en réalité 
un ensemble (tableau) de vingt 
nombres, qu'au peut manipuler 
comme un tout. 

Depuis la création du FOR- 


à l'ordinateur pour mettre en 
évidence oe qui ne « marchait » 
pas. Après un certain nombre 
de tâtonnements, on obtenait une 
version jugée satisfaisante parce 
qu'elle donnait des résultats qui 
paraissaient vraisemblables. 

En calcul scientifique, où le 
programme code en général une 
série de relations algébriques 
fabrication pour les uns, à l'uti- 
lisation pour les autres, de 
« bons 9 langages, à la décos- 


LES TOURS DÉ HANOI 


"\ 


U N problème classique de 
programmation est celui 
des « tours de Hanoï -, 
Inventé par le mathématicien 
Edouard Lucas, & la lin du 
siècle dernier : soixante-quatre 
disques sont empilés sur un 
socle, ils sont tous de taille dil- 
■férenta, et rangés suivant leur 
taille ; le plus grand est en des- 
sous, et le plus petit au sommet 
Il s’agit de déplacer les disques 
un par un pour reconstituer la 
pile sur un second socle en uti- 
lisant un troisième socle comme 
Intermédiaire, et en respectant 
la règle suivante : on peut poser 
un disque sur un socle vide ou 
sur un disque plus large, jamais 
sur un plus étroit. D’après Lucas, 
les prêtres d’une secte asiatique 
déplacent constamment les dis- 
ques, et quand ils auront fini 
leur tâcha, ce sera là fin du 
monde. 

Une évaluation rapide montre 
qu'il ne faut pas s'alarmer : au 
rythme d'un déplacement par 
seconde, les prêtres en ont 
pour environ six cent millions 
d'années. Avec des piles de trois 
disques, il faut sept déplace- 
ments ; avec des piles de qua- 
tre, Il en faut quinze... et ce 
nombre double en gros pour 
chaque . disque supplémentaire 
dans la plie. 


Il est facile de constater qu'à 
chaque coup, il y a en général 
trois, déplacements possibles : on 
peut déplacer le plus petit dis- 
que — U est. forcément au som- 
met d'une pile — sur un des deux 
autres socles ; ou bien, on peut 
laisser ce petit dîsqu* en place 
et déplacer un disque entre les 
deux autres socles. Le problème 
est de trouver la bonne stratégie, 
c'est-à-dire de choisir le bon 
déplacement à chaque coup. 

Soit A le socle qui porte la 
pile initiale, B celui oCr l'on doit 
la construire, C le socle inter- 
médiaire. Pour déplacer le plus 
grand disque, de A vers B. il 
faut que loue les autres aient été 
enlevés de A, et que B soit vide. 
Il faut donc qu'ils soient tous 
empilés, dans l'ordre, sur le 
socle C. Si la plie initiale com- 
porta cinq disques, ia solution 
du problème peut se formuler 
ainsf : 

t) Transférer quatre disques 
de A vers C, en utilisant B 
comme Intermédiaire ; 

2) Déplacer le plus grand 
disque de A vers B ; 

^ Transférer quatre disques 
de C ve>s B en utilisant A 
comme intermédiaire. 


Stratégie simple 




Une telle solution est dite 
récursive : elle résout le pro- 
blème à cinq disques en fonc- 
tion de la solution du problème 
à quatre disques. Celle-ci 
s'exprima de même à partir de 
la solution du problème à trois 
disques, etc. 

' Certains langages acceptent 
des . instructions récurslves, et 
font eux-mêmes les adaptations 
nécessaires, mais souvent de 
manière peu efficace. Il vaut 
mieux que le programmeur 
fasse lui-même les adaptations ; 
il existe pour cela des méthodes 
générales de transformation de 
programme, qui permettent d’éli- 
miner la récursivité et condui- 
sent finalement à une stratégie 
tris simple. A chaque coup 
impair, on déplace le disque 
le plus petit, toujours dans le. 
même sens : sr on va de A 
vers B eu premier coup, i) faut 
aller de B vers C au troisième, 
de C vers A au cinquième, etc. 
A chaque coup pair, on laisse 
fa plus petit disque en place, 
et on fait le seul autre dépla- 
cement permis par les règles. 
On peut montrer que cette 


stratégie opère le transfert de 
la pile d'un socle sur un autre 
en un nombre minimum de 
coups. 

Ort peut évidemment «'Inter- 
roger sur l'Intérêt d’aboutir i 
une stratégie simple et aisément 
programmable de ce qui reste 
un simple jeu mathématique. La 
réponse est qu'il existe de 
nombreux problèmes -sérieux» 
dont la solution est analogue à 
celle des tours de Hanoï. Ainsi, 
l'une des méthodes les plus 
efficaces pour trier un grand 
nombre d'éléments, par exemple 
les noms des abonnés du télé- 
phone, consiste à les séparer 
en deux classes : ceux qui pré- 
cèdent, et ceux qui suivent un 
nom choisi arbitrairement Puis, 
on sépare chaque classe en 
deux autour d'un nouveau nom 
pivot Cela peut s'écrire de 
manière récursive et prend alors 
une forme assez similaire à la 
solution - râcursive donnée plus 
haut On peut ensuite appliquer 
des méthodes analogues de 
transformation de programme. 


M. 


J 


TRAN (1954), les langages se 
sont perfectionnés, mais sans 
grande révolution : on a ajouté 
«essentiellement la possibilité de 
découper un programme en blocs 
conceptuellement indépendants, 
et l’emploi de structurations des 
données plus variées que le sim- 
ple tableau. 

Jusque vers 1970, la program- 
mation s'est ainsi réduite à la 
écrivaient sans grande méthode 
leur programme, et le confiaient 


Combien de fois «ver- vous dit: 

J'arrête de fumer? 

Par l'application de découvertes ré- 
centes en psychologie clinique, il est 
non seulement possible de cesser de 
fumer en frais jours, mois également 
de ressentir tout de suite le plaisirde 
ne plus fumer. 

Par son «Behavïour Modification 
Programme*, le Dr AlFred'Jones, de 
Grande-Bretagne, docteur en psy- 
chologie, a aidé des milliers de per- 
sonnes à cesser de Fumer. Ces* 
un traitement qui ne 
nécessite pas 



la pose ' ' 

d'une agrafe, qui ne 
provoque pas de choc, qui 
redemande pas de suivre un régime, 
et qui se passe de pillule. De plus, il 
n'esi pas onéreux, bien qu’il s'agisse 
d’une des méthodes les plus effi- 
caces développées jusqu'ici. 

Nous vous ferons très volontiers 
parvenir des informations plus 
complètes sur le «Behavïour Modi- 
fication Programma», sur simple 
demande de votre part au 
Dr Alfred Jones, Case postale 
375,1211 GENÈVE 3, Suisse. 


verte d'algorithmes économisant 
l'occupation de la mémoire et ré- 
duisant le temps de calcul, et à 
l’apprentissage d'une grande 
quantité de recettes pratiques — 
qui se révélaient souvent sans 
grand Intérêt ou même franc he- 
■ ment nocives quand on les ana- 
lysait d’un peu près. 

Presque tous les programmeurs 
déjà bien formalisées, 2e risque 
d’erreur de conception est faible, 
et les tests sur ordinateur éli- 
minent assez rapidement les er- 
reurs matérielles. Le manque de 
méthode n'était donc pas trop 
grave. Au contraire, les pro- 
grammes de gestion doivent gé- 
néralement considérer de très 
nombreux cas particuliers : il est 
facile d'imaginer la variété de 
statuts du personnel d’une entre- 
prise. variété que doit prendre 
en compte le programme qui éta- 
blit la paye. Même en faisant 
de nombreux essais, fl. est Impen- 
sable d’espérer tester tous les 
cas_ possibles, donc d’être sûr 
d’avoir éliminé toutes les erreurs. 

En 1873, un colloque sur la 
programmation a eu lieu à Mon- 
tera?. en Californie, qui a fait 
apparaître des chiffres stupé- 


Edltt pu- la SAU. le Manie. 
Gérante ; 

J koi as Faaiit, directeur Si h Mèfleatisa. 
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fïants. Ainsi, le coût de l'écriture 
d’un programme s’établissait, en 
moyenne, à 75 dollars par ins- 
truction. Le coût de la mise au 
point était ensuite de 4 000 dol- 
lars par instruction ! D'autre 
part, de nombreux programmes 
n'avaient jamais pu être mis au 
point et avaient été abandonnés 
après des mois d'efforts inu t i les . 
La simple comparaison de ces 
chiffres indiquait bien la voie 
à suivra. U fallait absolument 
trouver des méthodes d'écriture 
permettant au programmeur de 
démontrer la validité de son pro- 
gramme au fur et à mesure qu'il 
récrivait; il fallait pour cela 
po usse r beaucoup plus loin l’ana- 
lyse du problème à résoudre : il 
fallait enfin que les program- 
meurs s'astreignent à une disci- 
pline assez austère, mais indis- 
pensable. 

Ces idées, exprimées principa- 
lement par un informaticien 
néerlandais, M- DIJkstra, ont 
conduit à l'élaboration de mé- 


thodes dites de programmation 
structurée; ü s'agit essentielle- 
ment d’une organisation du tra- 
vail de programmation visant à 
assurer la lisibilité des program- 
mes et la communication entre 
programmeurs par le recoure sys- 
tématique à un petit nombre de 
procédés. En particulier sont 
mises à l’index les Instructions 
« GO TO » (aller à) — c'est- 
à-dire les ordres qui permettent 
de ne pas exécuter séquentiel- 
lement les instructions qui 
composent le programme, mais 
de sauter d’Xme instruction à 
une Instruction éloignée. L'ana- 
lyse montre qu'on peut généra- 
lement se passer de ces Instruc- 
tions de saut, qui rompent le 
parallèlisme entre la manière 
dont le programme est écrit et 
celle dont f! s’exécute. Cette rup- 
ture fait qu'il est difficile, en 
lisant le programme, de compren- 
dre ce qu’il est censé faire, et 
donc de découvrir des erreurs 
de conception. 


Une suite d'actions 


Une autre méthodologie est la 
programmation descendante. Elle 
consiste, en gros, à établir une 
suite de formulations du pro- 
blème à résoudre, chacune étant 
plus détaillée que la précédente, 
tout en lui restant équivalente 
Les premières formulations peu- 
vent être rédigées en langage 
naturel, sans aucune formalisa- 
tion ; elles décomposent le pro- 
blème à résoudre -en quelques 
grandes étapes. Ensuite, on re- 
prend chacune de ces étapes, on 
Identifie les méthodes à appli- 
quer, on décompose 2e travail en 
tâches de plus en plus élémen- 
taires. jusqu'à arriver à un stade 
où la traduction dans un langage 
formalisé de programmation 
puisse se faire par un décalque 
quasi mécanique. 

H y a d’autres approches ; 
M. Jacques Arsac, directeur du 
laboratoire d'informatique théo- 
rique et de programmation de 
l’université de Paris-VH. Insiste 
sur la notion de situation : un 


programme définit une suite 
d'actions, chacune faisant passer 
.d’une situation à une autre. Ces 
situations restent souvent infor- 
mulées, car U n'est pas néces- 
saire de les Indiquer à l'ordi- 
nateur. qui a seulement besoin 
de la liste des actions à faire. 
Pourtant, les situations sont en 
elles-mêmes plus Importantes 
que les actions, et fl est fort utile 
d'indiquer dans le programme, 
par des commentaires judicieux, 
quelles situations sont atteintes. 
Ainsi., les programmes de tri 
passent généralement par des 
étapes où certaines données sont 
triées — donc on n'y touchera 
pins, — tandis que les autres 
sont encore dans le désordre. 
Indiquer précisément quelles 
sont les données déjà triées à 
chaque instant permet de véri- 
fier rapidement que la suite des 
opérations ne porte que sur les 
données non triées et que le 
nombre de celles-ci diminue 
constamment. 


Un encouragemenl à la rigueur 


On a aussi établi des méthodes 
de transformation de program- 
mes, qui permettent de passer 
d’une formulation à une autre 
et de démontrer la justesse de 
la seconde à partir de la jus- 
tesse de la première. A la limite, 
on aboutit à un véritable calcul 
de programmes, outil très puis- 
sant et très lourd, mais qui 
permet parfois de mettre en 
évidence des solutions auxquelles 
personne n’avait pensé. 

La programmation, qui se 
réduisait Ü y a encore quinze 
ans à une collection de méthodes 
empiriques, est devenue, peu à 
peu, l'art, ou même la science, 
d'écrire de bons programmes. 
Une science qui se cherche, qui 
est encore loin d'avoir complète- 
ment défini son objet et trouvé 
ses méthodes. Une science qui 
n'est pas encore acceptée par 
certains programmeurs, parce 
qu’ils s'en tiennent à des recettes 
« éprouvées s. 


Mais le coût relatif croissant 
des programmes par rapport au 
matériel est un puissant encou- 
ragement à la rigueur. U est 
paru, ces dernières années, plu- 
sieurs ouvrages qui dispensent 
la bonne parole (1). Et ies 
constructeurs d’ordinateurs se 
préoccupent sérieusement de four- 
nir avec leurs -machines toutes 
sortes d'outils qui en facilitent 
la programmation. Car, & l'épo- 
que où une simple erpuoe » élec- 
tronique peut presque tout faire, 
la puissance d’un ordinateur est 
beaucoup moins un argument 
de vente que sa facilité d’uti- 
lisation. 

MAURICE ARVONNY. 


(1) On peut citer les Méthode* 
de programmation, de- Bertrand 
Meyer et Claude Baudoin, aux Mi- 
tions Syrolies, et V/ntrodnotUon d 
la programmation syrtématfqaa, de 
NUclaus Wlrth, Chez Masson. 


EN TOUTE LOGIQUE 
PARTAGE DÉLtOAT 

PROBLEME N* 173 

Lorsqu'un carré est amputé 
d'un quart, sous formé d'un 
carré, ce qui reste peut être 
partagé en quatre parts égales 
et superposables. C'est une 
récréation mathématique clas- 
sique, mais qui demande de 
l'Ingéniosité è ceux qui Ja ren- 
contrent pour la première fois. 





Lorsque le quart amputé est 
un triangle, le reste peut encore 
être partagé en quatre régions 
superposables égales. Male 
comment ? 

(Solution dans le prochain 
Monde des sciences et dès 
techniques.) ' 


SOLUTION DU PROBLÈME 
N* 172 

Un même triangle de la figure 
est soit toujours à l'intérieur, 
soit toujours à l'extérieur. 

Pour la prouver. Il «uffit de 
suivre une ligne partant de J 
l'extérieur de la figura et abou- 
tissant à [‘Intérieur du triangle, 
sans passer par un sommet 
Chaque fois que cette ligne tra- 
verse la solution, on passe 
alternativement de l'extérieur à 
l'intérieur et de {'intérieur à 
l'extérieur. La situation du 
triangle . dépend donc de .la 
parité du nombre de traversées. 

Or ce nombre est toujours le 
même,, quelles que soient les' 
solutions, pour un triangle 
donné. • - - • 

PIERRE BERLOQUIN. 
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ET DES TECHNIQUES 


« A gauche toute': trente 
tours marche avant. - 
L’- Antifer * amorce un vi- 
rage sur la gauche, - Dix 
tours -marche avant; la 
barre à zéro. - V « Antifer » 
ralentit sa marche. « On va 
prendre les remorqueurs 
pour accoster l’appontemont 
du « Bas-Taaura. • L’« Anti- 
fer » fait un demi-tour et se 
range très doucement le 
long de l'appontement de 
bols. H aurait pu aussi abor- 
der les appontements de 
Gascogne ou ceux de fa mer 
du Nord et son équipage 
apercevoir au passage 111e 
de Manhattan et le cap 
Hora. Mais I’- Antifer» est 
trop grand pour emprunter 
Je canal de Suez~ 

L ’ANTIFER est le plus gros 
pétrolier de la flottille de 
Port - Revel, dans l'Isère : 
400 000 tonnes de port en lourd. 
336.55 mètres de long, 71.80 mè- 
tres de large, 21,95 mètres de 
tirant d’eau. Théoriquement. En 
réalité, c’est une maquette : un 
bateau de fibres de verre long 
seulement de 13,40 mètres. La 
flottille de Port-Revel est com- 
posée, en effet de modèles au 
1/25 : sept pétroliers (le Pem- 
brokeshire , 17000 tonnes de port 
en lourd ; le Berlin, 33 000 ton- 
nes ; le Grenoble. 43 000 tonnes ; 
le Güda. 125 000 tonnes; le 
Brittany. 190 000 tonnes ; l’Eu- 
rope. 255 000 tonnes ; V Antifer) 
et un méthanier (le Ben Fran - 
Win, 120 000 mètres cubes). 

Tous ces bateaux évoluent sur 
le plan d’eau de Port-Revel, un 
lac artificiel de 4 hectares envi-, 
ron. créé au douzième siècle par 
des moines pour y faire de la 
pisciculture. Détail cocasse, 
Port-Revel est niché à 650 mè- 
tres d’altitude, au milieu des 
premières hauteurs des Alpes, 
à 8 kilomètres au sud de l’aéro- 
port de Greuobîe-Sainfc-Geoiis. 
Cette école de pilotage des plus 
gros navires, unique au monde, 
est donc bien loin de la mer. 

C’est en 1966 qu’Esso-France 
a ressenti la nécessité d’entraîner 


Un lac des Alpes pour entraîner 
les pilotes des super-pétroliers 

; toute ' ; trente les commandants des suner- iration tnn« t. e m n s_ ans- comte A l’avant 


les commandants des super- 
pétroliers — les 200 000 tonnes 
de port en lourd faisaient alors 
leur apparition — aux réactions 
de ces nouveaux monstres. Les 
mouvements de tels navires 
étalent trop complexes pour 
qu’lis soient facilement repro- 
duits sur des simulateurs. Aussi 
la Société grenobloise d’études 
et d'applications hydrauliques 
(Sogreah) fut - elle chargée 
d'étudier et de réaliser cette 
école sur modèles réduits. 

Le centre de Port-Revel a été 
ouvert le l" Juillet 1967. Le 
janvier 1970, la Sogreah l'a 
racheté à Esso-France et l'ex- 
ploite depuis cette date. Port- 
Revel est ouvert du 15 mars h 
la fin de novembre. Six à huit 
commandants ou seconds capi- 
taines viennent toutes les se- 
maines pour suivre un stage de 
cinq jours et demi : du lundi 
au vendredi, de 8 heures & 18 heu- 
res (deux heures de conférences 
théoriques, six heures de navi- 


gation par tous temps, aux- 
quelles s'ajoutent, le Jeudi, deux 
heures de <c travaux pratiques » 
nocturnes), et le samedi, de 
8 heures à 14 heures. Chaque 
stage coûte 29 000 Troncs, héber- 
gement compris. 

Depuis 1967. plus de deux mille 
trois cents stagiaires (dont 
neuf cents du groupe Exxon) 
sont venus A Port - Revel. Les 
nationalités sont très diverses : 
par exemple, lors d'un même 
stage, deux Canadiens de l'au- 
torité de pilotage du Saint- 
Laurent; un Américain du 
groupe Exxon faisant la navette 
entre Valdez (Alaska) et la côte 
ouest des Etats-Unis ou Panama, 
cinq Italiens de la SNAM Arma- 
mento SpA (filiale navale de 
l’Eure nazlonale itallana). Les 
stagiaires ont les mêmes réac- 
tions : le premier jour, Ils ont 
l’impression d’avoir affaire â des 
jouets. Mais, très vite, les exer- 
cices sur les modèles réduits 
leur semblent sérieux et utiles. 


Même les vagues 


Les modèles réduits de Port- 
Revel reproduisent au 1/25 la 
longueur, la largeur, le tirant 
d'eau, au 1/15625 (le cube de 251, 
le volume et les charges de navi- 
res réels. Le lac a été aménagé 
de façon â reconstituer — tou- 
jours au 1/25 — des conditions 
de navigation précises, comme, 
par exemple, la courbe sud et les 
berges du canal de Suez, un 


poste d'amarrage et un poste de 
chargement en pleine mer, di- 
vers appontements, une porte 
d’écluse. Il y a même une ma- 
chine à faire des vagues (30 cen- 
timètres équivalent & des vagues 
réelles de 7,50 mètres) et une 
autre pour créer des courants. 
Quant aux remorqueurs. Ds sont 
simulés par des propulseurs 
transversaux installés dans la 


CONFÉRENCES EN JUIN 
AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Atranaa Franklin -D.-Koosevelt - 75008 PARIS 

Samedi 14. à 15 ta. : Prostaglandines et prostacycline, par François 
RUFF. 

Samedi 21, à 15 h. ; Vaincra le cancer, prévention et traitement, par 
Raymond DAUDEL. 


coque A l'avant et & F arrière des 
maquettes. 

Comme tous les modèles & une 
échelle rigoureuse, les maquettes 
de Port-Revel obéissent- A la 
loi de slmiUtnde, c’est-à-dire 

qu’elles se comportent comme le 
feraient les vrais navires. L'effet 
de berge, entre autres, est le 
même : l’avant d’un bateau — ou 
de sa maquette — naviguant 
près d’une rive est repoussé loin 
de la berge par le coossin d'eau 
qui est créé entre cet avant et 
cette berge, alors que l’arrière 
est aspiré vers la rive. De même, 
navire et maquette doivent sui- 
vre le mUeu d'un canal étroit 
de façon que les deux effets de 
beige, symétriques, s'annulent. 

Une seule chose diffère: le 
facteur temps qui est égal à, la 
racine carrée de l'échelle des 
longueurs, au 1/5 donc des temps 
réels. Une vitesse de 2,4 noeuds 
(4,44 kilomètres & Vheaxe) pour 
une maquette équivaut pour le 
navire réel à une vitesse de 
12 nœuds (22,22 kilomètres A 
l’heure). A ces vitesses respec- 
tives. un pétrolier de ISO 000 ton- 
nes de port en lourd tourne de 
180 degrés en 5£ minutes, sa 
maquette en 1,04 min ute. Cette 
réduction à 1/5 du temps réel 
a un avantage certain : qua- 
rante heures d’entraînement sur 
les modèles équivalent à deux 
cents heures de navigation 
réelle, . 

En général, deux stagiaires 
prennent place & l’arrière d’une 
maquette. A tour de rôle, ils 

seront «commandants et «mé- 
canicien s. Sur les modèles les 
plus grands, un troisième sta- 
giaire se met à l’avant pour 
manœuvrer les ancres qui sont 
utilisées comme des freins. Le 
• co mmandan te est «kris suffi- 
samment bas dans les modèles 
pour avoir le même angle de 
vision qu’il aurait de la passe- 
relle du navire réeL Quant à 
l’Instructeur (ou aux deux ins- 
tructeurs), a suit ses élèves sur 
un des petite bateaux d’accom- 
pagnement ou sot la maquette, 
si celle-ci est assez grande. 

YVONNE REBEYROL. 
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LE RETARD DE LA NAVETTE SPATIALE 

Les astronautes européens 
recevraient une formation pins complète 


L ES trois astronautes scien- 
tifiques européens qui 
prépaient la première 
mission du laboratoire spatial 
européen Spacelab vont sans 
doute devenir des astronautes 
professionnels en suivant pour 
cela un entraînement spécialisé 
d’un an an Centre américain de 
formation des astronautes de 
Houston (Texas). 

Cette décision — qui n’est pas 
encore formellement prise — est 
une conséquence du retard 
crolssant.de la navette spatiale 
américaine à bord de laquelle 
sera installé le Space l a b . L'Al- 
lemand Ulf Merbold, le Suisse 
Claude Nioollier et le Néerlan- 
dais Wubbo Qckels ont. été 
engagés à la fin de 2977 par 
l'Agence spatiale européenne 
(BSA) pour participer, en tant 
que responsables des expériences 
scientifiques embarquées (spé- 
cialistes charge utile), A la pre- 
mière mission Spacelab (1). 

Le premier vol du Spacelab 
étant maintenant reporté à mai 
1983, les trois hommes ont de- 
vant eux un délai très supérieur 
à celui qui leur était nécessaire 
pour se familiariser avec les 
quelque soixante-dix expériences 
embarquées pour cette mission. 
D'où cet entrainement spécialisé 
d’un an qui ferait d’eux des 
c mission spécialiste s, c'est-à- 
dire des astronautes connais- 
sant à fond le fonctionnement 
du Spacelab et de tous ses sys- 
tèmes d’alimentation électrique, 
d’évacuation de la chaleur, etc. 
Us seraient alors intégrés au 
corps des astronautes profes- 
sionnels et pourraient participer 
à d'autres vols du Spacelah. 

U est» en effet» prévu que, 
lors de vola ultérieurs, la navette 
emmènera» outre les astronautes 
qui la pilotent et 8'oocupent de 
son fonctionnement, deux astro- 
nautes professionnels chargés de 
la bonne marche du Spacelab et 
deux spécialistes de la charge 
utile. Ceux-ci sont, en principe, 
des astronautes temporaires, re- 
crutés spécifiquement, pour la 
mignon considérée, parmi les 
chercheurs de la branche scien- 


tifique dont relèvent les expé- 
riences embarquées. C’est Je cas 
. des deux Américains, .dont l’un 
sera comme second spé- 

cialiste de la charge utile pour 
le premier vol du Spacelab — 
qui est une rnioaion commnne 
NASA-BSA. MM. Michael 
Lampton et Bryan Lichtenberg, 
respectivement physicien à runï- 
verafté de Berkeley en. Californie 
et ingénieur en bio-médecine au 
Massachusetts Instituts of 
Technology, continuent de ma- 
nière réduite leurs activités de 
chercheurs tout en se préparant 
à leur m feston. - 


La composition 
de la strotoephère 


Les cinq astronautes précités 
viennent de séjournez quelques 
jours en France à r Office natio- 
nal d'études et de recherches 
aérospatiales (ÔNBRA) pour étu- 
dier 2e fonctionnement d’une des 
expériences retenues pour la 
p remi er vol U s’agit, d’une étude 
de la composition chimique de la 
stratosphère qui doit permettre 
de mesurer, avec une précision 
dix fois supérieure à celle qu’on 
peut actuellement atteindre, la 
proportion d’ozone, de gaz car- 
bonique, de vapeur d’eau d’acide 
chlorhydrique ou. fluarhydrlque 
d’ammoniac, ete, à des altitudes 
comprises entre 15 et 200 kilo- 
mètres. 

L'appareil utilisé pour ces me- 
sures est un spectromètre infra- 
rouge à grille, inven té par un 
chercheur de l’QNKHA, M. An- 
dré Girard. L’expérience est 
faite en coHataraticm par l’QNE- 
RA. qui fournit -la partie méca- 
nique et optique, et par l’Ins- 
titut d'aéronomie spatiale de 
Belgique, qui construit l'élec- 
tronique. Le coût global de L'ap- 
pareil est d'environ 30 millions 
de francs. 

J*. A. 

(1) Un seul d’entos aux. sera 
appelé a voler- Ses deux compa- 
gnons l’aideront depuis le sol pen- 
. dont B& mlnnlnn. 


NOUVEAUX PROGRAMMES 
DE NUIT SUR PARIS-COTE D’AZUR. 


■4 






les nuits SNCF : Nuits-voyage, Nuits-distraction, Nuits-repos. Pour outiller la rouie, et ar rive r le matin, an soleil, Brais et 
dispos. Des prix, des horaires, des services : ce sont les nouveautés SNCF de Pans vers toute la Côte-d’Azur. . 

D’abord le train Azur 2000 : Voitures-couchettes. Voitures-lits. Voitures PnUmaxm, cinéma, bar-discothèque, restaurant 
Bonne soirée! 

Ensuite, les TEN (Trans Euro Nuit) : Le 'Drain Bleu et rEstérel : VoïtaresÆfs. 

Couchettes climatisées. Directs, sans arrêts entre PARIS et TOULON. Bonne nuit! 1 ■ - — n .i ■■■ ' ■ 

Et aussi, tous les autres trains de nuit Avec arrêts entre PARIS et TOULON. - f ^ÊgÊ 
Choisissez votre train. Choisissez votre nuit / mÊN 


Voyagez mieux en période bleue. 


SNCF 
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MUSIQUE 


[THÉÂTRE 


« Boris Godounov » à l’Opéra 


«Boris Godounov -, de Moussorgsky, dernier 
spectacle de l’ère Liebennann, a été donné 
lundi soir à l’Opéra de Paris dans une nouvelle 
présentation de Joseph Losey, au cours d’un 
. an profit de la Fondation Claude-Pompidou. 


La femme de l’ancien président de la Répu- 
blique était entourée par de très nombreuses 
personnalités, an premier rang desquelles la 
princesse Grâce de Monaco. M. et Mme Raymond 
Barre, M. et Mme Jacques Chab an-Delmas et 
Mme Simone Veil. 


Losey renverse la problématique 


M. Rolf Liebennann aura réussi à 
noue étonner jusqu'au bout Son 
dernier spectacle a été poursuivi par 
la malchance : Olivier Mesaïaen 
n’ayant pas terminé à temps son 
Saint François <f Assise, l’administra- 
teur de l’Opéra s'était tourné vers 
l'admirable Boris Godounov de la 
S cala (la Monde c\i 9 décembre), 
mis en scène par leur! Lfoubioiov. 
Mais ce qui était bon pour Milan 
ne l'était pas pour Paris, et Uou- 
blmov. une seconde fois, après 
l'Interdiction de sa Dama de pique. 
n’a pas reçu son visa. Il ne restait 
plus ô M. Liebennann qu'à se rabat- 
tra sur son complice de Don Gio- 
vanni, Joseph Losey. qui aborde ainsi 
pour la première fois, à soixante et 
onze ans, la mise en seine lyrique. 

Celui-ci pourra se vanter d’avoir 
renversé du premier coup la problé- 
matique de l’opéra; il a. en effet, 
expédié l'orchestre tout au fond de 
la scène, à 2 mètres au-dessus 


hésite à attribuer au chef bulgare 
Rousslan Raytchaff, dont la direction 
est par ailleurs fort honorable. Ce 
dernier a, en effet, remplacé presque 
au dernier moment Serjî Ozawa, peut- 
être pas fâché qu'une blessure lui 
ait évité de s'enfermer dans ce 
guêpier tsarfste. 

Si. comme Losey, on fait abstrac- 
tion de le musique, ce spectacle ne 
manque pas d‘ intérêt, cependant, et 
nous change des mises en scène du 
Bofcftor et du Khxxv, pétrifiées dans 
une tradition qui vide en partie 
Boris de son contenu dramatique. 
Mise à. part la couronne de l'or- 
chestre, rien Ici n’est russe, comme 
le prouvent les ' quatorze fines 
colonnes grecques que les machi- 
nistes déplacent entre les scènes et 
qui pourvoient à tous les deux. Une 
vasque circulaire sert de lieu scé- 
nique plus restreint (elle constitue 
malheureusement une caisse de 
résonnance supplémentaire, qui 


du plateau, réduisant la musique à amplifie et déforme les voix de 
un fond sonore, comme au cinéma, 
tandis que les chanteurs sont en gros 
plan sur la fosse recouverts. Per- 
sonne n’y avait encore pensé— 

L’architecte Emile AHIaud, qui fait 
lui aussi ses débuts à ['Opéra, à un 
âge respectable, a tiré de cette' idée 
géniale un superbe pertL II a enfermé 
la scène dans une aorte cfœuf gigan- 
tesque {ou de bulbe doré 6 la 
manière des cathédrales orthodoxes) 
et placé l'orchestra dans les mailles 
d'une immense couronne de tsar, 
surmontée de la croix de Saint- 
André et repensant sur 2 mètres de 
fouruie. Les instrumentistes ont 
abandonné le frac pour des tuniques 
brunes' de musldens de café ou de 
tziganes «ans broderies, et le chef 
est an costume tropical clair. 

Le malheur veut que cette dispo- 
sition soit absurde. Losey a voulu 
rapprocher l’action des spectateurs, 
sans bien connaître les problèmes 
acoustiques. L'orchestre, personnage 
essentiel de l'opéra, surtout chez 
Mouasorgsky, devient secondaire, 
pâlit, est couvert par les deux cents 
choriste, bien entendu, mais aussi 
par la seule voix de Raimondi, de 
Meven ou d'Ochman. Et, même lors- 
qu’on l'entend, il est comme aplati, 
sans relief, sans vie Intérieure, dans 
sa dynamique estompée. 

Excellente manière, il est vrai, de 
voiler un des problèmes autour 
desquels se battent les musico- 
logues : l'adoption de l'orchestration 
de Chostahovltch (à la place de la 
version originale choisie par Abbado 
à Milan) ne semble pas très heu- 
reuse si l'on en juge par les 
quelques effets clinquants, les cou- 
leurs Insolites que l'on perçoit par 
moments (1). 

AJoutaz à cela que le chef, de dos 
dans sa couronne, ne volt pas les 
chanteurs (ni ne les entend), sinon è 
travers deux écrans de télévision, et 
réciproquement D'où de fréquents 
décalages rythmiques, et sans doute 
certains mouvements trop lents, ou 
une certaine mollesse, que l’on 

( 1 ) on trouvas des études sur 
cette Question dans Opéra tnter- 
nutionai de juin et dans le numéro 
spécial, volumineux et excellent, 
comme toujours, que l'Avant- Scène 
consacra à Boris. 


ceux qui s'y laissent prendre). 

Une vie baroque 

Autant dira que les décors sont 
Inexistants. Reste le travail propre 
du metteur en scène, et Losey prend 
alors sa revanche avec une excel- 
lente direction d'acteurs. S’il est loin 
d’avoir fait le tour des personnages 
— et comment le lui reprocher en 
si peu de temps ?, — • il a su trouver 
un style scénique fort, d'une vie 
incisive et intense, que Ton pourrait 
dire « baroque », puisque c'est la 
mode, c'est-à-dire parlant expressif, 
exalté, mais sans que Jamais le 
geste décolle vraiment de la réalité 
stylisée avec une sorte de rigueur 
abrupts. 

Admirables sont tes groupes de 
choristes (et admirables les voix 
façonnées par Jean Laforge), merveil- 
leusement ordonnés avec, pour cha- 
cun. un destin individuel et un destin 
collectif; admirable le Vartaam de 
Aage H au gland, caricature de moine 
d’une si savoureuse rouerie, qui 
garde dans la déchéance quelque 
chose de la grande chaleur et huma- 
nité russe. La voix de Kenneth Rlegsl 
a tout ce qu’il faut de miei et de 
fiel pour ce Choulsky distillant 
d'épouvantables poisons. Vlorica 
Cortez, malgré une étoffe vocale un 
peu dure, est une flamboyante Marina 
aux cheveux roux. Impérieuse, vio- 
lente, un personnage d’acier, la plus 
criante de vérité peut-être que nous 
ayons vue. Et roux également ('autre 
«traître», te faux Dimitri (WIeslaw 
Odhman), à la voix sournoise comme 
un serpent sifflent, lourde et brûlée 
d'ambition. 

Au milieu dé toute cette haine, 
adoucie par Texquise Xonfa de Chris- 
tine Barbaux et la candeur limpide 
du tsarévitch (Zehava Gai), le Boris 
à la Lohengrin de Ruggero Rai- 
mondi, couronné dans une chasuble 
de Kllmt (triangles d’or et «larges 
yeux noirs» sur fond blanc), puis 
chevalier noir avec une cotte de 
mailles étincelante, finira dépouillé 
de tout dans une chemise blanche 
écrue comme un linceul (costumes 
d*Ewa et de Joseph Brukolski). Grand 
personnage, grand Boris, aux atti- 


tudes poignantes et belles, un peu 
trop expressionnistes peut-être, sa 
voix mordante, cruelle, dévorée par 
le remords, resta finalement plus 
colorée et italienne que russe et 
b ralliante, même si ses accents sont 
souvent bouleversants. 

Toute ta distribution pâtit d’ailleurs 
de l'absence de voix slaves (è l'ex- 
ception d'Ochman ), mais elle était 
prévue pour chanter Messiaen— On 
notera encore les bonnes composi- 
tions de Jocelyn Talllon (l'hôtesse). 
Roger Soyer (Rangonl). Ernest Blanc 
et Charles Burles entra autres, ainsi 
que les belles voix de Peter Meven, 
un peu en deçà de la grandeur intem- 
porelle de Pimèna, et de Michel 
Sénéchfif, artiste trop conscient et 
raffiné cependant pour Incarner la 
détresse insondable, r aliénation mé- 
taphysique de l'innocent 

Signalons que Joseph Losey a pra- 
tiqué quelques coupures, par exem- 
ple un long fragment de le scène 
entre Boris et Chouisky et, surtout 
dans rade polonais où le dialogue 
Rangonf-Gregori et le ballet 6onl 
sautée. 

Malgré Tïnacceptable relégation 
de la musique, ce Boris surprenant, 
accueilli avec une certaine froideur 
et même quelques sifflets, est un 
spectacle excitant et qui fera beau- 
coup parier— 

JACQUES LONCHAMPT. 

A Prochaines représentations lM 
12. 14. 18. 13. 21 et 23 Juin. 


le Châtelet devient le Théâtre musical 
de Paris 


M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, a présenté lundi 9 juin à 
la presse le Châtelet rénové, qui 
devient le Théâtre musical de 
Paris, sans abandonner pour au- 
tant son nom célèbre. D’impor- 
tants travaux ' (35 millions de 
jrancs T.TJZJ ont permis d’en 
faire une saüe moderne, la plus 
grande scène lyrique de Paris 
(2400 places J : amélioration du 
confort et de la visibilité (en 
particulier par la suppression des 
loges de corbeille), agrandisse- 
ment et mobilité de la fosse d’or- 
chestre, permettant d’accueillir 
soit un petit ensemble (70 m 2 
pour V opérette), soit un orches- 
tre complet ( 125 m2 pour les plus 
grands opéras), monte-décors, 
rénovation du plancher, élargis- 
sement considérable du cadre de 
scène, jeu d’orgue électronique, 
sonorisation, etc. (1). 

Ce nouveau Théâtre, dont 
M. Marcel Landowslü a poursuivi 
le rive et la réalisation avec 
acharnement, bien soutenu par 
M. Chirac, malgré les réserves 
plus ou moins exprimées du 
Conseü de Paris (deux conseillers 
seulement assistaient à cette con- 
férence de presse), ne sera pas 
finalement un « Opéra bis », 
comme le prévoyait le premier 
projet, dont la direction devait 
associer Alain Lombard, Jean - 
Pierre PonneOe et Kzto Frigerio ; 
ce sera « un théâtre pluridisci- 
plmaire ouvert à la danse, au 
concert, à Tort lyrique sous toutes 
ses formes s, à Copêrette et à 
la comédie musicale notamment, 
qui associera créations propres et 
accueü de grands spectacles ré- 
gionaux ou étrangers, en prati- 
quant une' politique de c prix 
abordables % (2) pour un vaste 
public. 

En quatre mois, le nouveau 
directeur du Châtelet, Jean- 
Albert Cartier (directeur du 
Théâtre de Nancy), est arrivé à 


mettre au point une s oison sédui- 
sante, à la fois solide et auda- 
cieuse. destinée à jauger les capa- 
cités du Théâtre et a donner a 
tous- les publics Vhabitu.de de 
revenir au Châtelet : 
tirm le 19 octobre par l'Orchestre 
de Paris puis, du 4 novembre au 
4 février, la Vie parisienne, d’Of- 
fenbach (réalisation de Frantz 
Salieri et Yves Robert ), avec une 
distribution exclusivement fran- 
çaise. Ensuite, en février-mars, 
une courte saison lyrique égale- 
ment française : Charpentier 
(Louise, production de Nancy), 
Bizet fies Pécheurs de pertes, 
production de Bologne), Xassenet 
(Cendrlllon, production a Ottawa, 
et le Cid en concert;. 

En avril, le Ballet de Marseille 
de Roland Petit avec trois pro- 
grammes (une création, l’Aiié- 
gjonnp et Carmen, Casse-Noisette J. 
En mai, pour le Festival de 
France, le superbe Brcole amante, 
de CavaUi (production de Lyon), 
Orlando forcoso. de Vivaldi (pro- 
duction de Vérone . direction Sci - 
rnone) et la Grande Duchesse de 
Gérolsteln < production de Tou- 
louse). En juin-juaiet, saison de 
ballets fotidorique s (Hongrie, 
Mexique, Espagne). 

A ces représentations lyriques 
s’ajouteront vingt concerts 
donnes par les Concerts 
Colonne (au Châtelet depuis 1873), 
des récitals (Michelangeli. Jatto- 
■uiitz, les Petits Chanteurs de 
Vienne, etc.) et vingt concerts 
le lundi à 18 h. 30. — J. L. 

(1) Les travaux ont été menés par 
la RAO£ le cabinet d'architectes 
Delb et le scénographe Henri Oech- 

ttllr» 

(2) Les prix des places s'échelon- 
neront ds 10 à 120 francs (galas) ; 
des prix spéciaux seront consentis 
pour les abonnements. Individuels 
(25 % de rédaction) ou collectifs 
(35 %). Renseignements : T.M.P„ 
2, rua Edouard-Colonne. 75001 Parla. 
têL 333-02-66 ou 233-74-37. 


PATRIMOINE 


Les restaurations de Versailles 


(Suite de la première page.) 

Car est-H bien certain que les 
fantômes, les habitants légitimes 
du château mais qui n'ont pas 
leur mot à dire, se satisfassent de 
ce déluge de brillance, de cette 
ordonnance reconstituée, sinon res- 
tituée, pieusement ? Saint-Simon, 
dit-on chez eux, se demande qui 
est cet homme étrange qui arpenta 
en ce moment les salles, armé 
d'une canne légère, ce M. Von der 
Kemp, dont ses Mémoires ne gar- 
dent pas la trace ? 

Versailles, grâce à lui (fl est 
maintenant conservateur hono- 
raire), grâce à son successeur, 
M. Pierre Lemoine, grâce aux 
donateurs français, grâce â une 
pléiade d'artisans, retrouve donc 
peu à peu « son » visage d’antan. 

Aujourd'hui, on nous livre la 
chambre du roi et la galerie. Ou 
plutôt un état concevable de la 
chambre du roi et de la Galerie 
des glaces. En 1679, Louis XIV 
n'a pas encore installé ses appar- 
tements dans ces pièces du premier 
étage qui entourent la cour de 
marbre. Ce qu'il fait en 1684, 
cette pièce centrale devenant le 
salon dans lequel il s'habille. 
En 1701, il décide d'y installer sa 
chambra. Un « meuble d’hiver » 
0701), en velours cramoisi brodé 
d'or, est livré, puis le * meuble 
d'été » fl 705), en brocart d'or et 


d'argent. Par la même occasion le 
décor - a été modifié ; fermeture 
des trois portes du fond, qui don- 
nent sur la Galerie des glaces ; « la 
France veillant sur le sommeil 
du roi », sculptée par Goustou, est 
mise en place ainsi que la balus- 
trade en bols doré. 

Louis XV arrive en 1722. Un 
nouveau meuble d'été, un nouveau 
lustre, deux tapis des GobcÜns 
sont commandés, mais le nouveau 
roi s'en va coucher plus loin 
en 1738, ne se servant plus de fa 
grande chambre que pour les au- 
diences, les cérémonies du lever et 
celles du coucher. Deux cheminées 
en pieu turquin, celles qu'on voit, 
sont installées en 1761, au lieu 
d'une précédemment, et en brèche 
violette. Après quelques autres mo- 
dîfleatioru du même type et quel- 
ques retouches, la Révolution 
arrive qui met son ordre dans tout 
cela, c'est-à-dire qu'elle disperse, 
comme on sait, le mobilier royal. 

SI les boiseries, restées en place, 
n'ont donc pas changé (mais elles 
ont été déposées' traitées et res- 
taurées), si les monogrammes 
royaux ont pu être convenablement 
restitués grâce aux traces encore 
visibles, et la balustrade remontée 
d'après le dessin orlgmol, le mo- 
bilier, excepté les tapis qui ont 
été conservés, est une approxima- 
tion convenable, mais sons rapport 
exacte avec celui qui fut. Du mo- 


LE FESTIVAL 
DU PALAIS-ROYAL 

Le Festival 1980 du Palate- 
RoyaL organisé par le Club des 
«mi du Palais-Royal et du Vieux- 
Paris, que préside M. Robert 
Base, aura lieu du 12 au 21 juin 
dans les jardins du Palais-Royal 
(en cas d'intempérie, en l'église 
Saink-Roch). Six concerts sont 
prévus. L'Orchestre d’harmonie de 
la police nationale (direction : 
Pierre Bigot) jouera les 12, 14 
et 19 juin (à 21 heures) des 
extraits de Weber (ouverture 
d’Oberan), Wagner (extraite des 
Mtûtres chanteurs), Borodlne (ou- 
verture du Prince Igor), Rossinl 
(ouverture de GtaUaumc Téü), 
Gustave Charpentier, etc. 

L’Orchestre des conservatoires 
de Paris (direction : André Gnfi- 
berfc) présentera le 13 juin (à 
21 heures), avec le concours des 
chorales du Luxembourg, du Pan- 
théon, Elisabeth Bra sseur et 
l’Ensemble vocal 'du XIV* , la 
Suite numéro 3 en ré majeur, de 
Bach, et des extraits de la Sym- 
phonie numéro 8, de Dvorak, de 
l’Ariistenne, de Bizet, du Gtoria, 
de vivaldL L’Orchestre de l'Asso- 
ciation symphonique de Paris 
(direction : Louis Martini), avec 
la Chorale des Jeunesses musi- 
cales de France, exécutera les 
20 et 21 juin (A 21 heures) le 
Reqütm, de Mozart, et le Te 
Béton, de Marc-Antoine char- 
pentier (Sens* têL : 261-34-11 et 
296-20-000, prix des places : 10 F, 
16 F et 20 F). 


NOTES 


Gnéma 


Images sont belles, fardes de cha- 
leur et de lonüèxe, qui dénient an 
rythme de 1a basse. Et «s'est le 
rythme de la Jamaïque. Jérôme te- 
perroosaz (Continental Cirons, Hn- 
man) n'a pas réalisé m* film de 
perfectionniste, U a. lait mieux ; nu 
Mm qui vit, nu Pim qui vibre. 
C'est son talent. — A. W. 

* 33 tours extrait «le la bande ori- 
ginale : Prlsoner in the S t r e et (Pbo- 
nogram 6313 054). 

* Voir les films nouveaux 

«MORSURES» 
de Arthur. Hifler 

De nouveau les animaux atta- 
quent. Cette fois, ee sont des cftau- 
ras-MUit vampires qnl, tels les 
Stnkas pendant la guerre, foncent 
■ snr le -bétail et les pauvres humains. 
Leur base «le départ est nne galerie 
souterraine, lien magique situé dans 
nne réserve indienne, ce qcd permet 
à Arthur HIQer (le réalisateur de 
«Love S tory» et de «l'Hôpital») 
d'opposer la pensée religieuse d'un 
shérif indigène fidèle aux traditions 
de sa race à la démarche rationaliste 
d'un homme de science et »k ma- 
gouilles lucratives d'un de scs col- 
lègues. 

_ Le scénario de «Morsures» tênun- 

pée de mysticisme, parfois cohérent, gne d'une ambition généralement 
parfois 11! aminé- L’amour et la joie absente* de ee genre de film. MaJ- 
qne véhicule leu musique tromper- heureusement, soit qu'il n'ait pas 
cent leur regard, la ganja pétille cru à son bis ta ire, soit qu'il ait 
leurs y eux, tellement présente manqué de moyens pour en tirer 
que son odeur traverse l'écran. Les parti, Arthur hIII w bâcle sa Bise 


« Third World 
prisonnier de la rue » 
de Jérôme Laperronsaz 

Dépote que te reggae connaît nne 
large audience en Occident, on a 
va beaucoup de films sur la Jamaï- 
que. des bons et des moins bons. 
En suivant les musiciens de Third 
World, issus de la bourgeoisie jamaï- 
quaine, Jérôme Laperronsaz a voulu 
montrer une antre Jamaïque, tout 
amnd réelle. Celle da paradis avec 
ses plages de rêve, de l’antre côté 
de Kingston, sa végétation touffue, 
l'intérieur des terres. Id, le voyeu- 
risme n'est pas de mise, on ne s'at- 
tarde pas dans les ghettos. 

Les magiciens de Third World, qnl 
ont tait leurs études dans des uni- 
versités anglaises et ont assimilé les 
influences extérieures comme le jazz, 
tracent te chemin. On les voit vivre 
chez eax, évoluer dans leur milieu, 
de belles demeures, parcourir Mie, 
on assiste aux répétitions, ans con- 
certs, on les écoute parier. Le dis- 
cours est celai des restas, nne 
conscience pollticModile envtiop- 


en abene. Les a effets spéciaux b des- 
tinés à provoquer la peur sont d'une 
monotonie affligeante. Et, parmi les 
interprètes, David Warner, qui Jone 
le rtto du savant, est te seul à titrer 
(bri ll a mm ent) son épingle du jeu. 

JEAN DE BARONCELLL 
vr voir les films nouveaux. 


Rock 


Smffn The Tears 
an Palace 

Le coontry, qnl prend ses racines 
dans l’Amérique profonde, est un 
genre populaire peu pratiqué au- 
delA des frontières des Etats -Cals. 
En Angleterre, pour l’instant, seul 
Dire 9 traits a su s'imposer sur nne 
échelle internationale, encore que 
ce soit dans nn style propre an snd 
des Btate-Unte — nn coantry-blnes 
dont Bob Dylsn a reconnu les ver- 
tus en invitant le groupe A enre- 
gistrer a Slow Trains, son dernier 
âiSqae en date. Né U y a nn pen 
pins de deux ans, — SoifPh the 
Tears — Paul Roberts (chaut, gui- 
tare), Los. Nette (guitare), uick 
Dycbe (guitare), MIfce Taylor (cla- 
viers), N iefi South (basse), Paul 
Robinson (batterie) — sait avec 
talent le «in' eiu«miw. 

ALAIN WAIS. 

+ Au Palace, la 11 Juin. & 20 ben- 
rea. Discographie ehaa patbô-Mar- 
conL 


bilier royal, certes, mais d'époques 
différentes, et qui ne furent jamais 
dans cette chambre, telle cette 
pendule de l'appartement royal du 
château de Compïègne dont H est 
si joliment dit qu'elle a été < dé- 
posée à Versailles _ par ordre du 
président de fa République dors 
qu'il était ministre des finances». 
Ce n'est donc pas la chambre du 
roi, c'est une Idée de la chambre 
du rot. De la même manière, c'est 
une Galerie des glaces fort cinéma- 
tographique qu'on découvre au- 
jourd'hui, pour partie restaurée, 
pour une autre restituée, mais elle 
a le mérite de correspondre à peu 
près à un état historique ; avec 
ses vingt-quatre torchères et ses 
vingt lustres, c'est le décor des 
fêtes du mariage du Dauphin (le 
futur Louis XVI) avec Marie-An- 
toinette, en 1770. 

Devant ces ors, ces plumes, ces 
formes débordantes et lourdes — 
nous dirions cette « pâtisserie » 
si un grand cuisinier n'avait un 
jour affirmé, ou à peu près : « Les 
beaux-arts sont au nombre de 
quatre : la peinture, la sculpture, 
la gravure et la pâtisserie, dont 
la branche principale est ('architec- 
ture », — devant tout cela donc, 
notre époque, très marquée par Les 
reflets doux de l'aluminium dépoli, 
serait tentée de parier de mauvais 
goût, ou d'invoquer l'archétype du 
nouveau riche. On serait d’autant 
mieux porté à le foire «qu'on ne 
peut escompter une patine future : 
tout ce clinquant était soigneuse- 
ment entretenu, et si notre nou- 
veau Versailles noirs est ainsi livré, 
mitonné amoureusement et rafraî- 
chi par les plus experts des arti- 
sans français, oe n'est pas, peut- 
on espérer , pour le laisser s'em- 
poussïérer derechef. Le problème 
est ailleurs : pourquoi tant d'ar- 
gent pour tant d'or? Pourquoi 
vouloir créer ce qui n'est plus, et 
de la sorte falsifier, fût-ce de ma- 
nière décente, l'histoire quand on 
est ailleurs si pointilleux, en ces 
temps de nouvelle histoire, sur la 
véracité ? • 

Là France n'est pas ia Pologne : 
ce qui était acceptable pour Var- 
sovie et son château royal, la re- 
constitution à' l'identique, à partir 
de .fragments, échappés à la 
guerre, d'une ville et d'un palais 
rosés, cette recherche frénétique 
d'un passé disparu et d'une iden- 
tité culturelle déchirée, ne l'est 
pas pour Versailles. Morbleu! ce 
pays garde malgré tout un patri- 
moine assez riche pour $e passer 
de simulacre, et d'une telle vi- 
trine ! A moins qu'il ne s'agisse 
que de ça : de vitrine, des trois 
millions de visiteurs annuels du 
château qui vous l'usent presque 
aussi sûrement, qu'une armée, de 
tourisme et non de patrimoine, de 
superproduction^. 

Etrange destin que celui de cette 
République qui n'en finit pas d'hô- 
norer ses monarques. 

FRÉDÉRIC EDELMANH, 


Ouverture 

du Festival du Marais 

< MH.LE FRANCS 
DE RÉCOMPENSE » 
de Victor Hugo 

La première manifestation du 
Festival du Marais a été, le lundi 
9 juin, une reprise de MMe 
francs de récompense, de Victor 
Hugo, dans la mise en scène 
d’Arlette Téphany créée à Chelles 
en novembre 1979. 

Ce mélodrame fart évoluer un 
banquier libéral, un substitut ré- 
calcitrant, deux pauvres femmes 
méritantes, un homme d'affaires 
très vilain, un musicien pauvre, 
un député bavard, autour d’un 
voleur récidiviste qui. pour avoir 
fait le bien, est envoyé au bagne. 

La pièce est très drôle, d’une 
Jeûnasse et d’une liberté stupé- 
fiantes. il y a des répliques cy- 
niques, l’esprit de l’ensemble 
est généreux, mais terriblement 
amer. C’est un chef-d’œuvre de 
théâtre pour tous publics. 

La mise en scène est rapide, 
simple. Pierre Msyrand. dans le 
grand rôle du récidiviste, est 
bien. Caroline Blgueur, Domini- 
que Vilar, Patrick Laizille. Geor- 
ges S taquet, Robert Slreygeol 
font une troupe équilibrée. Musi- 
que comico-roman tique de Jean- 
Robert Viard. 

MICHEL COURNOT. 


Hôtel d’Aumant, du 10 au 
21 juin, à 20 h. 30, saut le 
15 juta. 


« Ouverture sur mer» 
de Reine Bartève 

Une femme, Hans une crise de 
misère, a mis fin A ses jours, et 
a voulu emporter son enfant, 
d’un an à peine, dans la mort. 
L’enfant — une fille — a sur- 
vécu. Et chaque année, le jour de 
son anniversaire, elle voit s’appro- 
cher d'elle sa mère, non pas comme 
une image, mais bien vivante, qui 
lui apporte un gâteau, avec une 
bougie, et qui la couvre de. 
cadeaux.-: • 

La mène est d’hier, mais déjà 
d’un autre temps. Elle se montre 
attentive, aimante, carieuse, sé- 
vère, anxieuse. La fille est 
d'aujourd'hui. Elle voit les choses 
plus froidement. Elle répond avec 
réalisme. Elle n'aime pas 1e goût 
du gâteau. H y a entre elles deux 
un amour sans limites, mais qui 
existerait au-delà de toute ma- 
nifestation. 

L’auteur de la pièce. Reine Bar- 
tève, est Arménienne, Elle nous a 
donné, avant ceDe-cL deux pièces, 
VArmtnoche, en 1976 ; le PaoiUon 
Balihazar, en 1978. L’écriture de 
Reine Bartève est une poésie. 
A propos de réalités affreuses, 
qui sont le lot de bien des gens, 
oet auteur exprime des choses 
inh abituelles, par gnp alliance de 
phrases rèvees et de paroles de 
tous les jours. 

La mise en scène est faite par 
Julian Negulesco. qui a travaillé 
avec Pintilié, et par Mourad 
Mansouri, de l’équipe vîtes. Reine 
Bartève joue ia mère. Marion 
Blerry la fille; elle exprime 
avec naturel l’esprit de sa géné- 
ration. Julian Negulesco joue un 
ami de la fille, qui s’est évadé 
ae prison. 5*red Personne, comé- 
dien habité et sobre, que l’an a 
vu .chez Pianchon, mais an,e{ 
dans les filme de 


Godard, donne beaucoup de" pr. 
seace à un .personnage de eompi 
sfteur d’opéras. 

M. C. 

* ThéAtre «le Poche. 


■ A l'occasion da 4* Festival 
International «le bande destinée de 
Chambéry, gui aura lien dn 11 an 
15 Juin, nne exposition présentant 
on large panorama du cinéma d'ani- 
mation mondial est jns~ 

«u’aa 30 juin, dans 1e hall du Théâ- 
tre Chattes-P allia «le Chambéry, oh 
se tient le Festival lol-mArne. Celui- 
ci est patronné par Grec, le père 
de l'on des héros de la BJJl, Achille 
Talon. 

Organisée en collaboration arec 
l'Office national dn film dn 
COJÎJF-), par l'AnodaUon pour la 
Maison de la culture de Chambéry, 

la Maison des jeunes et de te 
culture et s Chambéry BJD. s, ac- 
compagnée de vingt-trois flim» s’y 
rapportant, elle (hit découvrir nne 
<11 raine d'antenrs canadiens ' A tra- 
vers certaines de leurs (nm s et de 
leurs techniques. Parmi eux figu- 
rent : Norman McLaren. Caroline 
Léaf, Fanl Drassen, Ischy Patel. Bon 
Tante, Co Boedman, J a c q u e s 
Drouin et Peter FoMes. 

’g Le Festival national du film 
d'entreprise ainsi que tes vms jour- 
nées des programmes audiovisuels' de 
formation auront lieu à Biarritz dn 
Il sa If juin. Cent trente -e ta films 
et soixante-quatre diaporamas d'in- 
formation sur les entreprises, 
soixante-quinze programmes audio- 
visuels de formation, c’est-à-dire 
quatre - vingt - dix projections pu 
jour, Seront proposés aux mille 
deux cents participants. 
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SPECTACLES 


théâtres 1 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Ch« Gteozs»* (3tt<7PU)> 
■■ 28 h. 30 : DSssUsxitt.il n anna 
dire. - 

Marié- S tusit (508-17-80), 
20 h. 80 : Pour r amour de 
rbumanlté. 

Théâtre de Poche (548-R2-P7), 

20 h. 30 : Ouverture s ta mer. 
Xbé&tre 13 (588-05-99). 20 h. 30 ; 

le» Pettta-Bonrgeo l*. ' 

Théâtre des Quatre-Cents-Coupa 
(329-30-89). 30 h. 30 : Pat 

pftpft t i^i pî ptrple AoiU&a 

Cartoucherie, Théâtre-en-Pldces" 
(806-30-37). 20 fe. 30 S Je DUb- 
bouk. 

T. K. grande salle (797-96-06). 

21 ta. : les Ouatons Stations 
de la croix, par le Bread and 
Pnppst Theatre. 

Théâtre Swor . 

20 h. 30: le Malade 
par la Compagnie 
Ortega. 

Théâtre Saint-Médard (331- 

44-64), 31 h. i. rocade et lé 
Sylvie. - ' ... 


Pour tous renseignements concernant 
l‘ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
-704.70.20 (lignés groupées) et 727.42.34 

{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et- jours fériés) 


Mardi 10 juin 


Les salles subventionnées 


las 


Créan- 
te 30 : 


Salle Favart (206-12-2(0. 21 h. 

Noces chimiques. 

Comédie - française (296-10-20), 

20 h. 30 : Port-BoyaL .. 

Cbaülot (727-81-15). 10 h. : Apérlttf- 
eaneert; 20 b. 30 : Grand Magia 
Cireux. — Oémler, 30 h- 45 : Sagas, 
dex les hommes tomber. 

Odéon (325-70-32), 20 h. 30 
olezs. 

Petit Odéon (323-70-32). 18 
les Voisines. 

Carré SIMa Monfort . (531-28-34). 
20 h. : Dansa Butoh (Bankml 
Juku). - 

Théâtre de la vme (274-11-24), 
18 h. 80 ; Alexis Wetmenberg.; 
20 h. 30 : IVonrian Oontempoarary 
Dance Theater. 

Les autres salles ' . 

A Ire libre (322-70-78). 20 h. 30 : 
Délire i deux; 22 n. : * 

Aitx-Hébertot (387-23-23), 20 h. 30 : 
le Pic du bossu. 

Carrefour de PBsprtt (833-48-6», 
20 h. 30 : les DOexnmes do la 
balance. 

Cartoucherie, Théâtre de la Tempête 
(328-38-36). 20 h. 30 : lee DcCTÜères 
Heures de Babylane. — Théâtre du 
Soleil (374-24-08). 20 h. 30 : le 
Général pegnasda et TOdK Kate- 
luna. 

Centre culturel du XVII* (277-68-61), 
20 h. 30 : les Acteurs de. banne 
toi 

Cirque dOOlrex (700-10-25), 20 h. : le 
Bossu. 

Cité intemattonsle, Hess erre, 
20 h. 80 : les Enfanta de Galilée. 
— Galerie. 00 h. 30 : prince s se 
S mnhina. ' ' ' 

Comédie dés champs - Bnées 
(723-37-21). 20 h. 65 : T sols bien. 

Daxznoir (2S2-6S-M),, 21 h. : l'Hom m e, 
1* Bete-ôt là Vertu.- ps T?î 

Pontafne (874-74-40). 21 h. : la Stasr:- 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 -18). 
22 h. : lie père NoO. est une 
ordure. 

Hachette (336-38-99), 20 h. 30 i la 
Cantatrice chauve ; la. Leçon. . . 

H Teatrino (322-28-82), 21 h. î Isa 
Dialogues putaxusqusa. 

Lucexnalre (544-57-34). Théâtre noir, 
20 h. 38 : Juin 40 î 23 h. 15 : 
Archéologie. — Théâtre ronge, 
18 h. 30 : 'Idée fixa; 20 h. 30 : 
Ad astre per sapera : 22 h. 15 : 
After LiverpooL — OT. 18 h. 30 : 
Parions français. 


. Maxlgny ' (225-20-14), 21" h. : l'Azalée. 
Mat h n riaa (266-90-00). 20 h. 45 : 

■ Grugru. quand is théâtre rencontre 
U 

Michel (365-85-03), 21 "h . ïs : Duos 
sur csriap*. 

BUchodlére (742-95-22), 20 h. 30 s 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (32Û-S8-90), 20 h. 30 : 
la Cage aux fo lies. — Ü. 20 h. 30 : 
Bowncranu et Gundeastchi sont 
morts. 

Nouveautés (770-52-76), h h Un 
clochard «e«« inv™ ja-min . 

Œuvre (874-42-52), 20 bu 30 ï Un 
habit pour l’hiver 

Pahüs des glaces (607-49-93), 20 h. 30 s 
Le Farré rimera" trois fols. 
Palais-BOyal (297-59-61), 20 h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Péniche (205-40-39), 20 h. 30 : Pastl- 
1 val (Texpremlou non pndMdan- 

• TMfllfta 

Pbtin 1ère (361-44-26). 22 h. s Maison 
rouge. 

Présent (203-02-55). 20 h. 30 i r Asile. 
— Ampm 20 h. 36 : les -livrets 
d*anfér ; 22 11 ; A Pierrot jtaax ■ 
la vie. 

Saint-Georges (878-63-47). 20 h. 30 s 
l’Alde-Mémohre. 

Studio des Champs-Elysées 
(723-25-10), 21 b. : v»i— -nliot-T-m ' 
Blanche. 

Studio - Théâtre 14 (257 - 33 - 62). 
20 h. 30 : Arlequin poil par 
l'amour; l’Epreuve. 

Théâtre (PAltatr (329-08-76), 19 h. ï 
le Diable et le Ban Dieu. . 
Théâtre des Deux-Portes (361-84-51). 

20 h. 30 : Tartuffe. 

Théâtre 18 (226-47-47).- 20 h. 30 : 

Tambours dans la. nuit. 
Tristan-Bernard (522-08-40). 21 h. i 
OU. tramway nommé Désir. ' 
Variétés (233-08-92). 20 h. 80 : Je 
veux voir Mlouasov. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (208-29-35); 20 h. ï 
Patrlacla Lal ; 21 h. 15 : Plnter and 
Go.; 23 h. 30 : la Revanche de 
Nana ; 23 h. 45 : A. Rivages. 
Blauet-Man teaux (887-16-70), 

. 30 b. 15 : Aredh. = MC2 ; 21 h. 30 : 
Raoul. Je faims; 33 h. 30 : les 
Belgre. . . 

• ai h- 30 : ‘Raoul. Je fatme;. 

22 h. 30 : les Belges. .. 

-Café ranger (320-83-U). T, 30 : 

. Sœura siamoises cherchant frères 
alamofa ; 22 h. : les Deux Suisses ; 

23 h. 15 : Couple-mol le souffle. 

. — Tz;.22,hi J ?B iKloa-'Po a o h s in. - ■: 

■y^iesasSan -(l78-4«-»2),:«r h.“Ï HU- « 
tairas vraies., ■ i‘ \ r, ■ i -.i * 
Café de ls Gare (378-52-61), 30 h. 30 î 
« Gotnn. muslqixs rie Buenos-Aires; 

-- - 22 h. ; ‘Théâtr* en'poudre. 

Le Connétable (277-41-40), 21 b. : 
T. Berianda, P. Dudan ; 22 h- 30 : 
B. Bsip et J. Aveline; 33 h. 30 : 

- J. Moonhns et PreequTle. 
Coupe-Chou (272-01-73), 20 h- 30 î 
lé Petit Prince ;- 21 h. 30 : Home; 
j 28 h. ï Ram bal. „ . 

Cour des Miracle* (5«-65-W).. 
- . 20 h. 30 : la Matlouette ; 22 h. 45 : 
Asayes donc nos pédalos. • 


Crnq' Diamants (272-20-06). 20 h. 30 : 
Mémoires de deux guitares-; 
23 h. ; Hiroshima ‘humour. 
Espace Marais (271-10-19). 20 h. 30 : 
Jonathan Uviagstane ; 22 h- 20 s 
Angis mort. 

lie Fanal (223-91-17). 19 h. 45 i L'une 
mange,. l’autre boit; 21 h. 15 : le. 
Présidant. 

Le Màrehe-Pfscf (639-73-45), 30 H. 30: 
Génies en 

■ La Mires dièze (229-11-13). 21. h. S 

A la rencontre de M. Prouat.- 
PCtK Casino (278-36-50). I. 22 h. 15 •: 
Du montent qu'on n’est pas sourd ; 
23 h. 30 : Cbansonges. — IL 21 h. : 
ça s’attrape par les pieds ; 32 h. : 
Hnt.wi 1 , ouvre-moi; 82. h. 45 : 
ai la concierge savait. 

La Point-Virgule (278-67-03), 20 h. 80 : 
Tranchés aa via ; • 21 h. 30 : Cher- 
che hnrwmw pour faucher terrain 
en pente ; 22 h. 45 : Raymond. 
S&èattù (354-53-14). 2. 2l h. ; Les 
lions mi- mais les panthères pas. 
Splendld (887-33-82), 20 h. 30 : 
13815 francs ; 21 h. 30 : Elle volt 
des partout. 

La Tanière (337-74-59), 22 h. 30 : 
ChrlsrizM Coeta. 

Théâtre de . Dlx-Heurcs (606-07-48), 
20 h. 30 ; J. Berrichon; 21 h. 30 : le 
Retour de Prankensteln ; 22 h. 30 : 
Otto Weasriy;. 

Théâtre des Quatre -Cents -Coups 
(329-39-69). 21 b. 30 : La baleine 
blanche rit Jaune; 22 h- 30 :- 
Didlor- v*”>i»v» 

VldUe-GrlUe (707-60-93), 22 h. 30 : 

■ une coca ï ne allemande. — IL. 
.21 h. ï Louise. 

Là danse 

Théâtre Hofâdoz (285-28-80). 

20 h. 30 : Peter Gens Cte. . 

Théâtre Hoir (797-85-14), 20 h. 43 : 

t Jacqula. Lagler. 

Les chansonniers 

Caveau ds l» République (278-44-4». 

21 h. : Bans le. mot « con », mon-, 
sieur, 1s diain^rra n’est plus pas- 
sible. _ 

Deux -Anes (906-10-28), 21 h. X 
Pétrole— Ane. 

Les comédies musicales 

BamffBS-PsxJsien* (296-60-24), 21 h. : 
FhyFhL 

Les concerts . 

*.n» ’Omn, 31‘ ï. : Ensemble.- 
ardrerireldeJParlSi. dlr. 3<9. Wal- 
le*, SOL A. Orumlaux yBrmhma. 

HummeL Bee&ovon). ‘ " 

Eglise Saint-Séverin, 21 h. î Orches- 
, tre P. Kuentx (Mozart). 

American Centex, 21 h. : Appleton, 

- Buda, Boulez. Rosenbloan. 
Point-FlrguJe, 21 h. : Quatuor Gro- 
gnât (Schumann. Vivaldi. Bach). 
Raneiaâh, 20 h. 30 : R. Andreani, 
U. Balaum CL Fortin (Dvorak, 
Bmetaaa). 

Galerie Nane Stem, 19 h. ï Trio 
Arche tto (Mozart, Beethoven. 

Haydn). 


Forum des HUlcs (297-53-47), 
• 20 h. 30 : Gakuno Mlchi 
(j.-a Heiioy). 

Le mustc-kall 

Bobina (322-74-84), X Tl 45 ■ Ba mon 
Pipla’s Odeurs. 

Bouffex-du-Nord (230-34-90), » h. 30 : 
Qlovaxml 

Cité Internationale, Grand Théâtre 
(589-67-57). 21 h. : Bupsy (mtttt- 
que des Andes). " 

Comédie Canmartln (T42-4S-CL), 
21 h. : Loe Machucâabas. Lee 
-PschsaszBsc. 

■ Gaîté - Montparnasse (322-16-18). 

S0 h. 30 ; P. AbrlaL 
Lucsmatre (544-37-34), 19 h. 30 : 

P. Bebey ; 22 h. 30 : G. LafalDe- 
Porte - Paint - Martin (607 - 37 - 53), 
ai h. : le Grand Orchestre du 


Itre d’Edgar (320-85-11). 30 h. 48 : 
- Tailla. 

JaxZy fiofi, rocit folk 

Cave an de la Hachette (326-65-05). 
22 il : p. Guis. B. VMseur, Swing 
Quarfcct 

Chapelle des Lombards (236-65-11). 
■ 22 h. 45 : Henri Onedon y su 
Conjunto. 

Drehar (233-48-44). 21 h. 30; X. Lontas 
Trio. 

Danois (384-72-00), 20 h. 80 : Trio 
Laxro, Bernard, AveneL. 

Gibus (700-78-88), 22 h. : jongle à 

ferraille et The Regentu. 

Olympia (742-25-49), 18 h. : Magma. 
Palace (346-10-87). 20 h. ; Luther 

A Y} i A nn. 

Palais des glaces (607-49-63). 1* h. : 
SU Rock Tilght. 

Palais des sports (628-40-90), 19 h. 30 : 
■ Frank Zappa. 

Petit-Journal (336-28-59), S h. : 
Kenny Clarke. 

■Bivsrbop (325-93-71). 32 h. 30 : 
Groupe Diaphane. 

Salle Ascs. 20 h- : D. Goret, Ph- Hhn- 
slsger, R. Bochot. P. Die*. 

Théâtre Bfontpaxnasxe (339 88 90), 
22 h. 30 : Daniel Lavoie. 

Dans là " région parisienne 


An tony. Théâtre Acciden t el, 30 h. 30 : 
Quatuors. 

Cergy-Pontoise, auditorium du Cen- 
tre culturel (033-74-11), h h. : 
Théâtre à Bretelles. 

IS*y, Théâtre (631-23-29), 20 h. 30 : 
Back up sauvage, Oadenea, . Car- 
gaison. - _ 

ivry. Théâtre (*72-37-0). 20 h. 30 : 

B&talce LL, H. Casanova. 
Uontreufl, Studio . Berthelet (857- 
38-01); 20 h. 30 : Nous bons tous 
â Capella. 

Saint-Denis, Théâtre Gérazd-PhUlpe 
(243-00-59). 20 h. 30 : Ensemble 
Musique vivante, dir. D. Masson 
nCenakjs). ", 

Versailles, EVIX- Festival, église 
Balnte-XUasbath, 19 h. 30 : West 
•Virginia 1Inlveai*y (Collegtum 
MUricnm). 

Vfneennea. Théâtre Danlel-Sorano 
(374-73-74), 21 h. : Gotan, musique 
de Buenos-Aires. 

Festival 

Soirées de Saint- Algnxu (354 - 96-60). 
21 h. : Orchestre de Saint-Denis, 

" dir. P. Menât (Pergolése).. 

Festival du Marais (887-74-31). Théâ- 
tre d’Aumont, 21 h. 30 : MHla 
francs de récompense. — Théâtre 
dlssalbn, 20 h. 30 : Edith et 
Dathle. — Centre culturel de Bel- 
gique, 21 h. : Oratorio pour une 
via. — Hôtel da Beauvais, 20 h- 30 : 
Marie-Thérèse Orain ; 22 h. ; le 
Marchand de cymbales. — Place 
du Marché Sainte - Catherine, 
19 h. 30 : Tisane. • 

Poire Saint - Germain (329-12-78), 
21 h. 30 ; le Chevalier d’Olmedo. — 
Place Salnt-Sulpioe, 20 h. 30 : Fes- 
tival de chorales. 


MAIRIE DE PARIS 

CONTOURS INTERNATIONAL DE FLUTE 
JEAN-PIERRE RAMPAL 

C LARDE. M. LARRIEU, A. MARION/J.-P. RAiâPAL R. WI^SDH 
Œuvre* rfe BOISMOXTIER, DEVIENNE, TELEMANN, REICHÂ, KUHLAU 
j Piano, etneeffl.* AL KO£JtN£H 

SALLE GAVEAU - Lundi 16 juin à 21 h, 

LoeatUm s GAVEAO, FNAC, CROCS, JMT. (89 P, 15 T) wmm 


PIANO**** - THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

DBESDEN STAATSKAPELLE 
SA HDERUH G - BLOMSTEDT 
POLLINI 

16-M Juin : WEBER-SOTCTMANN-STRADSS - 1W» 

CLAUDIO ARRAU 

T.™«f 23 foin. » h. 30: HBKTHOVBN-DEBüSSV-CHOPIN-UM^ 
Loestian : Théâtre et Agences I 1 1 


SPECTA CLES POUR E NFANTS 

(du U au 18 ]ulxà 


Carré 


SDvla Monfort (531-38-34), 
mer, à 15 h. 30 ; sam. et 
dire, à 14 b. et 16 h. 35 : Clique 
Gruss & l’ancienne ; le .18, à 

14 h. "30 ": Mercredi musical de 
planiste François P nchab le). 

Centre Pompidou (277-11-12), mer, à 
10" h. et 15 h. 30 ; sam, â 15 h. et 

15 h. 30 : Ar>Trr.»«nn pour enfants 
et adcMsosnts. 

MARXOM7ŒTTES 

HarJoasEttei du Luxembourg 
(336-46-47). lell.âl5h.«tHh.: 
le Petit Ballon rouge ; ^sam. et 
«fou-, fc 15 h. et 16 h. :1e. Vieux 
Château. 

Théâtre d’anhnatlim de Pszls- 
VTnccjmea ( 363 -w-il). mer, à 

14 h. 30 ; dlnu à 14 h. 30 et 

16 h. 30 : Lettres de mon moulin. 
Studio dTvry (672-37-43). le 11, à 

15 h. : le Genévrier. 

• dRQGB BT MUSIC-HALL 

porte de Champcxret (574-69-49), 
et dlm., » 14 h, 17 h et 
ah.; mardi et van, â a h, ; <mer. 
et sam-, â 15 h. et 21 h, : .Chrque 
BougUrme. 


THEATRE 

Café d'Edgar (320-85-12), mer, â 14 h. 
et 19 h.; Bann, à 15 h. : A quoi 
_ .an. Joue 7 . 

Carreau du Temple (624-53-2S), a 
a lu, sauf le mardi : Cirque de 
Molière. 

Cité internationale universitaire, la 
Galerie (589-38-49), mer, â U h. : 
pinocthlo : tous les Joua sur 
réservation ï le Diable aux trois 
Cheveux d'ar. • 

Théâtre Astral (588-64-43), mar^ à 

14 h. 30 et. 18 h. 30; dinu, à 
f 15 h. 30 : Pierrot la plume ou le 
( secret du poète. * 

Théâtre de PlalsipMe (361-35-38). 
mer^ â 14 h. 45 : H était une fois 
la Lune. 

Théâtre Point -Vhgula (27W7-03), 
tous les Jours*, à 14 h. 15 (sauf 
gsm.) ; sam., I 15 11 : pissenlit 
cherche un ami ; tous les Jours, à 

15 h. 30 (Sauf 'sain.) ; aamu. à 
18 h. 30 : Robespierre le peut 
lapin 'magique. 

EXPOSITIONS - ANIMATIONS 
Anlnsy- sous -Bols (888 - 00 - 22) 
Troisième d im ens ion (hologzàm- 
. mss-lasere). • . J 


PETIT ïs h 30 

ODEON 325.70 32 


. ■ A 4 If A"! 1 *.. ' #1 * V > .i 



G.EJLM./UA.M.U. 

Laboratoire «roea astique et . 
Musique nr b e nn e 
— 10 iuin - 18 keures 

Concert de CARI LLON 
par Renaud GAGNRtJX 
à l'église st-Germaln-rAuxerrola 

— - 20 h 30 concert manifeste 
11 Mb. z. Scribe - Métro Opéra 

«NOTES POUR DES SONATES 
. URBAINES» 

X-U. RABIN - Il CONAN 
P. MARXKTAN 






I 


ii nœoffi bq beu «es 

donnera samedi 14 juin en Soirée . 
la dernière de la Saison de 
« Pétrole Am » avec PI«n»Jeaii : 
VAILLARD et les chansonnière 
(Réouverture h 30 août?. 


CALENDRIER 
DES ADKDOSTRATHIRS 
DE CONCERTS 


EEUSC 

STLSEvcne 

Très 

ht mrdlt 
â n font 
Las. rtee 
é*o» 
et Rayai 
Toeitam 

(Warner) 


XJllSM PttBIEHE t 
Mcucsna 

KUENTZ 

Dmie t liûiurr 

A. AUEraiEC 
IL AMIS KM . 
U T7 : ViVALH 


TBEXIU 
DES CHAMTS- 
ELVSEXS 


14 Ma 
â 2fl tk M 
(OmMoO 


ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DE LA VOIE DE 
MEXICO 
Oir. F. LOZANO 
Sol. C. KATSARIS 

Emtséa BBxtriwii B M f ai 
Usxt, Mnwpq, MMI 


BtVONNE 

THEATK 

CASINO 

De 

i« Joie 

il MM 
à tflL 18 


èDMeu 
Berna 
de Festival 

Kl 


(Womer) 




^igl 


XI Ï0 


tme heure sons entracte 18FS0 
• da }7 00-21 Jpfcr. 

isaac stem 

chef et soliste . 

■ avec ■ 

la Formation do Chambre 
du Nouvel Orchestre 
Philharmonique 
HAYDN - MOZART 


120 h 3ÔI 
places 23 F et 42 f 
fameff 2S ittrâ . . 

Nouvel Orchestre 
Philharmonique 

direction 

léonard. Slatfcbi 

- soGsf» 

Isaac Stem 

-BRAHMS - MOZART 
SIBHJUS 

2i plaça du CliStelet 
tél. 374.11.24, 


CONCERTS 

^ Radio fronce 




CHARIOT 

Grand Théâtre (727 81-15). 


LeiMs^Ggcas estéri plane forme. (Le Monde). 
A^opei;^ Renfile. (Lé Matin). # /-• 

Leptôs'Sëaà spectadédu Magic. {Libération). 


On m&sftSe rire. (L’Eâcpress). 

Chapeaa (daqne) !{Le Canard enchaîne). 


ORCHESTRE NATION. DE FRANCE 


THEATHE 
«SS CHA»S- 
ELT8GE5 


S ft 


Dir.: Lorin HAAZEl 

ScC .î Mhr HAUA81 
MMtalV TB0MPS0N 
Han* THAU 

CHŒURS DE RADIO FRAHCE 

BERLIOZ 

Rouée et Janttia 


CYCLE ISAAC STERN 


FESTIVAL DE 

SAINT-DENIS 


14 lah) 

ai» 

RADIO - 
FRANCE 

Cires 

AxritBrtoa 


IB Mb • 
28 h. 38 

(qnmpleQ 


TehaiBnssty, Ctatmoe 
«iMiHBki, Bmhvr» 

Nouvel Orchestre 
: Phüharmonique 
Dir. : E. KRIVIME 


PRESTIGE DE U MUSIQUE 


SALLE 

FLETEL 

itofi 

18 Jais 
20 h. 30 


WEBER 

Der Freisch&fz 

R. Sriree 

C. Feete, R. ScRnk, F. HazDn, 
D. Kimkts, F. Koarig, 

F. Vassar 

Cbodri ris Radloeww M 
OICH. NATION. DE FRANCE 

Dir. Marek Janmvski 


lac. RADIO FRANCE, stUss et agvscss 


XXVI* 

festival imonunowiL 

DE MBSIRUE K CHAMBRE 

DE DIVONHE 

(Net ctoritaae) 

14-8 t htkHtn meneaele 
rie le Barde RéMâUestoe 
Dir. : Reaar BDDTlDr - 
2M : Mefa VON STABC 
Baltae BALDWIN 
268 t SAMDt VEBD 
Caaurata Arariawkn 
Haartseei da i 
a- 6 t MasnnraiB 


368 s Cafta BERBER1AS 
Brees CAHIIID 
» i MkM B DW FF 
Pfstra AMOYAL 
riam Da VESC0VB 
4-7 t TRIO DE TRIESTE 
Here FANOUI 
M « B Bnr dar 
PhRtanxMDnr 
6-7 : IL COUPLES» 
SZRBID VARTOLD 
m la Ruuta ■ 

ii*7 -i nature 

Watfgm soirz 
" Eax. ICHOU ria 


EBUSE DES 
MUETTES 


?,rt- 

(fLo. ta esgea) 


UK URBAIN 
frIEHNE PÉCIARD 
JOËL PONTET 


BACH : Taceal* 

BACH, HAYM ... 

flûte, dreacb, retu erette. 
YTVALBI X areata pr 


THEATRE 
DES . ... 

M0FFES- 
PAR1S1EN6 
4, r. u«i<f»r 
Lee. txD# 

Lreri . 

18 Jeta 

i2i taure 

(VafmaMto) 


Récitai ria «are 

Daniel 

VABSANO 

. -cmdBrtK 
'rie DIS&0E 1888 
SATIE FAURE 
KMOST, RA VH 


SALLE . 
PLEYH 

Dtaaacfea 

22 

I 2B h. 30 
Lac. «v. - 
1*27 mal • 

II fc. i 18 k. 

(M. 

Vabmléte) 


ORCHESTRE 

PHILHARMONIQUE 

de BERUN 

Herbert Von 

KARAJAW 

SoL > AeeeSapU* ' 

MUTTER 

Beethoven 

TCHAiUVSXr 


SAU£ 

6AVEAD 


23 jrio 
1 21 Mme 

CValœalitB} 


1» RECITAL » PARU 

Frédéric 

A 6 UESSY 

PREMIER GRAND FHK 
ttVgMrtta LONG 70 
MOZART - USZT • 
CHOPIN 


THEATRE 
Cfl.-ELTSEES 
ManD 
2* Jrin 
1201.38 
Lee. 10/6 
tjiA Rainer/ 
Val mal Eté) 


RECITAL K PIANO 


BARENBOHI 


BEETHOVEN 


NOTRtDAME 
DE PARIS 
1LUIMINEE 


2 Jeütet 
â2T k-3S 
prédire -. 

lac. reretta 
la 18 Ma 
Priai* 
dre Coopta 
Pend* il-Bl 

3 F.NJLC. - 

Raid 

Trertsma 

(P-e. Wenwr) 


Caecert 


encapUi 
p refit 


dre CtenBm 

SynpUela e» 3 


SAINT8AEHS - 

REQUIEM 

FAURÉ 

DRCHESTRE K PARU 
son la airacUre ria 

Daniel BARENB01M 

Ckieare iflrfgf* W 
AfUen- OLDHAM 
SelistN s 

iessye NORMAN 
D. FISCHER-DIESKAU 
Orgue: P. COCHBŒAU 


ptmciPAtm 

Ne MONACO 

PALAIS 

PRINCIER 

et 

CENTRE 
dre CONGRES 
AUDITORIUM 

De IBJaHtot 

» Mit IBM 
h saitfie 
RassdcttriL 
OPERA ris 
MUNIE* 
CARLO 
TéléplMes i 
P3) 

0*JL 

DmdekrtJ 


fONtFDTS ' 

DU PALAIS PRINCIER 

ORCHESTRE PHDJURMQNNWE 
. SE MORTUARLO 
' PALAH PRINCIER , 
CMtt B’WMHEn , 
18/7 - Br. ■- (Htm Mar 
(Criwlre Benea)’ 

20/7 - Mr. : 1*1 AMa earitci 
Muta : A»«4apUa Al 071B 
23/7 - Mr. 

SaHcta s net 
27/7 -Bfc 
SaCrie.-AUriata Urrecta 
1«/B - Dir. i EHaMMOtf 
SaSstr : Cfarife Aires 
13/1 - Dir. r Zrieaeft Mreri 
SaBrie i Getrire Knrear 
CENTRE DES C0NSRES 

■ abditoubm < 

4/R i ANTON G9ADAERV ‘ 
MONTSERRAT CABALLE. " . 
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SPECTACLES 


ta fljmg marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize au 
<**) hux moins de dix- huit ans 


La Cinémathèque 


Chaülot (704-34-24), 13 h. : le Der- 
nier Safari, «le H. Hathaway; 19 h. : 
I7dcde d'Acapulco, de B. Tborpe ; 
21 h Staviafcy. d‘A_ Resnals. 
Beaubourg (278-35-37, relâche. 


Les exclusivités 


APOCALYPSE NOW (A-, T.OJ (*) S 
Balzac, 8* (561 -10- SJ). 

AU BOULOT JEKA? (A, rSJ) t 
Berlitz. 2* (742-30-3 3). 

AU-DELA DE LA G LOCRE (A_ v.o.) 
(••) : Quintette, 5» (354-35-40 ; 
Ambassadeur. 8* (259-19-08) ; Par- 
nasale ns. 14* (329-83-11) : v. f. : 
U.GjC. Opéra. 2* (331-50-33) ; Ri- 
chelieu. 2* (233-38-70) ; Monfcpar- 
uaase-83, 6* (544-14-27) ; Gaumont- 
Sud. M* (337-84-50) : Cambroone. 
15* (734-42-96) ; Murat, la* (851- 
09-75) ; Wepler, 18* (387-50-70) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (835-10- 
96) : Gaumont- les Halles. I er (287- 
49-70). 


LA BALLADE DE LA FKCONDUC- 
TRICB (Fr.) <*•> s Marais. 4* (278- 
47-86). 

LA BANDE DU BKX (Fr.) (V i 
Paramount-Opéra. 9* (742-56-31) : 
Paramount- Montparnasse, 14* (320- 
90-10). 

B IENVE N U E MISTER CHANCE (A, 
TA) : U.G.C. Odéon. 6* (325-71- 
08) ; Normandie. 8* (359-41-28) ; 
vS. : Helûer. 9* (770-11-24) ; Btan- 
ventte-Montpamaase . 15* (649-25- 
02) ; Magic-Conventtan. 15* (828- 
20-64). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A_ 
T.O.) : Luxembourg. g* (333-97-77) ; 
Colisée. 8* (359-29-48). 

C’ETAIT DEMAIN (A-, V.O.) : Blyséee 
POnt Show. 8* (225-87-29). 

LE CHAINON MANQUANT (A.. v.O.) : 
U G.C. Danton. 6* (329-42-62) : 
Biarritz, 6* (723-69-23) ; Balzac. 8* 
(561-10-60) : v.f. ; Rôx. 2* (236- 
83-93) ; Oaméo. 9* (346-88-44) ; 


rinemas 


80-40), Paraxnotmt- Galaxie, 13* 
(MO-18-03). Pa ramount - Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10), P&ramonnt- 
MsJlInt, 17* (758 - 24 - 24), Para- 
moont-MontmÀrtre, 18* (806-34-25). 

CHERE INCONNUE (Fr.) : U.Q.C.- 
Marbenf. 8* (225-47-19). 

LE CHRIST S'EST ARRETE A 
EBOLC (It.). v_o. : Hautefeullle, 6* 
(633-79-33), Pagode. 7* (705-12-15). 
franco - Elysées, 8* (723-71-11), 
P.T.M. Saint - Jacques, 14* (589- 
68-42), Pamasalens, 14* (329-83-11), 
24-JalileB-Beaugretwüe, 15* (575- 
79-79), Broadway. 16* (527-41-16). 
Gaumont-Les Halles, l** (287-49-70); 


rX : Impérial. S» <742-72-5 2). 
Athéna, la» (343-07-48), Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27). 

LE HHIWiHWt DE LA UOSALE 
(Jap.) v.ol s palais des arts. 3* 
(272-62-98). 

DE T ECT IV E COMME BOGART (A.) 
t jo. : Paramount- Elyséee, 8* (359- 
49-34) ; vf. : Paramount-Opéra, 
9* (742-56-31), Par&mount-Mont- 
pamasse. 14* (329-90-10). 

LA DEROBADE (Fr.) (**) OOD.- 
Opéra. 2* (261-50-32). 

DON GIOVANNI (Fr. -It.). v. ItaL : 
Vendôme, 2* (742-97-52). 

L*ENTOURliOUPS (PrJ : Biarritz. S* 
(723-69-23). 

L’ETALON NOIR (A.) vi : Hanss- 
mann, 9* (770-47-55). Napoléon, 17* 
(380-41-46). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Suis.) 1 
Marais; 4* (278-47-86). La Clef, S* 
(337-90-90). 

FANTASTÏCA tCsn. - Pt.) : U.G.C. - 
D an ton. «• (329-82-11) : Saint-La- 
zare- Pasquier, 8* (387-33-43). Para- 
znoont-Elyaôee, 8* (359-49-34). Pa- 
ramount-Montparnaase, 14* (329- 
90-10). 

GIRLS (Fe.) (■) : Montparnasse 83, 
6* (544-14-27), Concorde. 8* (359- 
92-82), Cin émonda -Opéra, 9* <770- 
01-90). 

GIMME SHELTER THE ROLUNC 
STONES (AJ TA : Vldéostone. 6* 
(325-60-34). 

LE GUTGNOLO (Fr.) : Richelieu 2* 
(233-56-70) ; Mûrignan, 8* (359- 
92-82) : Montparnasse-Patin). 14* 
(322-19-23) : Cllchy-Pathé, 18* (322- 
37-41). 

(A.. t.o.) : Palais des arts. 3* 

. (373-47-88). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : U.G.C. 
Odéon. 6 e (325-71-06) : Biarritz. 8* 
(723-89-23) ; Caméo. 9* (248-86-44) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 


U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343-01- 
59) ; tJ.G.C. OobeUna. 13* (338- 
23-44) ; Mistral, 14* (539-82-43) ; 
SOramar, 14* (320-89-52) ; Magtc- 
Conrentaon. 15* (828-20-64) ; Tou- 
relles. 20* (636-51-98). 

LE CHAT ET LE CANARI (A.) V.O. : 
Paramoont - City, 8* (562-45-76); 
tJ. : Paramoont-M arivanz, 2* (296- 
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01-59); Mlrnmar, 14* (320-89-52) ; 
Mistral. 14* (539-58-43). 

LE JOUR DE LA PIN DU MONDE 
(A^ VJ.) ; Paramount-Opéra, 9* 
(742-58-31). 

H R A MKB CONTRE «CRAMER (A, 
»A) ; QtXlnte net 5* (354-35-40) ; 
Marlgoau . 8* (239-92-82); (t^.j ; 
Impérial, 2* (742-72-52) ; CSpü, 2* 
(508-11-69) ; Fauvette. 18* (331- 

36-85) ; Montparnasse-Pscûé, 14* 
(323-19-23) ; Cllchy - Pathé. TS* 
(522-37-41) ; Secrétan. 19* (205- 
71-33). 

ELLE (â, v.oj : Paramouirt-City, 7* 
(542-47-76). 

MANHATTAN (A, tæJ : Studio Al- 
pha. 5* (354-39-47). 

MARATHON D’AUTOMNE (Scrv, 
VA.) : Georga-v, 8* (562-41-46). 
LE DE Mtgfx BRAUN 

(AIL. t.o.) : U.G.C. Odéon. 6* 
(325-71-08) 

kaasai (Fr.> : saint-séranr. s- 

(354-50-91). 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
(A- tjx) ; Parla. 8* (359-53-23) ; 
Si- Michel. 9* (326-79-17) ; (v_t.) : 
Montparnasse -Pathé, 14* (3?t- 

19-23). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) ; 
Gaumont La Halles. l« ‘297- 
49-70) ; Riche lien. 2* (223-58-70) ; 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; B&int-Ger- 
maln-HnchOTte. 5* (634-13-26) : Co- 


llsée. 8* (359-39-46); Blyaéos-Lln- 
coln, 8* (359-36-14) ; Saint-Lazare- 


(326-58-00) ; U.G.C. Marbeof. 8* 
(225-18-45) : 14-JUIUet-BastlIIe. Il* 
(357-90-81). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A_ v.o.) : Quintette. S* (354- 
35-40) ; Gaumont - Les Halles. l* r 
(297-49-70) ; Quartier- Latin. 5* 

(326-84-65) ; Pagode. 7* (705-12-15); 
Colisée, 8* (359-29-46) : Maytalr. 
16* (52S-27-06). — FS. : Berlitz. 3* 
(742-60-33) ; Montparnasse -Pathé, 
14* (322-19-23) ; Gaumant-ConÂn- 
tlon. 15» (828-42-21) ; Cllchy- 

Pathé. 18* (522-37-41). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : 
U.O.C. opéra. 2* (281-50-32) ; 


Éblouissant 


ROBERT CHAZAL - FRANCE-SOIR 


Même la violence devient superbe. 

MICHEL PASCAL- EUROPE 1 


SOUS LE SIGNE DE L'HUMOUR : 

ABONNEMENT 

1980-1981 

SOUSCRIPTIONS OUVERTES 


De la force, du mouvement, du rythme. 

ANDRÉ LAF ARGUE" LE PARISIBI 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 603-60-44 

TS LES jOURS SAUF DIM. ET FÊTES-DE II H A 19 H 


Une démarche réaliste semblable à celle de 
Jacques Becker. 


JACQUES StCUER- LE MONDE 


Un western intelïïgent Un remarquable film 
d’action. 

FRANÇOIS MAUBIN - L’HUMANITE 


Tourné dans la plus pure tradition. 

PIERRE BOUTE1LLER- LE QUOT1DEN DE PARIS 


Plaisir cinématographique garanti. 

GEORGES COH 91 - PREMIÈRE 
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Après le triomphe au Théâtre Gérard-Philipe de 
Saint-Denis du meilleur spectacle étranger de l’année 


HAUSER ORKATER 


LE MONDE. Onze Buster Keaton beckettlens, frères de Kafka, 
qui auraient rencontré Borges e( Bob Wilson. Ce que Ton a vu de plus 
tranche ment drôle, de plus amblgu.de plus nouveau, depuis longtemps. 
LE MATIN. Leur univers musical et grinçant ne ressemble i rien 
de ce qu'on s pu voir ces dernières années sur une scène. 
L'évènement scénique le plus original du moment 


SALLE GÉMIER. 
JUSQU'AU 26 JUIN 
SEULEMENT. 
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PARIS - Palais des Sports 
Mardi 10 Juin 19 h 30 Mercredi 11 Juin 19 il 30 - 22 h 
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vTaTrfcjrf^mii. 6* (633 - 79 - 38) ; 

S^^Sœasse. «• 

U.G.C. Marbeof, 8* (225-18-45) ; 
Athtea, WN ^(343-97-48); Sslat- 
Chartes - Convention, 18 * (579- 

33-00) ; Studio de rEKrfto. 17* 
(380-19-82). 

8CUM (Ans- vXO (*•) : 0*9*1. 2* 
(508-11-69). 

SATURNE IH (A-, T^) : OJ®*F“ 
Ecoles, fi* (334-20-12) — VS. Z 

Bezt 2* (238-83-93) ; Bretagne. 6* 
(222-37-9TO i U.QjO. Gobeltna. 13* 
(336-23-44) ; Mistral, 14* (539- 

53-43) : Saint-Charles - Convention. 
15* (579-33-00) : Murat, 16* (6S1- 
39-75) ; paramount - Montmartre, 
18* (606-34-25). 

UB SAUT DANS LE VIDE (Pt.-Xt.). 
vexa. Sî. ; Saint-Germain - Studio. 
5* (354-42-73) ; Racine. 6* (633- 
43-71) ; 14-JulMet - ParMaaa, 6* 
(326-58-00) ; Martanaa. 8* (353- 

92-82); Elyséea- Lincoln. 8* (SjU- 
38-14); Parnassiens. 14* (329-83-11). 

\ri. ; Saint-Lazare - Fasquler, 8* 

(387-35-43) : Lumière, 9* £246- 

49-07) : 14-JuUlet-BastiHe, U* (357- 
90-81) î Nation, 12* (343-04-67) ; 
Gaomont - Sud. 14* (327-84-50) ; 

1 4-Ju EU et-BeaugreneUe, 15* (578- 
79-79). _ 


SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L 'ORIENT-EXPRESS (A- t.o.) : 

Quintette. 5* (334-36-40) : Elysées- 
Llncoln. 8* (359-36-14). St V- S, 
D. soir) 

LES SOUS-DOUES (Frj : Riche- 
lieu. a* (233-36-70) ; BatUta, 2* 
(742-60-33) : Martgnan. 6* <353- 
93-82) ; Balzac, 8* (561-10-60) ; 

Fauvette. 13* (331-56-86) ; Mont- 
pamasee- Pathé, 14* (323-10-23) ; 

Gaumont-Sud, 14* (357-84-50) ; 

Cambronne, 15* (734-42-96) ; Pa- 
ramount-MaUlot, 17* (758-24-24) ; 
Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41) ; 


Pasqoler. 8* (337-35-43); Nations. 
12* (343-04-67) ; Hantefsullle. C* 
(633-79-38) ; Pamasalens. 14* (329- 
83-21) ; Gasmoot-Convuatlon 15* 
(828-42-27) ; 14 - Juillet - BeSOgre- 
nelle, 1T (575-70-79) ; Vlctor-Eago, 
16* (727-49-75). 

LA MORT KN DIRECT (Fr.) : Pan- 
théon. 5* (354-15-04). 

LE PRE (IL, t JO.) î U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; 14-JuUlet-Paraasse, 9* 


Les films nouveaux 


CNE SEMAINE DE VACANCES. 
fUm français de Bertrand 
Tavemler Gaumont - les 

Halles. 1* (297-49-70) : Paro- 
xuoune - Afarlraux, 2* (296- 

80-40) i paramount-Odéon. 6* 
(335-59-83) ; Public 1s - Elyaéea. 
6* (720-76-23) ; Paramount- 

Opéra, 9* (742-56-31) : Para- 
mount-Bastllle. U* (343-79-17); 
Paramount-Gaiaxie, 15* (560- 
18-03) ; Paramount - Gobellns, 
13* (707-12-28) ; Paramount- 

Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Paramoont-Orléana. 14* (540- 
45-91) ; Salnt-Charles-Conven- 
tlon. 15* (579-33-00) ; Para- 
xnount-MalUot. 17* (758-24-24); 
Paramount - Montmartre. 18* 
(606-34-25) : Gaumont - Gam- 
betta. 20* (636-10-96). 

THE ROSE, film américain de 
Mark Rydell (t.o.) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; Gau- 
mont-Champs-Elysées. 8* (359- 
04-87) ; Kinopanorama. 15* 
(308-50-50). 70 mm; (v. f.) ; 
Impérial, 2* (742-72-52); Mont- 
parnasse -83. 6* (544-14-27). 

THIRD WORLD PRISONNIER 
DE LA RUE. film français de 
Jérôme Lapérousac : Olymplc, 
14* (542-67-42) ; U. G. C.- 

Blarrlt*. 8* (723-69-23) : Hoily- 
w ood -Boulevard. 9* (770-10-41) ; 
Studio Salnt-Séverln. 5* (354- 
50-91). 

LES NOUVEAUX ROMAN- 
TIQUES, lllm français de 
Mohammed Benayat ; Palais 
des arts. 3* (272-82-98) ; La 
Clef, 5* (337-90-90) ; Luoer- 
natra. fl* (544-57-34). 

MORSURES, film américain 
d’Arthur HUler f*) (v.o.) ; 
Quintette. 5* (354 -35-40) ; 

Monte-Carlo, 8* (225-09-83) ; 
(r J.) : Gaumont-)» Halles. l m 
(297-49-70); Berlitz. 3* (742- 
60-33) ; Montparnasse -83. 8* 

(544-14-27); Fauvette, M* (33 1- 

56- 86) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; Cllchy-Pathé. 
18* (522-37-41). 

LES CROCS DU DIABLE, film 
espagnol d* Antonio Isaal (**) 
(v.o.) : U. G. C. - Danton. 6» 
(329-42-82); Ermitage. 8* (359- 
15-71) ; (v. f.) : Rex. 2* (23e- 
83-93) ; Bretagne, 6* (222- 

57- 97) ; Caméo, 9* (246-66-44) ; : 
U. G. C. - Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; U .G .C --Gobellns. I 
13* (326-23-44) : Mistral, 14* 
(539-52-43) : Magic - Conven- 
tion. 15* (828-20-64) ; Murat. 
16* (851-99-75) ; Moulin- Rouge. 
18* (006-63-28) ; Secrétan, 19* 
(206-71-33).' 

JOURNAL D’UNE MAISON DE 
CORRECTION, fUm français 
de Georges Cachous £•) 
Paramount-Marivaux. 3* (2S6- 
80-40} ; Public ls - Saint - Ger- 
main. 9* (232-72-80) ; Mercury. 

8* (562-75-90) ; Max-Llnder. 9» 
mo - 40 - 04) ; Paramount- 
Bastille, 12* (343 - 79 - 17) ; 

Paramount-Galaxle, 13* (580- 
18-03) ; Panunoant-Montpar- 
nasee. 14* (329-90-10) ; Para- 
mount-Orléana. 14* (540-45-91); 
Conventton-Salnt-Chariee. 15* . 
(S79-33-0Q) ; Paramount-Mon- 
lot. 17» (758-24-24) î Psra- 

mount-MontmarRe, 18* (606- 
34-25). 
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i 2 PRIX A CANNES 


Prix d’interprétation Masculine MICHEL PICCOL1 ^ 


Prix d’interprétation Féminine ANOUK AiMÉE i( l 



■y' •••m as 

MARCO BELLOCCHIO 


AIMOUK AIMÉE - MICHEL PICCOLI 


MICHELE PLACIDO 


DANS LE VIDE 


POUR LES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Gaumont-Gambetta. 30' ($36- 

10-08). 


3.05. TITANIC (A^ «J : pan- 
mount-Opér*. 9* (942-58-31). 

LE TAMBOUR (AU, v.o.; ; 

André-dea-Arta. 8* (386-48-1%). 
TERREUR SUR LA LIGNE IA 
v JE) : Para moun t-Opéra. %• {Tg. 
56-31). 

TBSS (Fr.-Brtt» V. engJ ; Studio 
RaapaU. 14* (S20-n-M). 

TOM HORN (A- TA) : OSA Mar- 
benf. 8* (225-42-19). VS. : Gaieté 
Rocnechcraart. 9* (878-81-77). 

UN COUPLE TRES PARTICUUER 
(A, r.oj ; Marlgn a n . 8* (339- 
36-14). 

UNE FEMME ITALIENNE (It, ta) ; 
Studio de la Harpe, 5* (354- 
34-83). 


LA VIF DB BRIAN (Aag^ tjx.) : 
U.G.C. Opéra. 2* (26i-«Mi) ; 

U.G.C. Odéon, 8* (325-71-03) ; 

Biarritz. 8* (723-89-23) ; 14-JuU- 
let-BastUle. U* (357-90-81); Bleu- 
vende - Montparnasse. 18* (544- 

25-02) ; 14 - Juillet - BeangreneUe- 

15* (575-79-79). 


Les grandes reprises 


ANNEE HALL (A-, v.o.) : Selat -Ger- 
main, 6* (633-10-ÎC). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A^ v.o.) : Studio Logos, 5* (354- 
26-42). 

BAB8ARELLA (Fr.), Espace GsSM, 
14* (320-99-34). 


LA BETE (Fr.), Studio de la Harpe, 
5* (354-34-83) ; Espece Gaîté. U* 
(320-99-34). 

CAT BALLOU (A, t.oJ : Espace 
Gaîté. 14» (320-99-34). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A- 
v.o.) : Action Lafeyatte. 9* (878- 
89-50). 

LA COLLINE A DES YEUX (A, 
t.o.) : Lucernalre, 8* (544-57-34). 
CHROMOSOME 3 (A. T.OJ : LU- 
cemalro, 6* (544-57-34). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS 
(A., v.o.) : Action Christine, 8* 
(325-85-78). 

LES CONTES DB CANTER8URY 
(It.. rj>.) ; CbampoUlon. 6* (354- 

51- 60). 

LE DECAMERON (It, v.o.) : Boni’ 
Ml Ch. 5* (354-48-20). 

LA DERNIERE FEMME (It.. v.o) : 

Palace Crolx-Nlverh IB* (374-95-01). 
DERSOU OUZALA (Sov., VjO.I : 

Studio J.-Cocteau, 5* (354-47-83). 
DU R/Fl FI CHEZ LES SOMMES 
(Pr.) : Olymplc Balnt-Garmaln. 6* 
(222-87-23) : 14 JulUet-BaStlUa. U* 
(357-90-81) î Olymplc. 14* (542- 
87-42). 

DUMBO (A.. v.f.) ; Napoléon, 17* 
(380-41-48) 

LA FIANCEE DU PQLVTB (Pr.) ï Le 
Seine. 5- (325-95-99). 

LE GRAND BLOND AVEC UNE 
CHAUSSURE NOIRS (Fr.) : Ri- 
chelieu. 2* (233-58-70); Biarritz, 
8" (723-60-23) ; U.G.C. Marbeul. 8* 
(225-47-19). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) ; 

Hausamaun, 9» (770-47-55). 

IL ETAIT CNE FOIS HOLLYWOOD 
(A- f.o.) ï Elysée* Point Show. 8* 

(225-67-29). 

LTN CROYABLE RANDONNEE (A.. 
t S.) : Ermitage. •» (33-15-71) ; 
Rex. 2* (236-83-93) : La Royale, B* 
(265-47-86) ; U.G.C. Gare da Lyon. 
12* (343-01-3) ; U.GJÎ. Gobe Uns. 
13* (336-23-44) ; MIstraL 14* <539- 

52- 43) ; Mlramar. 14* (320-89-53) ; 
Mqglc-Convenüon. 1S* (828-20-64) ; 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

L’INNOCENT (It- T.o.) : Cluny- 
Palace. 5* (354-07-76). 

JOHNNY GOT HTS G UN (A-, TJXj r 
Studio Cujas, 5* (354-89-23). 
JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L’AN ZM0 (Quia) : Saine. 
S* (325-05-99). 

LE LAUREAT (A^ v.o.) : Clnny- 
Palace. 5* (354-07-76). 

LE LOCATAIRE. (A. tjj.) ; La Clef, 
5* (337-90-90). 
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' (380-24-81) : la Deuxième Homm e., 
T .A mois DANS LS CINEMA AME- 
‘ SIC AIN (v.oj, Action -La Fayette, 
9- (878-80-50) : BaobAL Rachel. 
CYCLE O. WXLUS t»«J. 

Bol*. 5» (387-57-47): 

(Uni Boum*; H : vfaiw* et 

u wiann MiL _ ' 

ÜOTATBE-CINKMA Ç7°-)> 

sW f» te» U Uértre appri- 
voisée ; 82 A 15 ï Qui » P«w 

cow-boy ; 19 h. M : Jota 
Mary; SQL te.- AS : Gatabv la Ma» 

AFFECTS 0 ” DU CDÏBMA MDMUU®! 
(VcO, DeqXart, 14- (354-00-U) : 
Jeanne la ïrançatoe. 

X8N BCSBKL (ta), Stpdto Acad** 

- 17- (704-97-83). lee Diable* ; Un- 

• bQZ&AQlf- _ . _ 

1. BERGMAN (r. a), Studio fl» 
Draoimw, 5* £354-39-18) : la 

Source. . 

A. HITCHCOCK. (vjoJ, Grands-Au- 
gantàM, 8* (633-22-13) : On* 

femme tffajmnu*. 
maln-Huchette. 5* (6 34- 13 -38) : 

la Maison du docteur Edward*». 
GRAND-PAVOIS, 15» '«•►JM®» * 
en attaKUanoe : l'Année dernière a 
M&rlenbad : Valenttoo : voyage «a 
bSïtda l’ànfer; New-YorteW 
Tarit ; JérémJah Johnson. — - H. 
la Douree à la mort de l'an 3000. 

Les séances spécù ües 

A LA RECHERCHE DE MR. GOOD- 
BAR (A, v/>.) î Luaembourgï 3* 
(633-97-77). 10 b, 12 JL M A 
ALICE N’EST PLÜS ICI <A-. v-o0 = 
O! ymplo-EûtwpOt, 14» (542-87-43). 
AMERICAN GSAFrm (A-, »A) ! 
Luxembourg. 8* (633-07-77), 10 h, 

LWWSB DO RAMAT AN* (**■) ï. 

Sema.' s- (323-85-99). IS b. - 
L'EMPIRE DES SENE (J«D4 (Ti 
saint- André des Arts,' .8- (3*0-- 
48-18), M A. U 2t b. .jj- 

L'EVANGILE SELON SAINT-MAT - 
■ rorr n gt, . t.oj : Olymiao- 
EntrepOt, 14* (542-87-43), .18 h- 
HAROLD ET MAPDE (A- V. O.) ï 
lejonbOIMi 8* (433-97-77) ^ 10 tL 

india" SON“ * 

(333-95-99). 12 h. 15, 

9ANI8 JOPUN UU v.oJ ï Olymplp. 

JSE^i3SiSwm : m m* 

VON KANT (Ail, T. oà Olympia. 
If» (M&-67-42), 18 b. . ■ 

OOT BACK (A, vjo.O : GÜrmpic. MF 
UES^TOWGS 1 DANS LES, 1 POCHES 


La station, lndlqualt-on." 
dimanche S Juta, Sïftrt-da- 
France, avait cessé- ses^&ntiaaons 
en direction de la N Laj ttn uroe 
depuis le reodredl E>jnin. Ba 
revanche, gràcB.A on second 
émetteur se trouvant ott nte .de 

deioupe.’ . 


TRlBUN ^.Hl fPeBATS 

MEStCaaEM.âi'jOTBT 
' — M. Georges Marclùüs. secré- 
taire généra) du tP<C„ est l’invite 
de l'émission x£ace au public », 
(te Prance-mter, à 13 h. 20. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


M. Akiebert Valette, mal» 
communiste d’Auby. la commune 
du Nord d'où émettait Badio- 
QumqnJn, a été inculpé, le hmdi 
8 Juin, de complicité de violation 
du monopole de radlodiffpslan. 

Cette tactüpftttan, notifiée sur 
requête du parquet général 
d'Amiens, pour des faits constatés 
tes 7 et 8 janvier et le 10 février 
pou riait, selon M. Lemaître, 
doyen des 'Juges d'instruction, 
être suivie par d’autres - inculpa- 
tions d'élite. M* Patrick TILLte, 
avocat de ML Valette, a précisé 
que l'interrogatoire n’avalt pas 
porté sur te fond dé l’affaire ; H 
a fait remarquer que son client 
éta nt maire, donc nrâtrlwr de . 
police Judiciaire, ne pouvait pas 
être inculpé par 'des magistrats 
du ressort de la cour d'appel de 
Douai. 

Une manifestation était orga- 
nisée lundi A Amiens pour protes- 
ter contre les récentes interven- 
tions des forces de l’onire A Radio- 
Qulnqiân. et S BadlO-LaOeur : 
de nombreux êtes communistes 
du Nord et de la Somme ont 
marché, ceints de teur écharpe 
tricolore, en tête du dédié. 

D'autre part, le bureau confé- 
déral et les responsables dw 
fédérations de la C.G.T„ réunis 
lundi à Paris, ont appelé & une 
« Journée de lutte » le jeudi 
12 Juin, jour -de la grève à 
l’E.GJP.. afin de dénoncer la 
comparution devant le tribunal 
de Nancy de dix militants C.G.T. 
arrêtés à la suite de l’Interven- 
tion de la pouce à IA Maison du 
peuple de Nancy. ; 


ISOIS RADIOS LIBRES 
LYONNAISES S'ASSOCIENT 

Trois radios Hta» de Lyon, la. 
doyenne Radio-Canut et deux 
.aubes plus Jeunes, Radio-Lézard, 
créée aux awriaas de .l'écologie, et 
Radio-Pipelette, qui est d’abord 
wi» radio f éminine , ont décidé 
de S’associer et de sortir de la 
clandestinité (le Mande daté 
8-5 Juin). ■ 

.? Leur première émission oom- 
iaune a été diffusée le lundi 
soir 9 Juin en modulation de 
fréquence (92 Mhx)^ depuis^ 
CEP {Collectif d’expression po- 
pulaire). L'objectif de cette asso- 
ciation OT ne s'agit pas" d’une 
fusion).' - est' de a ne Vins être 
.seulement reconnue mais aussi 
d’être entendue "s». 

•’ Chacune dés trois radios libres 
Conservera . sou autonomie -et 
coUttaoera sans , doulet. A fonction- . 
mis ’• dan£p lés ■ qiftrtters^ou les 
bâîiliedê^' Maii , la rétmtei ^es 
tçpîs dqii. permettre, selon ses 
animateurs. « la création d'uné' 
véritable radio d’agglomération » 
sans cenâiôé ni autooensore et 
en se .gardant de rirôtittttkameL 
Pas de publicité stir les brutes des 
radios lyonnaises réunies, qui 
t n’ont pas encore choisi de uorh. 
mats dont les 'ressources pr ovien - 
iteont essentieüement de j’-orga- 
wVmtfl nn de concerts et de- fêtes, 
e Par ces temps de répression, 
expliquent les responsables, nous 
voulons faire une radio, au grand 
four avec un maxtnpnn remis- 
sions en direct La question est 
de savoir si on va nous : lâmer 
(W*r. » — (CorrespJ 


If eOUVERNEMENT 
DE SAINTE-LUCIE 
FERME LA STATION PRIVÉE 
RADIO-CARAÏBES 
INTERNATIONAL 

Radio - Caraïbes - International 
station de radio privée française, 
émettant depuis lHe Sainte-Lucie 
(située à une trentaine de Kilo- 
mètres de la Martinique), a été 
fermée, le samedi 7 Juiivpar les 
autorités locales. Cet émetteur. 
fn*hnnfi au début des années 60. 
et dont l’existence ainsi que la 
.direction 006 connu un certain 
nombre de péripéties et de duRa- 

S ats (Je Monde daté 4— 5- mal), 
t été fermé «sons notifica- 
tion préalable, sur ordre duvtes- 
prermer ministre de Sainte-Lucie, 
M. G- orges Odhim ». Le premier 
ministre, U. Alan Iptdsy.. apr^lt 
demande qu’une bhq u et e 1 soit 
ouverte sur cette affaire. Oes riva- 
lités politiques opposant k» deux 
hommes pourraient être- aï.rort.- 
o±ne de la fermeture de Radfo- 


Enfln, la Fédération de l'édu- 
cation nationale dénwaee e Tes 
méthodes employées, les moyens 
mis en œuvres par tes forces de 
policé contre les radios libres. Un 
communiqué de la centrale des 
enseignants adopte :•« Les dégra- 
dations inutiles, les détentions 
non iusUfiies apparaissent comme 
autant de provocations destinées 
à justifier Vidée d’un prétendu 
développement de la violence 
dans le pays, s 

Sel on le bureau fédérai de la 

FEN, le c ma (problème» à résou- 
dre est celui que pose le gouver- 
nement a en s'abritant derrière le 
monopole légitime de la diffusion 
pour accaparer à son profit rfo- 
fanaatton sur les antennes ofji- 
déOès et périphériques ». 

% M . François Mitterrand, de 
passage k Laval (Mayenne), le 
dimanche 8 juin, a critiqué l’ex- 
périence des radias locales lancée 
par Radio-France A Lille, k Me- 
lun, et en Mayenne. Le premier 
secrétaire du parti socialiste a ' 
déclaré aux Mayennais : «Vous 
êtes des cobayes. La radio a décidé 
de faire . une expérience nouvelle, 
comme si ce n’était pas le pou- 
voir centrai qui axait désigné 
ses représentants, pour pénétrer 
davantage les profondeurs de ce 
pays et parachever F œuvre entre- 
prise par Je président de ta Répu- 
blique. déjà politiquement pro- 
prûtatré de Vensenible des moyens 
d*W formation audio - visuels de 
France, et tout cela au nom de 
la liberté d’expression ». «J’espère,:, 
a ajouté M François Mitterrand.? 
que vous aurez ici des profession-, 
nefs honnêtes pour que se des- 
serre le cercle dont on vous 
entoure. 


Le progrès? 


Ile sont dots avao /ions A la. 
télé, Ib dont mimant sans fdUé. 
Quatre - vingt - dix minutes tf an- 
tenne pour nous expliquer qu’on 
est las mie, qu'on est grands, 
généraux, fntefllgaats, astucieux ; 
qu'on a'ast mis A six ou sept, 
le Sénégal, la Grèce, la Yougo- 
slavie, la Jordanie, enfin ah tes, 

de pays, pour- riallsar ce - Oues- 
II on de temps » A partir de Beau- 
bourg an Mondovision. Qu’on . 
s'est élevé au-dessus de noire 
humaine condition ; qu'on a pros - ' 
pecté las mars, qu’on « racolé 
les limites du désert ; qu’Heroun 
Tazlaff surveilla très étroitement 
le cratère d'un volcan complète- 
ment endormi, dans les fies U-- 
part au cas oû_ ; qu'on est en 
train de construire un barrage 
hydraulique colossal de 1 280 mè- 
tres de large êu Brésil et un 
autre, minuscule, de 40 c end- 
mètres de haut dans la Creuse. 
Qu’on ne sait plus quoi Inventer 
pour améliorer les conditions de 
vie sur cette bonne vieille pla- 
nète pleine è o raquer. En Tan 
2000, on sera, tenaz+ovs bien, 
six milliards quatre cents mil- 
lions I 

On écoute toût oela plutôt fiers, 
plutôt contents, c*esf vrai, pour 
une lois qu’on nous passe m 
peu la main dans le dos. qu’on 
ne nous traite pas de salauds. 
On s'est réfoul trop ■ tôt : sur le 
coup de 22 h. S, c’est .reparti. 


Invités au studio, les spécialistes 
de r apocalypse telle qu'on la dé- 
cru de colloquas an congrès. 
financés par 18 F. a.o, la s clubs 
de Rome et r UNESCO, y sont 
allés de teur numéro. Un milliard 
d'êtres humains vivent dans un 
état de misère absolue. Je «f* 
flwato an passant que ce chiffra 
a énormément varié au cours du 
débet. Chacun avait le sien, qu'il 
lançait d'une voix terme A le tète 
des voisins. En quoi tous ces 
gadgets étalée è la vitrine dee 
sociétés de consommation pour- 
ront-ils profiter aux villageois 
éthiopiens ? A première vue. on 
ne volt pas. en effet. A moins que 
leurs gouvernants— Taisez-vous I 
En rien. Le prévision, fa steùfflté 
dos prix, voffè ce qu’ils deman- 
dent, vollA ce qu’on leur refusa 
dans notre égoïsme aulddelre. 
Noue, on se disait In petto que, 
si on pouvait an obtenir mitent 
dés paya de T O PE P, ce ne serait 
pas mal on plue. 

En direct d’Amman, le prince 
Asean, lui. se plaignait, sans ras 
nommer, des Israé/teoa. Tout 
irait bien sans roocupatlon de 
terres arabes par des forces 
ennemies. Et le président Sen- 
ghor évoquait avec calme et di- 
gnité une tndispansahla révolu- 
tion culturelle’ mondiale. Chez lui, 
on a créé de nouvelles tomes 
de musique et de danse. Dom- 
mage; pensions - nous, qu’au 


Tchad eufourtfAuf et qu’en Oen- 
trslriqoe hier, côté danse , c'élafi 
plutôt macabre. 

Çs, on n’ose pas le dira. Ce 
serait m mauvais goût. On peut 
taper tant qu'on veut sur Giscard, 
Schmidt et Carter en les accu- 
sant d’aveuglement préélectoral, 
mais II n’est pas question d’évo- 
quer è r antenne ta rade narvo- 
aftê affichée par certaine chefs 
d’Etat africaine. 

D'accord pour parier dee pro- 
blèmes Nord-Sud, lis sont gra- 
vissimes. D'accord pour applau- 
dir telde des pays de TEst aux 
paya sous-développés (traduisais 
le Cambodge et le Vietnam). 
D’accord pour accuser les paya 
nantis de vouloir s'enrichir en- 
core M tou/ours aux dépens des 
pays pauvres. D’accord pour 
contempler avec une pressante 
angoisse f horizon 2000, d’accord 
pour déplorer le terrible sort des 
réfugiés. A condition toutefois 
de se demanda/ pourquoi // y 
en a tant. A condition d'appeler 
un chat un chat et Bokassa 
Bokassa. Faute do quoi, ta 31 dé- 
cembre f9SE]. autour de fénoone 
buffet de clôture de A énlô/ne 
conférence sur la malnutrition, 
les déléguée reprendront, ta 
bouche pleine, exactement la 
même antienne en multipliant sim- 
plement les chiffres au refrain. 

CLAUDE S AR HAUTE. 



Mardi 10 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF V f 

18 h 30 Oq, nie Sésame. 

18 h SS tes Inconnus de 18 h SS. 

19 h 10 Une admit* pour le* tananw- 

Speotàl ‘ psrants : Le* familiers et 

t. Isa enfanta. 

19 h 20 Emissions régional**. 

W b 45 Met-lutn 40 : Journal d’on printemps 
tragique. 

Parla Avacné. L’Italie est en guaçrcw 

20 Ji Journal. 

20 il 30 Variété* : Show Johnny HaDyday. 

■ - ■ 'jBéailSstlon ; jr Jjsn. , - 

J. .Uns fétmspacttvtt de in «noieça. svçBè*. /tf- 
5? 1 mis au PomBon • de Ports en novembre txn. 
’■- ta p rem ièr e partis dn shozo a été' dlr fusée en 
' décriât djerniei- 

. 21 îh 2S DqcuroentaJne : U roue de la vie. 

leL’hlvtt déjà*. Cèshs&ttcm de J. ChoUat et 
A. Voisin. ; 

Ça" est-ce que oleüttr en Afrique, ans Etats- 
,,Ünis. -en France. 

22 b 30 Questionnaire :■ Roger ftmaox 
Jean-Louis Servan-Sebretoer s’entretient avea 

,1e atneteur du « Casent amdutmi ». 

23 b 20 Journal. 

DEUXIEME CHAINE : A2 

18 h 30 Cast la vte. 

18 b 50 jeu : Du chiffrée al de* lettre*. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dob. 

20 h Journal. 

JO h 40 Las dossiers de Néron : « la Cinquième 
“ Offensive •. 

FUm yougoslave de S. Doüo (1913), avee 
R. Barton. L Papas. B. Zlvojlonovla, B. 
Dwomlfc. L. Samardzlc. Q. «etsnet 
En 190. Strier tari lancer tq te vaste offen- 
sive (dés dtmaions allemandes avea tunes et 
autans) contre Tito et ses vurtUana qui 
- tiennent an tcreitoire M&rr en Yougoslavie. 
Film de guerre è grand spectacle, recousu- 








'Un numéro spécial de 

ÔBQtIC CHOISIR? 

JT LA REVUE OU CONSOMMATEUR 
■U réaEsé par 24 dessinateurs 
(Q^ humoristes. 

PÆu En vente chez voir» 
w# marchand de j ournaux 12 F. 

tuant la baUrtOe de la Sutfeska. Le rdle de 
Tito est tenu per RtcJuxrd Barton. 

22 h Débat : TR» et la Yougoslavie : Un 

antre conumndama. 

Avec NU. F. Fefto. S. Ovtkoua». G. Sortait. 
D. Sosie, journaliste, G. Martinet, membre 
du comité 'directeur du P-S-, O. Dm es. 
cinéaste, directeur du Centre culturel yougo- 
slave. et J. Burtes. membre du comité cen- 
tral du P C., rédacteur en ehef .de Bévolatlon. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pbur les jeune*. • 

Les couleurs du camps. 

18 h 55 Tribuns libre. 

Association totaraattonala cqntn La Caïn. 


PREMIÈRE CHAINE : f F 1 

12 h 15 Répons* à tant. , • 

12 h 30 Midi première. 

13 h JopmaL 

13 h 45 Las vtettaltRs du-raercredL 

De C. Dsard. _ _ . _ 

Ave les maztonnettes Slbor et Bore: Le 
tableau bleu-: 14 b. 5 : Dessin animé ; 15 b. : 
TfentUeton : Hluttntln ; 15 b. 2B : Spécial 10- 
15 ans : 15 b. 25 : Dossier, 10-15 ans ; 16 b. 5 : 
Parade dea deaaliu ” a&lxnèa ; 16 b. 20: Lee 
lnfos ; 16 b. 40 : -La mate xonga (L’aven- 
- - tore) ; 17 h. : Studio 3 
17 h 35 FootbaS : Championnat d’Europe. 

TcbèeoslovaquJe - Anwtnaanw. en direct da 
Borne. • 

19 Ji 45 Mal -)uïn Journal d’un p ri nt a mps 

tragique , r. 

; le dernier quart d’heure. - 
19; b 50 Tfrega du Loto. 

20 h Journal. •» y . . . 

20 h 30 Dfamatkfue ï L’^rltnrê. 

BéatlyaMon dtt__ DbOuaUly. avao J. Bispal. 
P. LerBereon. J.lbâa J. Monod. M- Fren- 

’> r.tn( . V-.. 

tin jhaads aè fjmhngumt les gestes simples 
de la vte quotidienne, la condition féminine 
àAa une févoUe^Fcrgus^i- 

que. 'fe bdnnëriXTititiiîtïquè, oô l’on rit, où 
Vod aCtè! 1 - ap pren d. 

22 ; b 5 

■ , |Æ:» JT _S ti' iVfM,t> . 

•' Ctnqùsirta ans d’Allemagne : la Volonté de 
•- Y pats, > &, H. Bûbmldt,; te Souricière, de 
cz&és&sïmË m but <ufu amer. 
’ da G, %ndoE. y' " " ■ 

DEUXIÈME tHAJNE : *À2 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 

10 h 30 yr - - j j ■ • 

12 h 5 Passez donc me vote 

t2 h 30 Stela jt \ ttLAfoix dano le.cçaur. 

-"**.**■■ - 

13 h 35 Flfflsron» fégTonale*.' 

13 h 50 ÎFiwi 

14 11 ! ifr raarcredb (fAa)o<mnHiI nwdanto. 
Ifi h 15 Série : Ku ccam do tanpa. 

Ueesaèn. 


Mercredi 11 juin 


15 (t 10 Récré A 2. 

Etttous ; Lea BubtaOea : Wattoo-wotcoo ; MAre- 
boud fl celle ; La fontûme da l’espace ; La 
pantbAre rom ; Anagrammes ; Zeltran : 
sport; Dandy. 

19 h 10 Cours d'anglais. 

18 h 30 Ces* la vie. 

18 h 45 Cheto-d'osuvre des mi»i«s nationaux. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

10 h 20 Emissfora régionales. 

19 h «5 Top du b. 

20 h Journal. 

20 h 30 Variétés : Palmarès 80. 

A«eo S. Distal, N. Uouakouri. T. Dutbatt. etc. 

21 h 50. Magazine scientifique ; Obfedff demain. 
La mètdo da oet été: 

22 b 50 Document : Vidéo UAA. ' 

Bd. KmsbwlUer : un ' vtdèo-pàrtzalt. 
Utilisation de la vidéo par un vétéran du 
cinéma expérimental. 

: 23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour Tes Jeunes. ' 

De truc en troc : Jeu: les moteurs Jouets : 
le moteur & élastique. 

18 b 55 1ÿ]bune libre. 

Fédération sportive et gymnique du travail. 

19 b 10 JoumaL . 

18 ta 20 Emissions régionales. . 

18 h 53 - Dassin- att&Béb- - 

Histoire de France : 1s IIX* République. 

20 b Las ■Jeux 

20 b 30 Cinéma (Un flte, utj auteur) : - r Amé- 

ricain » r 

FUm îtaaçàU de AC. Bàesnta (3969), avec 
j.-L. Trlntignsut. & PrefiBOn, AL BamrrttL 
T. Loperc, S. S Ignorât, Bufue, Y. Lefebvre. 

'■ J.: Pente. F r Patron InK&fftttton). 

Après dix ans passés ' aux EtaU-OntS, un 
homme retriant .4 Rouen, an uffia natale. 
ZI •retrouve ^ses 'amis -de jauvessa qui ont 
beaucoup ahàngS. . 

Film intimiste, attachent, drvn acteur passé 
A ■ la réaUsatton. La chronique, tris vraie 
dans tes ra pport s humains. éPwu génération 
gui a sutm résolution de te société fran- 
çaise. 

21 k 50 Jomal. 


■» h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : le mur des fédérée. 

20 h L sa Jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : «la Bataille d* 

Marathon ». 

Film italien de J. Tourneur (1858), avao 
& Beeves. AL Demongeot, & PaatonL P. 
Harmiit* D. Sooca. A. Lupo, XL Varga. 

Bn 480 avant J.-C, un afwmpton sportif 
grec devient chef de la garde sacrée du 
temple de Zeus d Athènes, n va aider le 
générât UÜtiade A repousser Vtnuasion des 
Perses de Darius. 

21 h 55 JqumaL 


FRANCE -CULTURE 


U h. 38, mriheton i s Ohrlatln» *, d'après 
U. Sllads. 

19 h. 80, Sdencea : faire vivra des trésors du 
passé (Isa tapisseries). 

28 tu, Dlalofues trencowmédota : « L'avenir da 
la aoclal-démooratle eu Europe occ i dental» a, 
avec O. Palme et VL Rocard. 

21 h. 15, Musiques de notre temps : hommage 
è Chostakovltch, avec M. Hoatropovltcb et 
O. Vlchnevskala. 


FRANCE -MUSIQUE 


18 b. 38, cycle des sonates de Beethoven (en 
direct de Badlo-ftano») : «Sonate n* 9 en 
ml majeur» et «Sonate a* 10 en aol ma- 
jeur»; 19 h. 80, France et musique ; 30 te. 
Actualités lyriques françaises et Interna- 
tional ea. 

20 te 38, Festival Strings de Lucerne 197» : 

«Slaloma 1 en ré mineur» (Canin). «Il 
combattimanto dl Tsnaredi e Clodnâa» 
(Monteverdl). «HUtorla dl Jephta» (Carta- 
timj). par Ta Festival Strings de Lucarne 
et lea soltates de l’Ensemble vocal da 
Lucerne, dlc. AL Gothas, avec A. A OebsëL 
soprano, j. Blwea, ténor et Fte Huttenlo- 
cher. baryton. 

21 te 45, Cycle aeousmattqne WA 8JRJL : 

autour de Ivo MaJcc, avec l’Cnwmble 
2e, 2m. dix L BCalec, et l'Orchestre national 
de France, dlr. J.-C. pennetier; 32 h. 46, 
Ouvert 2a nuit: aup w M ton * «ymphonlquea. 


FRANCE -CULTURE 

14 te. Sons : chantier naval è Budapest (redlff.) 

U te 5, Un livre, des votac : « la Pays seras 
■ t'éooroe », de J. Lacaerlèra. 

U te 47, L’école dee parents et des éducateurs r 
les farts en tbèxne. 

35 te 2, Point dlnterregatlou : las grandes civi- 
lisations (T Afrique noire). 

16 te. Contact. 

16 te 56, Actualité : en direct du Onusot. 

U te 30. Feuilleton .* « Christine s. d'apnée 
M gUade. 

19 te 3», La science en u ia rcliw : promenade au 

jardin des aduien. 

2i. bu La musique et les hommes : CL htenloy 
SopMna. 

22 te 38, Nuits magnétique* : cinémathèque en 
liberté. 

FRANCE - MUSIQUE 

14 te. Musiques : Œuvres de Cbarpentler et 
Belbel (Laurent TendefL récitant) : 15 te. 
FoE-pourrl populaire : Deux mélodlne néer- 
landaise», par s. . Apmiing . ■ Ueder man- 
date s, de Beethoven, par F. Patterson. Mé- 
lodies anglalaiw. 'par K. Ferrier. ■ ma- 
- lodlea de sareuela, par J. Carreras ; 16 te. Du 
bon . lisage de la contrebasse : Œuvre* de 
Zêienfca, Haydn. Vannai, Romtni et Bot- 
teadnl ; 17 te. Pierres blanches (H), oeu- 
vres de ives. Deïîpasy. Alain. Berlo, Webem 

et Schoftnbarjt ? . . 

18 te 2, Stx-Hnlt : J&a tlaw (Jnaqu'A 18 te 30) ; 
10 h. 30, France et musique. 

30 te. Nouveaux talents, premier* ’ «mona ï 
« pbantaalaatOclse ». extraits' (Schumann: . 
« Trio en si mineur* (VolkmannJ. par w 
GÔrjKa Trio, avec K. Gorjan, violon, 
U. UteJnJte. viqUmcelle et &. Qepp, piano. 

20 te 30, Concert {en l’égUBe Salnt-Thnmao- 
d’Aquhx 9 Parte) : c sinfouia en ré 
majeur»' (CPX Bach), a Concerto 'pour' 
violon et orchestre au soi majeur» K 216 
(Mozart), « Concerto n* 1 pour contrebasse 
an ml majeur»- (Cari Dltrèra von Dlttere- 
dorf), « Symphonie n* 83 en sol mineur » 
(Haydn), par la Petite Banda, dlr. fi. KuU- 
ben. 

22 te S0, Ouvert te nuit : « Le voyageur » 
Schubert; 28 te. - Opéras «LUemanda è décou- 
vrir : CBuvree de Lortzlng. Flototr, NlcoteZ. 
Cornélius, Bnmperdinct, Klenzi et Pfltz- 
ner ; 1 te 30/ Le* grandas voix. . 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne U ligne TX. 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

39.00 45.86 

39,00 45,66 

39.00 - 45,86 

105.00 123,46 


Annonces onssecs 


AtaKONCES EMMURÉS 
OFFRES D'EMPLOI 

Lt ni* col 

33,00 

TJL 

StaBO 

DEMANDES D'EMPLOI 

8^0 

0,40 

29,40 

IMMOBILIER 

25,00 

automobiles 

25,00 

28.4Ü - 

agenda 

25.00 

29,40 




• Ht -«i» 


W^\ 

U»'. J 


emploi/ intcrnolionouH emploi/ intemotionouK 

(et départements <1 Outre Mer) lt 't départements d Outre Mort 


O 


emploi/ fégionoux 


.^NVNtîTtATW 

■4 ■ 


9 


COMEX GROUP 


GEOMEX partner Ca, mSIMGAPORE 


BMdalfzBd ln hydiogradiic, topouraphic. geodetlc satedHes 
boepter and ceuphyScal stnvsys as wei! as ocMnoantphlc 
«Srateoratoofcal studio, radio pasttionlng and ro»p*ll 
senrices. andffiâng tte latest eqirijunent and tocbnSquos on 
vwUMde sites. 


comex (mn easti rul 

snbsHBary In EAST KALIMANTAN 
tneks Fnodi afwating 


I 


PETROCONSULT 

rachtrcba 

POUR L'ETRANGER 


meânEtm 


PIPE-UNE 
(rfiwnètre Important} 
Bldrigu* Anglais apprécié. 


j^^SSïSESESEESSi 


Mds Front* sjieaktag: 

-marine and/or land 


operation manager m. nm 


INGÉNIEUR 

GENIE CIVIL 
Fhi d'études du première 
expérience. Bilingue Anglais. 
Déplacements éventuels 
France et Etranger. 


[j pl 


geophysîcist ^Illzed ta staJtow 

anglneartag tamtfgaUon ni- U.211 


• electronics tield engineers 

or techmcicms «ma» 

technîcal manager to duigsof 

eqalpmnt m ab ten m es rof. H 212 

■ surveyors-topographers 

ref. H 207 

• computer programmer 

(foc HP 9825 and HP 9845 mlai amputera) rot, H 208 


wta HfO tafet awr B» marine {tes sais, oa to ml wrk___, 

M al 0» IMd Btpüjnniit raahteraiw «tepartmerts and 
ttia contre! of Important projetas and naw 
domopiants. Ho «HI supervisa 400 to 500 peuple «sites. 
0*11 engtaeer ho nust ban a stress exportants ta su* 
fletds and be terni liar «U onWMnrB woricsitea in and 
cwtskta Europe. 




ELECTROMECAN ICI EN 
AM - ESME - VIOLET 
1i2 ans d'expérience. 
Bilingue Anglais. 


assistant manager **. nm 

marine sethntios 

(80 snad arts - ara peuple). 

Ho MU mange tire contracta and ba respens&te fer 

ojBaufcatton, planning and panamaL 

Technîcal «tacatho and exporta»» ta Uteso fieHs needed. 


POUR PUTEAUX : 

INGÉNIEURS 

ELECTRICIENS 


Diplômés ou assimilés. 
Expérience HT/BT 
automatismes en lnsMlatkxis 
pétrolières. 


30 4 45 ans, 
bUhwues anglais. 


Suivey wrnfc relatai ta offshore on exploration and conaracfion 
«peneoca vrishad. 

EjqatTtata aataiy and conditions affered tadndtafl a jasuly 
ftnno team to plaça of résidence. 


Pleasa sauf réarmé in Engfoh and photograph 
(qmitrai rvf.BOinfesr) toSVP RESOURCES 


Envoyer LV. photo 
et prétentions 4 
PETROCONSULT 
41, t. Ybry, S2522 N EU I LL Y. 


(quotrag ref. nain bar) to SVP RI 
HUMAINES -MarswJJe 13001 - 
48, im Gri^w- FRANCE. 


SVP RESSOURCES HUMAINES MARSEILLE 


Q#mnlBMICK£Nln3HM£0eiO(MB5CHnBUVIBeMr 



1 
; 


As a resuTt of our acquisitions we hâve become 
a major European Company in the Petrocherm- 
ca( and Plastics industry, wîth strong support 
facilîtîes covering manufacturing, sales, product 
development and technîcal services. Due. to 
expansion of our technîcal support activities ïn 
Geneva, we are invîting applications for the 
fbllowing positions: 


SIEMENS 


Graduate Chemlsts or 
Chemicals Engineers 


Les réseaux de commurécadon 
modernes exigent une documentation 
technique de plus en plus bnportanla 
L’une des tâches de notre service de 
traduction est d’établir cette 
documentation dans la langue de 
nos clients. 

Nous recherchons pour notre bureau 
de Munich un 


Ingénieur Diplômé 


IPff 




The successful candidates should hâve a Univer- 
sity or Polytechnical degree, coupled wîth at 
least 2 to 5 years expérience in the field of 
alkylene oxide Chemicals. The position requîres 
an excellent knowledge of general chemistry. 
The applicants should be willîng to travel. 
Frequent contacts with customers and sales 
organisations ail over Europe call for a very 
good command of Engtish and Germari, French 
would be an asset. The potential for tiiis posi- 
tion is unlimited and will dépend on the candi- 
date's ability. Compensation and fringe bene- 
fits are generous and attractive. 


de langue maternelle française 
qui, assisté par les moyens de 
l'informatique, mettra au point la 
terminologie française de nouveaux 
systèmes de communication, 
en cotaùoration avec les Ingénieurs 
d’études et nos traducteurs, 
ff sera chargé de dépouiller la pressa 


spécialisée, de définir les termes 
afférents aux nouveaux systèmes et 
<f harmoniser te termholoflie pour Jes 
traductions en français. 

Nous lui demandons plusieurs années 
d'expérience en télécommunications; 
acquise, de préférence, 
dans la technique de la commutation 
De solides connaissances d'anglais 
sont Indispensables, des notions 
d’allemand seraient appréciées. 
Envoyer CV, photo et prétentions A : 


Please forward a detailed curriculum vitae to : 


Siemens AG 

KS04 

Postfach 700Q73 
D-6000 München 7a 


BP CHEMICALS (SUISSE) S-A. 

Post Box 291 _ 

1211 Geneva 12 

Attention : Mrs. E. Machtou, Personnel Offlcer 


G? 




Caposte, appelé à un développement inipoxtant, conwleodntiti mt 


jeune ingénieur 
en industries alimentaires 


(AGRO, ENSIAA, ENSAIA-.) 




S H l<c AU 




Les rtwsfarx de cand - sons réC lS71Màr*pp*Iersnr&mr. - semai tniUspar 


| DEL/ EUDPPE (N/l Ef\JT 




10, rue de la Paix- 75002 Paris. 



3ÜMATHÊQÜE e?** pmt* 


d'AGENŒ 

LA ROCHELLE 


Notre activité, la réalisation de lotissement est an plein essor» 
La Sodété évolue rapidement et occupe aujourd'hui un des 
tous premiers rangs dans la profession. 

Nous poursuivons notre Implantation dans l'Ouest en créant 
une nouvelle agence A La Rochelle . 

Le chef d'egence dirige, une^qulpe composée de : 

• Prospecteurs fonciers (recherche et négociation des terrains) 

• Chargés d'opérations (montage administratif et financier 
des dossiers) 

• Technicien (étude et contrôle des travaux}» 

La fonction est commerciale autant que de gestion» 

L'homme que nous recherchons est âgé d'environ 30 ans, a 
une formation Tl E.S.SJE.C., ou E&CJP. 

.Une expérience dans la secteur de la construction est souhai- 
table mais nous privilégions l'aptitude à développer une 
.activité en authentique manager. 

Merci d'adresser curriculum vftæ etphotn à FRANCE TERRE 
42, rue d'Arhtelon 92190 MEUDON 


L'ilH-ltltft] 


important Groupe Fronçais 

rochurchc pour 

GESTION ADMINISTRATIVE, FINANCIÈRE ET 
COMPTABLE D'UNE SOCIÉTÉ EN 

AFRIQUE NOIRE 


Solidement implanté sur le marché français, notre groupe exploite et transforme le 
bois. Line de nos filiales, leader au Maroc dans son activité, recherche pour 
CASABLANCA, son 


responsable 

administratif et financier 


Sous l'autorité du D.C. vous aurez la responsabilité des services Comptabilité, Tré- 
sorerie, Administratifs et Informatique, au total 12 personnes. Dans une entreprise 
comme la nôtre, vous serez à la fois secrétaire général, informaticien, juriste et sur- 
tout comptable et trésorier. Vous serez l'interlocuteur des Banques, tout en mettant 
la main à la pâte pour sortir le bilan. 

A 30 ans (au moins), vous avez une expérience déjà variée, bien que centrée sur les 


problèmes comptables et financiers. Vous êtes précis, rigoureux, organisateur, prêt 
a contrôler l'exécution à tous les niveaux, prêt aussi àjassumer de larges responsabi- 
lités. Vous pourrez concilier une activité passionnante, des conditions matérielles 
attrayantes et des perspectives d'évolution professionnelle. 

M. d'Aboville étudiera confidentiellement votre dossier (lettre, CV-, rem. actuelle) 
adressé sous réf.M 418 80, rue de Taitbout 75009 Paris. - 

réSChooceâ 


COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 


— HEC3 ou équivalent ; 

— avec expérience ; 

— anglais indispensable. 


Avantages babltaèta â'expatrlemenfc. 


Adresser carr. vitae et prétentions k : no SLMa, 
OONTESSE Publicité. 

2a av. de l’Opéra. 15040 P AMS Cedex (El, qui tr. 


International Fxeneh Cons t ruc t ion Co 
aeeka for NIGERIA (tagoiÿ 


ENGffMEER E.T.P. 


Strong peraonallty wltb experlenoe aboaxd. 
Fluent ln Eo g Uah. 

Position : vacant lmmedlatl?. 

Very attractive salary + «avantagea. 


Please contact nnz& CONSEIL ENTERNATIONAL 
ring for Interview: 281-50-33. 




LA BANQUE POPULAIRE DU NORD 

recrute 


SOUS - DIRECTEURS 


Classe V ou plus, selon expérience 
pour ses Agences d'AKBAS et de BOULOQUOS. 

Les candidate retenus devront avoir une aptitude à l’animation des homme*, 
avoir de bonnes connaissances administratives et être capables d’assumer 
un bon suivi des engagements. 

Age minimum souhaité : 30 ans. 


ATTACHÉS COMMERCIAUX 


pour les départements : 

Nord, Pae-de-Oalals, Somme, Aisne, Ardennes. 


Etes candidate devront : 

— posséder qn niveau d’étude BAC + 2 ou équivalent ; 

— aimer la vente et vouloir réussir dans une carrière commerciale ; 

— avoir le sens du travail en équipe. 

De réelles o p portunités peuvent se présenter A des candidats dynamiques 
et disponibles. 


Bépanse et discrétion assurées. 

Adresser cu r riculum vitae manuaeOt, photo et rémunération souhaitée à 


Direction des Halations Humaines - BéL KD 
847, avenue de la République, 58700 MARCQ-KN- 


GROUPE BANCAIRE à vocation 
multinationale souhaite proposer à un 


JURISIE DE BANQUE 


pouvant attester de 5 à 10 ans de carrière réussie 
dans te profession, de parttcipâr à son expansion. 
Conseiller permanent des exploitants. Il devra égale- 
ment avoir des qualités de négociateur et être dispo- 
nible pour des missions à l'Etranger . 

Adresser C.V. manuscrit sous référence 9546/JN à 
AJMJ*. 40, rue OUviw-de-Sèrres 75015 PAR IS 
Discrétion d'usage assurée. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


Organisme Bancaire, LYON 


Responsable 

service 

méthodes 


Un important organisme bancaire situé à Lyon, pont sa division production 
informatique, née le poste de Responæble Servira Méthodes. 


‘--r*** rlW**«*il3B KM 


Cette fonction s’adresse à un professionnel de haut niveau, SjgÉ de 35 ans 
environ, possédant une expérience de rencadnanent et de k négocia tio n. 

Sas missions: 


- H dirige une équipe d'ingénieurs systèmes et de techniciens méthodes, avec 
eux, u effectue ta mise en exploitation des apppHcatiûns. b définition des 
standards, b formation de ta division 


■ H assure les liaisons avec la division Etndes et les services otffisateurs 


«tari* «te 

^ -*t. te*** rèMta* 

■ ^ ****** bm fettfen 


candidature sons 


















; JJv 0 Jvûy J *4») y y . 







^MMnriiJMtntiti 


am*t**j 

9**m *4 lafatr^ 
Une >wm<< 

(ntui 


àvr*w*«.»,w 


■'lersjTi 


Ml 






emploi/ rcgionoux emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Adr. C.V. photo + lettre manuscrite, no 030346 M. 
BEGIK-msSE, 89 bta, rue Btenttrar, 73002 Pari». 


CINÉMATHÈQUE crée poste 
DIRECTEUR ADJOINT 

{1-9-1380) . 

— Oonnalwanoa dn dntoa. 

— Aptitude & geatlon. 

— 6pWmc» «ahnatton audio- vtouefie. 
CmMcalmn vftao pqnr 2a 17 pain à : CRQL4H&, 

3, rue de Strasbourg - 98 QBKNOBLE 


- Pour ses usines de province . 


recherche des 

JEUNES GENS 
FORMATION SCIENTIFIQUE 

BACHELIERS, DUT, BTS, LICENCE 

libérés des âblîgations mflïtaîres 


Après une formation technique/ un travail actif, vivant, 
concret, leur sera confié dans nos services d'ESSAIS 
et d'ASSISTANCE TECHNIQUE à la FABRICATION. 

Ce travail demande : 

• Aptitudes aux contacts humains, 

• Dynamisme, . 

• Sens des responsabilités. 

— Disponibilité géographique appréciée. 

Logement assuré. 


Ecrire avec G.V. et photo 

à MICHEUN- SP 33/7989 C 

63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 


IA COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'INFORMATIQUE, 

Finie des toutes premières sociétés de 
conscfl et de services en informât: que 
par son développement et scs résultats, 
recherche 

Ingénieurs et 
Universitaires 

(minimum 2 ans d'études après le BAQ, 
toutes formations. 

Débutants ou confirmés. 

Les candidats retenus recevront une 
Formation da plusieurs mois aux 
méthodes da la société (CORIG, PAC_) 
et aux. techniques avancées de l'infor- 
matique (microprocesseurs, téféma- 
tïquo, bases de données*»). 

A rîssue de cette formation. Os s'inté- 
greront dans des équipes opérationnelles. 
La rémunération sera fonction de la 
formation et sera revue après la période 
d'éducation. 

Ces postes sont à pourvoir dans l'Ouest 
de la France: Le MANS, SAINT-BRIEUC, 
RENNES, NANTES^- 

Envoyer C.V et photo sous réfl DR/ AB 
à M. C, HOUNAU - CGJ. 84, me de 
Grenelle -75007 PARIS. 



MENUISERIE INDUSTRIELLE 

xeehncha oon 

DRfiCTEUR- USINE 

Ingénieur. connaissance da 2» mécanique et da 
bots appréciée. Justifiant d’une bonne expérience 
de direction d’uns unité de fabrication. 

Le poste doit rapidement évoluer 
vers la direction, générale. 

Kéaldanoe petite vme 100 km. Lyon. 

C.V. mous numéro 8.404. «le Monde» Publicité. 
S, rue dee Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09. 





dans le cadre du dârrairagé'ÿ uri 66 Cjl fîB avbc applications 


. ‘ " r ". T ' \ * •• 


• ETUDES: 

Chef de projet • 

de formation MIAGEle candidat aura une expérience do 5 ans 
environ des applications >de gestion. Une expérience en temps 
réel est souhaitée. " référencé 140 M 

• SYSTEME: 

Homme système débutant 

titulaire d’un DUTInformatique. Ie candidat aura de préférences 
connaissance de GECOS et G MAP. réference 141 U 

• EXPLOITATION: 

Technicien d’exploitation 

expérience de 3 ô 5 aras en vue de la responsabilité déjà cellule 
préparation. référera»» 142 M 

Préparateur qualifié 

expérience nécessaire. référence 143 M 

Pour cee deux emplois, n est indispensable de connaître ce type 
de matériel. 

Ces postes basés à Clermont-Ferrand sont évolutifs à terme dans 
le cadre des différentes sociétés du groupe. 

Les dossiers doivent être adressés en précisant la référé nce à.Lima- 
grain - Chappes 63360 GËRZAT. 


Mima/ LAftA 

MEMBRE DÙ S-MX 

Socâérf de vaxoe et de constracrion de 
"M'wnM inEvidudles n coup par coup. 
Noos occu p ons une pbee 5nipo «t M |te sur 

Urr w ri4i/ «tn Tmtitv wi nd:* 

Nous xectotpos pour notr e fra nchisé sur 
la GBte Artistique (de NANTES à la fron- 
tière espagnole) 

UN RESPONSABLE 
DEVELOPPEMENT 

P s'agit d’une création de poste destiné à 
faire face à révolution rapide de la Soticté 
et de permette d’a ttei ndre rapidement 
rotgectrf de 4QO vente» «nnndtw. 

' Nous Jonhiitnn» rencontr er n n honnne de 
formation' supérieu r e (SEP de CO, 
Sâences ECO, itr..), 28 ans minimum , 
ayant acquis une expérience de 3 à 5 sus 
dans poste Marketing grand pnbEc et vive- 
ment intéressé par les problèmes liés A la 


Xe candidat retenu sera dans un premier 
temps en contact étroit avec Je franefusenr 
MAISON^ LARA afin de connaître la 

méthodes en place. 

Résidence .-NANTES 

Déplacement à prévoir 2 joins par semaine . 

Bmaafaém : 100.000 F + 

Poste évolutif pour can d idat de valeur. 
Envoyer lettre manuscrite + CV* photo 
récente, m précisant le salaire actuel às 
D. PREVOST - MAISONS LARA ' 
Tour de Rosny II 

^ 93118 ROSNY SOUS BOIS - 


IA CAISSE RÊGIOHALE DU CRÉDfTASMGQlEdàUENE 

souhaite reauœrsoo 


Une «moisson» cfeVHMW et en têfânciiBiiie«seR*ono!OÆ 




rnmanutetesréofcet cSosl qye 
aux 


Etes peuvent en 




| œmentimpQttonL 

GROUPE GeieoufisfTWEbéB&confiêô 


ETHNOS v. 

0^1^^-75008 PARIS, .qiÂreŒVra te 


CADRES FONCIERS 
de haut niveau 

PROVENCE — COTE D'AZUR 
LANGUEDOC - ROUSSILLON 


Une des plus importantes sociétés françaises da promotion et da construction 
da maisons IntfivWueltosen sectaur groupé rechercha deux 
CADRES FONCIERS DE HAUT NIVEAU. 

Avec une équipa de spécialistes expérimentés. !!* prospecteront, négocieront. 

monteront des opéra ti on s de maisons individuel les, per das contacts avec les 

propriétaires privés, les collectivités locales, las administrations m les arçhï- 

tactas dans leur réskm respective : 

pour Pun : PROVENCE -COTE D'AZUR. 

pour l'autre : LANGUEDOC - ROUSSILLON. 

Ils bénéficieront da l'appui das services techniques de la Société et cflspo se- 
ront d'une large autonomie du fait de leur forte expérience, de leur qualité 
de négociateur et de leur capacité à monter des opérations complexes. 
Ces postas offrant da larges perspectives d'évolution, une rémunération et 
des avantages fntérenents. 

Adresser votre C.V. avec photo et prétentions, sous référance 7695, en 
rappelant la région choisie è : 



1 j , ■ , 

— -- — - 



AISON-PHENIX 
LANGUEDOC-ROUSSILLON 


Le Diracnw Ternique de la Soeiêri de» Manon» Phénix 
MifrPyrfaléM H LsagnatoB-RoosslIbn. premier comtrec- 
nn da naitoai tabstfîa&séex. racbareha m INGENIEUR 
pur tessomdaren Leagaedoc-RmistiilM •triennn de pane-. 
Sue ri4e= fifljirtaà csatm de trama* u aüvwt plos wr- 
«ka&iowtirtb prodmta (500 maixons/aa ). h patios, 
les Étude* de prix. tentee Bjrrfcs-nntt. 

Profit :>tofl t« 4 «nr E.T.P. an Éqrimltat. tnaînât S êatiTex- 
pârienca'dnà là Coedaita et ta gattion de.etanïert T.CJE. 
«rBataasîn&vidaeUatdapnfdraBca. 

Trfct borna a&Mna da cadra dans «ocüiâ n expaiisioa 
- 13èna non - prisas dreanes - mitara de tanctian. 

Pur recevoir ne ÛbniatUo déutnte sur cette offre. 
aawPttaa w isai en t ra C.V. avec photo tant rU 601 ■ 

... w MJLJIH. CONSEIL M 

•? TS 31000 Tonte**» fl 

TtL (61 ) BZ.73J6 


b 


IMPORTANTE SOCIETE METALLURGIQUE 

recherche 

2 CHEFS DE PERSONNEL 

— potor «we usiae de 300 pers om t e s, Jt'JNf&l'MXE SÜD, 
le c mdi ïat sera âgé ou mini mu m de 45 ans. 

— pour me usme du 450 pmomes eu PICARDIE, 
le cmdüat aura 5 ms d’expérience professionnelle. 

Dans les 2 cas; la fonction recouvrira l'ensemble des respon- 
sabilités sociales et administratives de rétablissement. 

Logement possible. 

Adresser C.V. prêtas, photo et prétentions à No 62145. 


BUREAU D'ETUDES 
MI DE LA FRANGE 

; - rebbnuhe pour m» - 

jiüssîoii d'arganreation 
pilotage et coordination 


; Ayant l'« 


-da ohautlax. - 
kru walialtiéea. 


AAvntmrtr errrr. Ytts c. pb otù «t prétentlans. ZkO 82.103, 
COSTBSSE PuWlotté, 

fflV dé rapéra. 3SM0 parts Cedex W. cpd tr. 


diriger 

une équipe d r informaticiens 


PROVINCE 


130.000 F + 


Nous sommaa-u» important constructeur de systèmes informatiques, 
qt recherchons un profsaiionnal da nnfonrna tiq us. 

Responsabfa de mrn cantre régional, il en g ère le budget, contrôle les 
projets logiciel proposés per son équipe, dirige et mime son person- 
nel formé de pr ogrammaura-et d'ahâfyttBS. 

Ce parer implique une formation supérieure de type MIAGE pu 
GRANDE ECOLE D'INGENIEURS avec option informatique. 
Une expérience, dé plusieurs années dans un poste similaire -est né- 
cessaire. 

U s’agit d'une opportunité offrant de réelles responsabilités dans une 
Société de pranfar plan. 

Le pos» est shi^ dans une ville untorritaire de prtwmce, présentant 
d» nombreux- agréments. 

Vous pouvez précis e r les sociétés avec lesquelles vous ne souhaitez 
pas être mis en rapport, en envoyant votre candidature à M. VOISIN 
.149, nie St Honoré - 75001 PARIS qui transmettra. 


5CON1 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



ingénieur 

automatisme 



CREUS OT-LO IRE recherch e pou r son 
êtablissernentÉHERGlEzaiCREaSOT. 
un Ingénieur pour le Bureau cfÉfcudes 
du Service Ingénierie dans le départe- 
ment COMPRESSEURS etTClREUMES 
à vapeur industrielles. 

R sera chargé des Éludes dÛedbridté 
et de Régulation -Contrôle pour! es s Ci- 
tions de compression etü participera à 
la mise en service de celles-ci 
Le poste conviendrait à un Ingénieur 
diplômé (ECP, ASM, ENSL^ débutant 
ou ayant quelques années d’expérience 
dans le domaine des automatismes. La 
connaïssanoa de C^ngiaïs est nécessaire. 
Les canrfidatures, avec indication de 1 a 
fémunératian actuelle ou souhaitée: 
sont 3 adresser à CRBJSOT-LOIRE, Divi- 
sion SSERGIE. BP3L7120S Le Creuset. 


CREUSOT-LOIRE 


INFORMATIQUE INTERNATIONALE 


S m -INTORMATlQLE-SaENŒ-TECHNIQUÉ- 

ait mfctelfan dm les logfcWs sd e ntîfi quw et teehnkjim dm tes domaines nucléaires, 
•éronsutiqun, «patîaux, télécommunications, ooncaptlon Mbzéa, tampt rite . 

Nos équipas de polo» se renfai v nt et nousvoukim lur adjoindra peur : 


J te secours 




i !■■■ 


pETl 


:ff fS GENERAUX 


I SI vous 
Y pointe. 


radurdu» un environnement de haut ntvaeu, l^pts o ftmdheimeat davos oan n e imaces dans des saawre de 
ces postes à dominarr» •'Recherche" doivent tous convenir. Ils demandent de booms notions d’Angtans. 
Nous attendons avec intérêt votre cmfldteum IC.V* photo et prétentions). adrcse»J»ft: 

INFORMATIQUE INTERNATIONALE -SILIC 232-9*578 RUNCl&CEDEX > 



60 à 70000 Frs pour débuter... 


Si vous êtes ambitieux et efficace, capable de vous 
donner à fond pour un métier passionnant, une grande 
chaîne d’hypermarchés française vous propose de faire 
carrière et de jouer un rôle important dans la distribution 
moderne en étant RESPONSABLE COMMERCIAL (for- 
mation assurée). 

PROFIL DU POSTE : Jeune 23 ans minimum. 

Formation commerciale supérieure (ESC, Sciences Eco, 
Ecoles commerciales ou niveau universitaire équivalent). 
QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR : 

• enthousiasme et combativité, 

• sens commercial développé. 

• goût des responsabilités, 

• aptitudes à former et à animer du personnel, 

• gestionnaire consciencieux et méthodique. 

fous recherchons immédiatement 


10 candidats dé valeur 


qui. après avoir fait leurs preuves dans cette fonction, 
se verront confier rapidement des responsabilités impor- 
tantes. 

Réelles perspectives d’avenir. 

Rémunération élevée liée à l’évolution des résultats. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à : 



promonor 

■ 52 RUE DF DOUAI - 5qn00 I II I F 


52, RUE DE DOUAI - 59000 LILLE 
DISCRÉTION ABSOLUE 


Directeur Industriel 

Bretagne 300000 + 


Cette société française réputée. leader (fans sa branche, bénéficie d'une longue 
expérience de la conception, de la fabri cation et da la vante an Rance et à 
l'étranger d'équipements collecdfi et individuels. 


Pour une grande unité de production employant 1 500 personnes, ri tuée en 
Bretagne & proximité du littoral, efle recherche un directeur. 


Ingénieur diplômé de Centrale ou Al/l, figé de plus da 40 ans. vous avertir» 
expérience industrielle approfondie dont les cinq dernières années au moins 
ont été consacrées à la fabrication et au mont a g e en série de matériels méca- 
niques ou électriques (automobile, électro-ménager, etc—). 


Voici pour vous l'occasion de couronner votre carrière par une rrdsaàoo de très 
haut niveau stratégique et opérationnel couvrant Tensembla des fonctions s 
f a b ric ation, contrôle, méthodes, ordonnancement, approvisionnements, prix de 
revient, personnel, services généraux. 

Ce poste est rattaché à la Direction générale. Il exige à la fois de la com- 
pétence professionnelle et des qualités humaines prouvées p ermett a nt de 
diriger et d'animer cet ensemble industriel Intégré dans un environnement 
traditionnel. 


Cette re ch erche est conduite de façon t ot ale m en t con fi den ti el!». Votre candi- 
dature ne serait éventuellement transmise à la société qu'avec votre a ccord 
préalable. g 

Adressez votre dossier complet avec le tt r e manuscrite, CV, photo, cémunfi- 
ratioo, à S. REYMOND, 24, pi. Chartes Ffltion 76017 PARIS, SOUS réf. 107 ML 



boc*4 


SodéJé Alsacienne de Supermarchés, un groupe 
en constante expansion couvrant tous les secteurs 
de la cBsftibuéon [Supermarchés, Hyp e r m archés, 
Cash, Entrepôts de Gros, Fabrications Industrielles), 
implantée en Alsace, en Loraine et en région 
parisienne. 

propose des postes de 


cadres 


(Réf. M 827) 
dans ses Hypermarchés. 

A|»èsime période de formation d’un an au nvriâ- 
mum. vous aurez la res p on sa bilité dun Départe- 
ment. 

Ce poste regroupe une mufépCdté d’aspects r 
commerce, gestion, personnel, marketing, admires- 
horion. 

B nécessita: autonomie^ tnaghafian ef aéafiviJé 
mais aussi fadEté (f adaptation et sens des contads 
harems» 

crée on poste 


dffingénSevr 
des méthodes 


(Réf. M 828) 

Ce code débutant sera chargé: 

— de fa conc ep t i on et de fa réofeafon de 
méthodes et Jood^ I nfe mwS q o e» 

et autres, assurant: 

• lefongrionnementdesertrep ûb etuwtés 
de fabrication, 

• l'o pti mi sati on des dratib defivreréon; 

— de la prévision et de la mise en oeuvre cfes 

moyens logistiques nécessaires à Texpan- 
«bn (nouveaux entapôtajl 
lî aura une formation Grandes École* A-M* 
AUhESu ou équivales*. 

Nous offrons: 

— un statut cadre; 

— une rémunération stimulante xl3; 

— un intéressement basé sur objectifs quanti- 
ta& et qualitatifs (M 827); 

— tfe larges possibSfés dévolution dans la 

OOOroS* 

Si vaut files mobfa. dégagé des obligations 
rwBfcérwv envoyez CV. et photo en précisant 
b référence dki poste à 
M. Dominique BALLOT 


= Os.Am= 


TÎ7A, route des Romofiav 67200 STRASBOURG 


COMPTABILITÉ 
ADMINISTRATION 
DROME 90000F + 


i Un bon niveau de formation comptable (DECS ..) ^ 
L’habitacle d'utiliser des moyensinformatâqnes (mini-systèmes) 




Une telle opportunité est ouverte au sein de notre Direction 
Régionale Sud-Ouest où Factuel responsable vient cTêtie promu. 


Les idatùns qtf 3 devra entretenir avec le siège à Paris et nos 
implantations dans le Sud de la Fiance ramèneront à se déplacer j- 
asaez fréquemment. g 


Merci <f adresser votre C.V complet, sous ré£ 79375M à 8 

HAVAS CONTACT, 156, boulevard Haussmann - 7500S PARIS, | 


BLUE UNE CRUISERS 
LIMITED. FRANCE 


Par suite du développement de la Société, nous recherchons un 
Directeur pour la Blua Une Cru Isère, société de location de bateaux. 


Le Directeur sera placé au centre d’opérations de la Blue Line, & 
Csstelnaudary, dans l’Aude, les autres bases existantes étant à Saint-Jean- 
de-Losne. en Côte-d’Or, et & MarselUes-les-Aublgny. dans le Cher. Le Directeur 
est responsable des opérations courantes à Castelnaudary et à Marsefllan 
(base secondaire dans l’Hérault), mais H est aussi responsable du contrôle 
général de la comptabilité et des réservations pour toutes les opérations 
en France. 


La personne recherchée devra avoir un âge minimum de 35 ans, fi Ire 
parfaitement bilingue (anglais - français); une connaissance de l’allemand 
serait souhaitable. Elle devra avoir une connaissance approfondie de la 
législation du travail et une formation commerciale appropriée ; des connais- 
sances en mécanique sont souhaitables. Il est également souhaitable que 
le candidat ait déjà eu l'expérience de la direction d'une entreprise avec 
un chiffre d’affaires de l’ordre de 5 millions de francs par an. 


Le salaire sera négocié en fonction de l'âge et de l’expérience; le 
salaire de départ est de Tordre de 125 000 F par an. Quatre semaines de 
congés, plus les Jours fériés. Une voiture de fonction est fournie. 


Le ùmrleulvm vitae devra être adressé à : 


Monsieur T.W. ÀDOLPH, 

BLUE UNE, 


K Grand Bassin - BJPJU, 

U4M CASTELNAUDARY - FRANCE. 


C. f 


FUTUR 


ImportanteSodété de transport exerçant son activité 
dans le cadre Européen, recherche: 


CONTROLEUR DE GESTION 


Sous Ig responsabilité et en relation constante avec le Directeur Financier 
et le Directeur Financier Adjoint ses responsabilités seront importantes et 
porteront sur: 

- la comptabiülâ analytique et le contrôla de gestion: 

- l'informatique et l'organisation des procédures administratives; 

- l’extension et rapprofondssementdu corrtrôJedegssdon (ce travail étant 
effectué en liaison avec fexfension des appBcations d'informatique]; 

- fa coordination avec ras^stancedtan consultant extérieur desactionsde 
formation des Cadres aux méthodes de calcul économique propres à la 
profession. 

Ce Coflaboratsur sera âgé de 38 ans nwwnum. De formation supérieure: 
Ecole Supérieure de Commerce; HECX ESSEC, ete_; plus DECS ou proba- 
toire ou ICG, complétée par une expérience de 10 à 15 ans acquise dans 
une Société Industrielle comme Directeur financier Adjoint ou comme 
Contrôleur de Gestion. 

La connaissance de Ja langue ASemande est exigée. 

Une évolution de carrière est prévue pour un candidat ayant réussi dans 
cette fonction. 

Adresser CV détaiHé + photo sous rôf. 71078 Æ 


JemWEGBECHER 
ii.AnéedeteRobertsau 
67000 STRASBOURG 


La So ciété 
VOLKSWAGEN 
FRANCE recherche 
pour sa division Finances un 


1 1 u yj^-77. T. ^1 » t ^ ■ --^ 1 > *.• 

f;?? i PÏttIVi v 


Directement xattachè an Directeur de la 
division finances, il devra réaliser dea 
analyses et des ra pp orts à caractère 
financier. 

lies connaissances en analyse financière 
et en gestion sort primordial es, mais mie 
bonne approche de nnfonnflffgiie est 
nécessaire: 

ATlamand ”triîspénsîlblp a 
Srvoyer CV avec photo et prétentiefos 
an Departement du Personnel - BP 62 - 
02600 VlBBtg.CottBpatB. - 
sous réf. JDF/244. 


Attire par le Marketing et îa Gestion, vous acquerrez une solide for- 
mation en prenant rapidement la responsabilité d’une gamme 
complète cf articles (100 Mflfions de CA.). 

Recherche des fournisseurs (France et Étrangei) et de produits nou- 
ve aux qul permettront de développer nos marchés, négociations 
de contrats, résolution des problèmes d'approvisionnement gestion 
naoureU.se nm rr AlMnHrn une /-a J. ... _ - - - - 


sionnelles et personnelles. 


A moyen Id iiÆ, vous devrez en effet anlmerune équipe d'acheteurs 
dans lecadre de plans cf actions commerdales que vous aurez définis. 
Notre développement (17% environ l'an dernier) permet d’envisager 
une évolution intéressante. 

6 

Pourprendre contact et mieux nous connaître, écrivez sous rSêrence 
802&22£ Gilles WOILLEZ-LA REDOUTE- Direction du Pereoimd 
Division Cadres 
57, rue de Bta ncft etnaffle 

59100 ROUBAIX. f | _ ■% ^ JL 


MUVI 


La Redoute. 




ri 
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JEUNE DtPiÔMi 
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chef de 
beau d'etudes 


CR EUso'j. 


LOIRE 
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le groupe des compagnies 

/e secours 


assurances 

cent ans d'expérience, 

une réputation de sérieux 
et de confiance. 

Notre entreprise à taille humaine, solidement im- 
plantée sur toute la France, souhaite confier à 
des nommes attires par unè profession indé- 
pendante, des postes d' 

AGENTS GENERAUX 

Nos futurs coflaborateura. d'âge indifférent, au- 
ront obfigatoi rement, pour les cadres confirmés, 
une forte expérience en fonctions commer- 
ciales. pour tes débutants, une formation supé- 
rieure. Ils disposèrent, dans toute fa mesure du 
possible, d'un certain apport persormeL 
La rémunération est bàtsée'surfe commissionne* 
ment des contrats et sera la première année, 
ajustée en fonction de l'expérience des candi- 
dats. 

Nos agences disponibles sont à l’heure 

actuelle situées à : 

BORDEAUX - ROUBAIX - MULHOUSE 
COLMAR -ANN EM ASS E - LE MANS 
• LA FËRÎE ALA1S. 

Les candidats intéressés par d'autres régions - 
peuvent également nous écrire. 

Toute candicteturesera examinée avecJa pius 
grande attention. 

Envoyer C.V, photo sous référ. 719 & 

Mme Françoise Stêphan, Service Recrutement 
30-32 rue Laffitte 75439 Paris Cedex 09. 


JEUNE DIPLÔMÉ 

65.00' i -f 


Nous somma» un des grands français do it distribution 
nodww. 

Leader dans notra spécWHé, nous devons fsfra-fsc* à une 
expansion irte rapide. • 

tour maintenir st accentuer cette expansion, noua MChar- 
chans; 

UN' JEUNE DIPLÔMÉ DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 
(I.EE.C&, I.C.N., ££.CjI£, SCIENCES ECO. OU EQUIVA- 
LENT—) 

Hdevra€f»parWteniant«utonbn»<L'C*rnous*ridaiiiindon»; 

• De décider de sa politique commerciale (choix des gamines, 
des actions promotionnelles^.) 

• De tixwr ses ob{aeUia (de PA. de ratittbilrté-) 

■ De diriger et d'animer son équipe, composée de plusieurs ven- 
deurs. - . . 

Nous lui offrons: 

. * NOtrfl.!K)KMtét4 -^1 i-i ~*Âi. 

• Notre knowhow 

• Un appui constant e< régulier ' 

• line aselsianee informatique quotidienne 

•Le peesiMfftdd'wM promouonen fonction de* résu (tais .'à- ' - 

• Una lormaUpo. compTUeet aérien*» , \ *f 

.résidence snutS 80 ÛRB .. - 

La rémunération sera motivante et évolutive (fixa 4- Intéressé 1 
ment) * ' 



APPRECIATION REMISE APRES PREMIER ENTRE TIEN 

ITh 

! ; ^ 

MreuerMOn nan, C.V. dMè. nWn L SSSrifh 1 
Kaaf.TMefMnRiM}/. rtl. ijUS I 

32. thfs da la Aotwftsm 57000 STRAS80UR8 | 

1 L1 

mmm 
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:.:r mssr.n kws.j :n"i v y- mur. 


bureau d'études 

CREUSOTiOJHE recherché pour son 
. établissement de NANTIR le Chef du 
Bureau tfÊiudes de ses matériels tflM- 
PRIMER1E (rotatives offset). Ce Bureau 
cTÉiudes p ingénieurs, 30des5ïnBteure) 
estchargfcô lafois de la conception des 
mrtériete nouveaux et des études d’adap- 
tation des matiiines existantes aux 
besoins de la clientèle. 

Le poste conviendrait à un Ingénieur 
diplômé (ECP, AS M,ENSL-),ayantplu- 
siêure années <f expérience comme res- 
ponsable de Bureau rf Études dans un 
secteur Mécanique, et désireux de rfaf- ' 
firmer dans un poste important pour le 
développement de cette activité. La 
connaissance de l'Anglais serait appté- . 
dêe. 

Les candidatures, avec indication delà 
rémunération actuelle ou souhaitée, 
sontà adresser à CftBJSOT-LOIRE, Ser- 
vice Affaires Sociales - 20, tue de Koufiq, 
44300 Nantes. ' . . 

GREUSOT-LOIRE 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 

100.000 F 

Nantes — Sauteront renforcer sa* structuras, 
un important service public narrais, d'un effectif 
de 900 paner***, recherche b itwaomrtbtode to 
gestion admin«strativ« da son peraormal-Rottaché 
au Chat du Personnel, ï sera plus partJcuSéramam 
rgnoreable de râaboration de b pak et du suivi 
du doanei* «rafivWuds. D tnwafflera pour ee faire 
an «tatfen éooite avec rou& Momatsque. Ce 
posta ne peut convertir qu'é un praticien confirme, 


dbafais d'armées d*axpérienca de le fonction per- 
aormeL eequisa da préférence dans une industrie 
da main-d'œuvre. Sas qualftéa humâmes. ! son au- 
tonomie, sa capaché d'oroanfeetton et d stinativs 
ftdUBrantsanbnégmdon. Jj»maftT*edeb'S^c« 
automatisée du personnel 
démmhaia. La rtmunémdon annuelle «Mpwt 
■an fonction da PfixpéritACB tuh ta vatour du 
- reCONSBL- 

1, nie Dugucacfln * 440 BQNANTES - Mf. A/147M 


P0 


Conseil 


ENERGY CONSULTING 


VVe ors ont of the worid's lorgest ïntamatlono) Consulting firms deve- 
lofxng o new business in energy conservation. We are interested individuals 
(between 25 and 35) who -through thelr expérience and qualifications cnn 
be developsd Info energy consultants. 

If yoû are performance orlentêd and realize the heed and opportunîty 
for conservation and recovery of energy, wg hâve a number of outstandîng 
positions. 

tf you hâve drive, imagination, the abîlHy to take responsability and deal 
with business management, then we may hâve an Interest in you. 

You must be àble to Work In frerich and engüish and be wïlling to travel 
, evëry week. 

Please send C.V. fmentïonlng présent eamings and day-tlme téléphoné 
number) to fntfght pubiicatîons S -A., 42, boulevard de la Cambre, b. 13, 
1050 Brusseeis (under référencé LME 10680) who wiU .forward. 


IMPORTANTE INDUSTRIE 
Produits grande consommation, 
en expansion soutenue, région 
Wurlsttÿ» dans l'Est, 

rachttrctie 

JEUNE CHff DE VENTE 

Exportation et CoNecthritta 
ESC ou sapRidre, pariant 


Expér. venta : à ara mMmum. 

MISSION ; 

— Animation et gestion du ré- 
seau d'eoants RFA-Sufcu- 
Beaelux + réseau finance 
desservant industries st 
srosstaas livrant les gran- 
des coDecthrités. 

— Contacts personnels de vente 

— A niveaux élevés. 

— Participation aux activités 
de marketing. 

Déplacements : 50 K. 

Poste d'avenir stable. 

Rémunération motivante. 

Logement lacHIté. 

Adr. CV. déL sa/réf. M 5 A 

SELETEC 

Conseil an Recrutement 

67009 STRASBOURG CEDEX. 
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CARRCTT 


PARTICIPEZ AU LANCEMENT DE 
GARRETT FRANCE S. A. 

Garrett France S JL xeduache 
" ponr sou usine de mibocompresseoa 

située près d’EPIN AL 

son responsable 
de contrôle qualité 

Les candidats dn niveap Ingénieur devront avoir 
mt iwninn mi de 10 années cF expérience du 
contre de qualité dans une entreprise de 
mécamqne de précision en grande on moyenne 
série, dé préférence dans l'industrie aatomobSe. 
Ils devront avoir d’exceUemes connaissances en 
contrôle Himwwlnnnfl et m possible en fonderie 
de précision. 

Or devront parier, couramment P Anglais et à 
' possible l’ Allemand. 

Mari d’adresser cir., photo et prétentions sons 
référence 5305 à GARRETT FRANCE S JL - 
Service dn Personnel ~ ZI - route d*Oncourt 
88150 1HAON LES VOSGES ou 
'ANPE '2,*àv.‘€éu£nl de Gaulle 88000 EpnwL 
Réponse et discrétion totale assurées. 


LÀ Groupe bancaire 

crédit universel 

souhaite intégrer rapidement quelq 


JEUNES DIPLOMES 
ESSEC, ESCP, EDHEC, 

ET GRANDES ECOLES DE GESTION 


D.&umnts; dam la :vie professionnelle, vous 
recherchez avant tout l'opportunité de. prouver 
vos cepactTôs A assumer des respohabilitis de 
direction d'agence. 

Volonté d'entreprendre, tempérament décideur, 
dynamisme commercial et rigueur de gestionnaire 
seront les atouts'de votre réussite. 

Pour recevoir, par retour, un dossier d'informa- 
tion sur -cane offre faites nous connaître les 
raisons qui vous amènent .à rechercher une telle 
opportunité.' 

: Groupe du ; Crédit Universel - Recrutement 
Agences 51 B/d des Dames 13242 MARSEILLE 
Cédex 1 ' 


Groupe Electronique International 

recherche pour son établissement 

des PAYS DE LOIRE 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTROMÉCANICIEN 

ayant' acquis de aéria oses connala w ncra an. 
antomatuetna électrique et pnemaioque. 

Le candidat possède une expérience relative 
A la réalisa don des temps main-d'œuvre. 

Le posta à pourvoir exige l'aptitude ntoesaalre 
& ] 'animation, d'une équipe d'une disatna de 
préparateurs méthodes et dessinateurs. 

‘ Adresser C.V., photo et prétentions n° 6L72B. 
CONTE8SE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

SUD-OUEST 


Implantée dans une ville agréable du Sud-Ouest, 
<a Société (1200 personnes) occupe une place 
dominante sur son marché. Elle fabrique des pro- 
duits techniques (textile, plastique, caoutchouc) 
utilisés dans de nombreux secteurs de (Industrie. 
Elle recherche un cadre de haut niveau, de forma- 
tion supérieure (HEC, ESSEC) pour coordonner 
l'activité commerciale de ses dé p art em ents et 
développer ses ventes è l'étranger. Age optimum 
40 ans. Trilingue anglais allemand. Grande ex- 
périence export 200.000 +. 

Adresser C.V. sous rftf.940/2/M à 
n ce FRANCE CADRES 22 rue Saint 
Augustin 75002 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE IPEDEnON 
DE LIVRES 
TocbcrndM pour BLOIS 

UN ADJOINT AU DIRECTEUR 
DE LA COMPTABILITÉ 

H sera exigé une formation niveau DÆ.C.S, une 
expérience da 3 années m lninmm dons un secteur 
informatisé. 

Envoyer C.V. avec photo k : 

M- DUPONT. fl.Q X.3. - B -P. 33. 

41350 VHÏKUH, 


B 


,CROUZET 

Division Aêrospal 


.Unie. et Systèmes 
erebe 


INGÉNIEUR ÊLECTRONICfEN 

Quelques années d'expérience ou débutant pour 
poste é pourvoir dans le cadra de sas activités 
mlcroélectconlques hybrid.ee. 

Au sein de l'équipe < Composants » des Ssrvloes 
Qualité- Fiabilité, cet ingénieur aura La respon- 
sabilité. des activités relatives aux mtaroçoupo- 
eonts sons forme de pastilles («pures»), 

.Solides connaissances da la physique et de la 
technologie des semi-conducteurs nécessaires. 
Anglais apprécié. 

Adresser <J.V„ référencée et prêtent, k : CROTTZK'fc. 
Service du Persannel. 

BP. 1014 - 28018 VALENCE, sons la xéfér. no 188. 




BANQUE PRIVEE 

rechercha pour 

MARSEILLE 

CADRE CLASSE V 

— Responsable des engagements Entreprises {ana- 
lyses de risques - gestion et animation des 
dossiers clientèle). 

— Etudes Supérieures ou LTJB. 

— 5 ans d'expérience bancaire dont 2 au moins 
dans un poste similaire. 

Adresser C.V., photo et prétentions A r a# 7.419, 

PUBL1F0P 75009 PARIS, qui transmettra. 


DIRECTEUR 

super- marché 

Un groupe Exploitant plusieurs 
super-marchés recherche 
un directeur expérimenté 
pour sa surface de 900 m2 
située dans une agréable localité 
de l'Ain et qui offre d'intéressantes 
possibilités de développement. 

II disposera d'une large autonomie 
pour sa gestion, mais, 
il devra nous démontrer sa compétence 
en ayant fait une expérience réussie 
dans un poste similaîre.- 

Votre dossier de candidature, - 
C. V., photo et rémunération demandée, 
qui sera traité confidentiellement, 
doit être adressé sous la référence : 
PR-504-MO à : 


ROLAND DEBKUM CONSEILS 
48, rue de Margnolles 
69300 Lyan-Caluire 


^ ~ • .•-il* 




f CROUPE INDUSTRIEL NATIONAL 

recherdie pour» filiale 

• das Pays-de-Lo/re (effectif 90 personnes) 

cdKRspsilk 

febpWlH 

• Assurer la pleine responsabilité de la produc- 
tion de TUnîté dans le cadre d’une autheib. 
tique Direction par Objectifs : améliorer 
l'organisation et les procédures, gérer les 
stocks et décider, des ararovidonnemenis, 
entretenir n renouveler les matériels, 
réduire les coûts, assurer les délais et la qua- 
lité (double contraintes très Impératives), 
concevoir des produits nouveaux etc». 

• Formation Écoles d'ingénieurs, mec larges 
ouvertures techniques et esprit inventif. 
Expérience industrielle avec commandement 
de4â5ans nécessaire. Age minimum 32 ans. 

Adresser C.V. détaillé avec 'souhaits de rému- 
nération, photo si possible, sous référ.100, 
LPA, Monsieur GENEVAY 

11, square Jasmin 75016 PARIS 

f réponse assurée ) j 


Important groupe électronique 
français recfaerchëpbur'' . 
ton Bureoii d'études 

1 DESSINATEUR PROJETES® 

de ttiveaa BTS Bureau fl 'Etrilles 

an DtiT fMjrl cation mécanique. 

H a acquis nue expérience de deux aaa minimum 
. narra le domains électroménager et posséda de 
sérieuses connaissances dans le domaine : 

- ■ — Plastique - .Bolà Tôlerie One — 

□ collaborera à la réalisation d'un produit aa 
,wln d'une équipe animée par un ingénieur chef 
.de projet. • • 

Lieu de travail : REGION PATS DK LOIBK 

O.VL.' photo et* prétenrioha n“ 61.740, 

. CONTSSSE Publkdtéi 79. avenue de l’Opéra. 

. ,7X040, J AMS Cedex 0L qui transmettra. 

.■'* *•' . .• j . 



SOCIETE DE CREDIT 
recherche pour toutes 

provinces françaises 

inspecteurs 

commerciaux 

Ecole commerciale 
Expérience crédit, contacts Avec 
milieux automobiles souhaités. 
Envoyer lettre manuscrite, C.V. et 
photo i Chef du Personnel B J*. 
720.08, 75361 Paris cédex 08. 


organisateur 

LYON 

SOVEMA société de services d'un Important 
greup* de distribution second- couvre du bati- 
ment et produits sidérurgiques tins recherche 
dans le cadre d'une décentralisation (nombreu- 
ses succursales sur tout le terriroire) un RES- 
PONSABLE ORGANISATION. Adjoint du Cher de 
Projet, il participera activement à la redéfini- 
tion du système général de l'information dans 
une des sociétés (CA 450 MF, 360 personnes) 
avant de proposer aux opérationnels ( Direction 
Générale, Chefs d* Agences— ), des outils adop- 
tés k une meilleure maîtrise de leur action 
(cahier des charges, procédures, tableaux de 
bord,...). Ce poste convient à un cadre 4gé 
d’au moins 30 ans. possédant l'expérience an- 
térieure d'une fonction d*organiaalton dans un 
secteur à dominante commerciale. U aura l'ha- 
bitude de dialoguer tant avec des intorniatl- 
riens qu’avec les différente utilisateurs et y au- 
ra confirmé sas qualités d’analyse logique, sa 
capacité de conviction et son sens du travail 
an équipe. La familiarisation avec une organi- 
sation très décentralisée sera appréciée. Dépla- 
cements de courte durée sur toute le France. 
La rémunération de dé pari, fonction de f 'expé- 
rience, ne sera pas inférieure & 90.000 F/an. 

-Adresser G.V. détaillé, sous référence 801&-M 
( discrétion assurée) & notre Conseil 






CEP hron 

55 montée de choulans. 
6S323 lyon cedex 01 
til. (7) 842.29.53 

annecy - grenoble 
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REPRODUCTION ntOMOta 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



IMPORTANT CENTRE D'ETUDES 
d'une société spécialisée en électronique de pointe 
recherche dans le cadre du développement de ses activités 


INGENIEURS GRANDE ECOLE DEBUTANTS ou PREMIERE EXPERIENCE 


ETUDE ef DEVELOPPEMENT 
ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

(Réf.MEH) 


CONCEPTION et REALISATION de 
SYSTEMES et PRODUITS TELEMATIQUE 


Réalisation de produits nouveaux dans les domaines : 
« de (a péâ-infarmaÿquB 

- des automatismes 

- de la téléphonie spécialisée 


dans tes secteurs suivants : 

- réseaux téléinformatique 

- systèmes et terminaux de bureautique. 


(Réf.D Vlî 


CONCEPTION et DEVELOPPEMENT 
LOGICIEL TEMPS REEL 
sur MICROPROCESSEURS 


CONCEPTION de SYSTEMES 
INFORMATIQUE TEMPS REEL 
sur MICROPROCESSEURS 

(Réf.GBS) 


INFORMATISATION 
de GESTION d'AFFAIRES 
et ^APPROVISIONNEMENTS 


(Réf- OG) 

Réalisation de terminaux connectables aux réseaux téléinfor- 
matique dans des domaines très variés : 

- téléphonie 

- saisie d'informations 

- signalisation 
-CAO 


(Rëf.YN) 


pour application automatismes ïndustrïels. transports. 


ETUDE en INDUSTRIALISATION 
et ERGONOMIE de MATERIELS 

(Réf. 8RG1 

dans les applications télématique. 


Lieu de travail : BANLIEUE SUD OUEST DE PARIS 
Transport assuré par cars gratuits - Restaurant d’entreprise. 

Envoyer C.V. déteUU, photo et prétentions sous no 62134 CONTESSE PUBLICITE 
20, monte de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra en rappelant la référence de Pactiritê choisie. 


, UNE DES PREMIERES SOCIETES FRANÇAISES D'INGENIERIE 
* SITUEE A PARIS recherche 



Ingénieur débutant 


Roussel Uclaf recherche pour sa 
Division des Affaires Juridiques 


SOCIETE DE SERVICES INTERNATIONALE 
(chiffre d’affaires 3,5 milliards de FF) 


(OPTION AUTOMATISME ET INFORMATIQUE) 
potJT participer à la conception et à la réalisation d’installations d’Autbmatî- 
sation et d'instrumentation appliquées an domaine du pétrole (EXTRAC- 
TION ET TRAITEMENT). 


un juriste 


recherche 


confirmé 


Intégré au sein d’une équipe, cet Ingénieur sera associé aux éludes d’avant- 
projets et de projets. 


Une bonne connaissance de l’anglais est indispensable. 


Adresser C-V.. photo et prétentions sous réf. 4433 à 

SCS JONCTION 9, nie des Halles - 75001 PARIS qui transmettra. 




emploi/ régionaux 


ORGANISME COMPTABLE AGRICOLE 
PROFESSIONNEL 
REGION CHAMPAGNE 
recherche son 


RESPONSABLE COMPTABLE 


Homme, expérience S ans. BECS ou équivalent. 
Expérience cabinet comptable. flacaUté agricole. 
Informa tique. appréciée. 

Libre rapidement. 


Ecrire au S.G.V. - B.P. 176 - 51205 EPERNAY Cedex. 


CJ&L DISTRIBUTION 

recherche pour son département 
Industrie 

AGENTS TECHNICO-CIAUX 
de niveau Ingénieur ou B.T.S. 
électramécanlcien ayant 1e août 
des contacts humains 
et de la pédagogie. 


La fonction principale consistera en 
études, consultations et suivi en matière 
de pré-contentieux et de contentieux (civil, 
commercial, pénal, droit des affaires). 
Subsidiairement, il lui sera demandé une 
collaboration dans le domaine du droit des 
sociétés. Dans ces différents domaines, les 
dossiers traités concerneront la France et 
l'étranger.' 

Ce poste conviendrait à un cadre titulaire 
d'une maîtrise en droit privé ayant eu une 
expérience professionnelle d'au moins 
trois ans en entreprise ou profession 
libérale. 

Connaissance de l'anglais indispensable, 
langue allemande souhaitée. 

Adreser C.V., photo et prétentions sous 
référence RUDEL (mentionnée sur l’enve- 
loppe) è : 

EMPLOIS ET CARRIERES 
30, rue Vemet. 75008 PARIS, 
a qui transmettra les dossiers. 


VOUS DEMANDE: 

— une formation HEC - ESSEC - ESC + formation expertise comptable, 

— une expérience professionnelle de 5 ans minimum, acquise a travers 

différents postes opérationnels au sein des services comptables d’une 
grande société, . _ . , . 

— une pratique de l’organisation comptable en milieu informatisé. 

VOUS OFFRE : 


— un élargissement de vos compétences à travers un court séjour dans 
l’équipe d’AUDIT INTERNE, 


— l’exercice ultérieur de responsabilités très importantes situant cette 
personne parmi les collaborateurs immédiats du directeur financier. 


Rémunération en rapport avec l’expérience acquise. 


Envoyer C-V^ prétentions et photo à No 61925, CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


— 1 poste région Normandie 
résidence Rouen ; 


— J poste région Bretagne 
résidence Rennes ; 

— 1 poste région Pays de Loire 
résidence Nantes. 


Déplacements fréquents 
é l'intérieur de la région. 
Ecrire no 6413 « I# Monde » 
Publicité. 5, me des Italiens. 
75*27 PARIS CEDEX ». 


Un * SECRETAIRE 

très qualifiée et 


un COMPTABLE “ périn,rrtÉ 


sont demandés pour SAVOIE, 
atuatlon Intéressante compr. 
resp. Poss. fogem. Env. C.V. et 
Idwto à SU DEM, 17. bd de la 
Colonne, Chambéry, N® 900. 


Importante Société produisant 
des matériaux modernes pour 
l’etanchéité et l'insonorisation, 
A STRASBOURG, 


BANQUE TARNEAUD 
UMOGES 
recherche 

pour seconder les Directeurs 
de ses Agences 
d'ANOOU LEME et de BRIVE 
Cadre classe V, 35 a. env. Gradé 
classe IV, 30 ans env., . ayent 
bonne expér. de l'exploitation 
et des probl. administratifs. Adr. 
C.V. av. photo et prêt. 4 Ban- 
que Tameaun, Olr. du Perso n., 
B. P. 4B, 87011 Limoges Cedex. 


LA VILLE DE GRENOBLE 
080.000 habitants) 


UN INGÉNIEUR 
CHIMISTE 


recherche 

UH ATTACHÉ CHARGÉ 
D'ANIMATION ENFANCE 


parlant bien l'allemand 
ou l'anglais. 

5 ans d'experienc# labo 
recherche et développement. 


FORMATION : . . . . 

ENSC - ENSIC (Maîtrise chimie 
ou sim'rijiret + spécialisation : 
EAHP - IFC lélastomêres, 
polymères, caoutchouc). 


FONCTION : 

Etudes et développement nou- 
veaux produits pour l'Isolation 
thermique, acoustique, etc. 
Possibilités d'avenir. 

Poste subie 
t larges Initiative». 


Très bonne expérience d'une 
pratique de l'animation dans le 
domaine de l'enfance. 

Rémunération annuelle comprise 
entre 46381 F 
et 96333 F net. 

Adress. candidature manuscrite 
avec curriculum vitae détaillé 
et photo avant le 30 juin I960 
a M. le Maire de Grenoble, 
il, bon levant Jean- Pain, 38000 
GRENOBLE. Tél. (76) 4Z-6I-42, 
poste 2.157. 


Impt cabinet de Conseils 
recherche 



LA PROCHAINE ETAPE 
DE VOTRE CARRIERE : 
DIRECTEUR DU PERSONNEL 


■ _ M I leader technologique incontesté de (Industrie 
I du semi-conducteur offre aujourd’hui, au-delà de 
Il I ■ ses produits et de leur fiabilité, mieux encore’-: 

■■ ■ «AhM {g garantie d'une société sûre - 15.000 collabora- 
teurs, 663 millions de dollars de CA en 1979 (soit 
une augmentation de 65% par rapport à 1978) et un bénéfice de 78 mil- 
lions de dollars, entièrement réinvesti en recherche et développement 


INTEL FRANCE, siège de la région Sud-Europe (Belgique, Espagne, 
Portugal, Italie, Israël et France) a plus que doublé ses effectifs en un 
an et comprend désormais : une force de vente directe composants 
et systèmes, -une assistance technique et une équipe aprësvente, un 
centre de formation et un service documentation. 


Nous souhaitons désormais intégrer un professionnel de la fonction 
Personnel : ce collaborateur dort être un homme entreprenant et 
dynamique dont le passé professionnel s’est déroulé au sein d’une 
multinationale de haute technologie, où la fonction Personnel, parfai- 
tement intégrée à l'équipe de management, a largement contribué à 
l’atteinte de résultats probants. Diplômé de renseignement supérieur, 
il aura acquis une expérience d’au moins 5 années dans la fonction 
dont.de préférence, deux années en tant que généraliste. II sera bien 
sûr parfaitement bilingue anglais. 


Ce poste couvre les différents aspects de la fonction : recrutement 
formation, participation, développement des carrières, gestion adminis- 
trative du personnel-, et climat social, ce dernier aspect contribuant 
largement à fimage particulièrement intéressante de notre société . 


Nous vous remercions de bien vouloir adresser (sous réf. IN/10) un 
dossier complet à notre conseil qui étudiera chaque candidature avec 
l’attention et la discrétion nécessaires. 


83, Bd RaspaB 
75006 PARIS 


MEMBRE DE S W7ECi 


IMPORT. ET. FINANCIER 
SUD DE LA FRANCE 
liOO personnes! 
recherche 


FISCALISTE , 

pour région Troye-Rehns 
— Ayant déjà une expérience 



AGENCE en PLEIN DEVELOPPEMENT 


l’informatique au 
service de la gestion 


AdTW, C.V. détaillé s/né». 900. 
à SELETEC 
Conseil « Recrutement, 
47009 STRASBOURG CEDEX. 


UN RESPONSABLE 

DU PERSONNEL 


S atique ; 

i préférence ancien inspec- 
teur des impôts : 

— Sens des contacts humains 
et goût du travail en équipe 
Inaisoertsaüles ; 

— Situation intéressante. Stable 
« d'avenir. 

Discrétion assurée. 

Ecr. s. réf. 8,976 » P. UCHAU 
S.A.. B.P, 220, 75063 Paris. 
Cedex 02 qiM transmettra. 


Recherchons pour Service de 
Formation Professionnelle 
Ville du Centre-Ouest 
COLLABORATEUR 
oour enseigner le 
MICRO-ORDINATEUR 
et ses applications. 

Qualité requises : bonnes 
connaissances de la P.M.E., 
p .MJ., très bonnes compétan- 
ces pédagogiques ; expérience 
sérieuse en Informa tique. 
Envoyer candidature, C.v„ photo 
et prétentions 3 
HAVAS 
sous n u 8X55 

1 34-140, avenue Charesafe-Gaiilw, 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 


dont la mission sera principa- 
lement axee sur : . 

_ La gestion administrative 
UéflfslaUon, paie, etc.) ; 

— Le climat social ; 

— La négociation avec les 
représentants élus du per- 
sonnel ; 

— La coordination des divers 
départements en matière de 
gestion du personnel. 

Le candidat retenu, de préfé- 
rence diplômé de l'enseignement 
supérieur, aura une expérience 
professionnelle d'au moins sans 
dans ta fonction. 

Adr. C.V. avec photo + prêt-, 
5/rêf. 3.576, i P. LiCHAU S -A., 
B.P. 220, 73063 Parts 
Cedex 02 qui transmettra. 


recherche pour PARI S 


CHEF de PUBLICITÉ 


Un(e) assistante) formation 


Avide de responsabilités, capable d'assurer le trai- 
tement de budgets Services et Industries de haut 
nlveaa (Réflexion. Conception, Recommandation). 


ANNONCES CUSSÉfS 
TÉLÉPHONES 


Formation souhaitée : 

— Ecoles snpér. do Commerce (HEC, essec_.) ; 

— Expérience Agence grand publie indispensable ; 

— Rémunération eu rapport. 


Son rôle consiste à assurer ia gestion de la formation interne (budget - 
suivi - organisation des stages-.) au sein du Département Formation - 
Information - Documentation. 

Profil recherché : étude supérieure, aptitude aux contacts humains, esprit 
d'organisation, sens des responsabilités. Une expérience préalable n’est 
pas indispensable. 

Nous vous remercions d’adresser votre lettre de canddature avec CV et 
photo ss réf. DPS à SUGOS, 91, nie Jean-Jaurès, 92807 PUTEAUX. . 


296 - 15-01 


Envoyer C.V, et prétentions n* 61.979. 
CONTESSE PubU 20, av. Opéra, Parifi-l* r , q. tt. 



> 315 Millions de CA en 1979. DéwtaMBnwrt annusJ royan ûu6mpeù2B% députe 5 ans. 
1600 personnes « (Uns Ce 180 emplois créés on 1979. Prtfictoafes mplantatims : Put** me 
(Siège). Arras. Besancon. Blois, Brest. Clanra»! -Ferrand, Dijon, Grenoble, Lyon, Hareeffle, 
6 Nia, nareia, Rouen, Tours, Valence, Belgique. GOts-d’Ivoire. a 
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offres d’emploi 


Écrire en précisant le référence - Discrétion absolue 


X.ECP, 

Mines... 

première mission : 
réaliser un 

investissement 

de 200 millions 

de francs 

référence HR B36 Ml 


Chef 

de service 
cogqrtâUç et 
administratif 

référance W 828 Ml 




Jeune 

économiste 

d’entreprise 

référence FP635 Ail 


.. ^3.?.34€M- 

,Vjj 


Jeune 

diplômé 

grande école 

responsable 

zone exportation 

référence MY 642 AM 


Contrôleur 
de gestion 

référence YH 608 CM 


etap 


UN PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, 
un des premiers eu monde dans' son. domaine» 

poursuit son expansion en France' et à ('étranger et offre à Jeune 
Ingénieur Haut Niveau une réelle opportunité d’accéder rapi- 
dement & das fonctions de Cadre Dirigeant. 

Sa première mission sera de -"piloter* la réalisation d'un nouvel équi- 
pement de 200 millions de francs. 

La réussit» dans es poste nécessite une expérience professionnelle 
d'environ 5 ans dans une industrie mettent en œuvre des équipe- 
ments m odam es et fortement automatisés. 

Situation da premier, plan pour Jeune ingénieur ayant fort 
potentiel dé développement. 

Poste : ville Rhôno-AJpes, 

Rémunération : 170.000 F 


UNE SOCIETE FRANÇAISE DE PRESTATIONS DE 
SERVICE (CA 40 mmions) finale d'un important 
groupe, crée lè poste deTChef de Service Comptable et Admi- 
nistratif. Rattaché à la Direction Générale, le titulaire de ce poste 
assumera des responsabilités variées concernant les domaines 
comptables, financiers et juridiques. • 

Ce poste -conviendrait à un candidat ayant une bonne formation 
comptable et environ '10 ans d’expérience professionnelle (Impli- 
quant .une bonne connaissance de la paie informatisée). 

La réussite dans ce poste doit permettre une évolution vers des 
fonctions de Secrétaire Général. ■ 

Poste A Paris. 

Ordre de grandeur de rémunération : 120.000 F 


GROUPE LAFARGE 

23:000 personnes, nombreuses Implantations Industrielles 
France et étranger, dans une optique de management prévision: 
net recherche un ou une Jeune EeonomWt» capable d’effectuer 
, des^analyses économiques, économétriques et statistiques (utfii- 
satibri.bqngues de données). ; 

Çè poste constitue “l'observatoire avancé” des évolutions de l'envi- 
ronnement susceptible de concerner les activités du groupe dans 
le'monâè. entrer (plus particulièrement dans le cadre de la div^rsi- 
.fication dés filiales non-cimentières). 

Il peut convenir à Docteur Sciences Economiques, ENSAE ou HEC. 
ESSEC ayant acquis une bonne expérience dans service spécialisé 
* de grande entreprise, banque ou cabinet conseil en prospective 
économique. Ces fonctions permettent de réelles possibilités de 
développement de carrière dans le groupe. 

^r^ çpagaifisenf$ anglais SI pos^l^ anemand. 

irik ' (* ;; . • . 


UNE DES PREMIÈRES SOCIETES MONDIALES 
DANS SON DOMAINE (CA 800 miRkms) rattachée 
à un important groupe français, étoffe son service Expor- 
tation et reqherche ün Jeune Diplômé <fnne grande école, ayant 
de préférence une première expérience professionnelle. Intégré à 
une équipe performante, fi aura la responsabilité complète, pour une 
zone géographique, de toutesl es. actions commerciales conduisant 
-é la vente de biens d'équipement auprès d’une dientèie diversifiée 
(ministères, îngénîeu réconseils, engineering, entreprises). 

Poste très intéressant et larges perspectives d’avenir pour candidat 
de valeur, ayant qualités marquées d'initiative et de dynamisme. 
Anglais courant Indispensable, deuxième langue (allemand si pos- 
sible) appréciée. : . 

Posta A Paris. ; ' * • 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER 
PLAN, activités internationales, recherche le Contrôleur 

de Gestion d’un de ses importants établissements. 

Ce poste conviendrait à un HEC, ESSEC, ESC (DECS apprécié) 
ayant environ 5 ans d’expérience acqu ise sort dans un groupe anglo- 
saxon, soit dans une société industrielle française à activités inter- 
nationales, mettant en œuvre des systèmes dé gestion performants, 
soit dans un cabinet d’audit 

Larges perspectives d'avenir au sein du groupe pour un candidat 
performant. 

Poste ville Sud- Ouest. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


X, ECP, 

Mines... 

Directeurs 

rêféruice BL 631 Ml 


Chef 

du service 
analyse 
de gestion 
et budget 

référence IS 837 AM 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL DU SEC- 
TEUR METALLURGIQUE, recherche un ingénieur grande 
école, ayant environ 15 arts d’expérience professionnelle et déjà 
assumé dès responsabilités de direction d'usine ou de grand dépar- 
tement de fabrication (réalisations unitaires). 

Il sera chargé de diriger deux établissements industriels et d'animer 
un effectif de 1500 personnes. . 

Poste de haut niveau pouf candidat ayant des qualités marquées 
d’animateur et de gestionnaire. 

Lieu de travail : grande viHe Bretagne. 

Ordre de grandeur de rémunération : 300.000 F 


CIMENTS LAFARGE FRANCE 

recherche pour sa Direction Finances et Gestion & Saint-Cloud, 

le Chef du Service Analyse de Gestion et Budget 

Chargé de la compfcabfirtô de gestion et du budget, ü devra : 

■ animer le processus de, contré ie budgétaire de l'activité Ciments 
Lafarge France, 

• assurer l'élaboration des résultats de gestion et leur analyse pour 
la direction générale. 

e élaborer et mettre en œuvre les méthodes et procédures comp- 
tables et budgétaires en liaison avec l'informatique. 

Cette mission s’exercera en contact avec les cadres de gestion de 

la société et des filiales. 

Le candidat possédera : 

• une expérience professionnelle de 3 à 5 ans acquise en contrôle 
de gestion dans un groupe industriel utilisant des systèmes infor- 
matisés. 

• une formation école supérieure de commerce ou équivalent + 
DECS. 

Réelles perspectives de développement de carrière dans le groupe. 


Ingénieur 
confirmé 
procédés 
et méthodes 

référence KU 639 AM 


~N Le Directeur technique d*un groupe industriel eu- 
ropéen (3 500 personnes, 11 usines en France, Gran- 
de-Bretagne, Allemagne) recherche un Ingénieur Diplômé 
ou formation équivalente capable de collaborer é : 

■ l’harmonisation des méthodes et procédés dans les différentes 
unités. 

• la définition des investissements pour rationaliser la production et 
améliorer les coûts. 

Ce poste actif, impliquant les qualités d’animation et une solide tech- 
nicité. peut donner une nouvelle dimension à ia carrière d’un ingé- 
nieur ayant 8 à 10 ans d'expérience de procédés, industrialisation 
ou méthodes acquise de préférence dans des activités de transfor- 
mation de pièces de moyenne série. 

La pratique de l'anglais et/ou de l'allemand est indispensable. . 
Possibilité d’évolution ultérieure dans ce groupe. 

^ Lf’oste'bâsé A Ferla -mobflïté nécessaire. 

^ Rémunéra ticm {suivant expérience) de l'ordre cto 150-000 F , 


Ingénieur 

responsable 

des productions 
poste évolutif 

référence DN 633 AM 


ingénieur 

commercial 

export 

junior 

^ fétference MW Ml AM 


GROUPE LAFARGE 

recherche pour une de ses importantes filiales (plusieurs usines) 
. un Ingénieur performant et évolutif susceptible d’accéder A des 
postes de haute responsabilité : premier objectif possible Direction 
d’usine è horizon 5 ans. 

.Sa première mission après quelques mois de formation opération- 
nelle: 

• «firection de la fabrication, 

• achats des matières premières, 

e qualité et liaisons techniques avec la clientèle. 

Cette perspective de carrière qui peut se poursuivre au sein du grou- 
pe, conviendrait à Ingénieur Mines, ECP, AM, IDN- disposant de 2 à 
3 ans d’expérience industrielle acquise de préférence dans Industrie 
de matériaux (verrerie, sidérurgie^.). 

Poste vîHe Nord France. 


UN GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER PLAN recher- 
che un candidat de formation supérieure pour lui confier la prospec- 
tion et la commercialisation de biens d'équipement industriels. 

Une ouverture sur la technique, une forte motivation pour la vente 
ainsi qu'une connaissance parfaite de ('allemand sont nécessaires- 
Expérience non indispensable. 

Poste évolutif pour candidat de valeur. 

Poste A Paris. 


4, rue Massenet 75016 Paris 
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Holding d'un important 
ÿoupé Iran$ais, contrôlant 
de nombreuses filiales à l'étranger 

Siège à NEUJLLY-S.-SEINE reeh. 

INTERDECO 

Première société française de régie de magazines 
(chiffre d'affaires : 420 millions de francs) 

” JEÜNE CAJDRE FINANCIER 

Pour assister la directeur trésorier et financement* 

recherche pour publications nationales 

DES DIRECTEURS ET DES CHEFS DE PUBLICITÉ 

Ce cadre a tua" an moins ' trois »•"« d’expérience - 
profeasloiinejie de -la -tzésosetto, en amUm 
Industriel ffi» - préférence [et me formation 
enpéfjüuro (H-S.Ç-. BÆflAC., SUP. de CO, 
SCIENCES PO). 

IL AUSA «Su» MISSION ï 

La régie modem* ne se confond pas avec ’te oourrijfle d'hier. Nous 
sommes des vendeurs de marché qui ont à prouver, par les techniques 
d'investigation 'le* -plus performantes, que notre offre correspond aux 

4 besoins de nos annonceursHÛble. 

Nous cherchons donc des hommes fou des femmes) de vingt-six ans 
. ■ minimum, dfofomés d'études supérieures et ayant oWfgatoïremenf une 
expérience de mariorting vécue en agence ou chez lùnnonoeur. 

Ils devront assumer leur indépendance par leur discipline Intel factuelle, 
avoir le goût de l'analyse mois aussi celui du contact. Bref, vigoureux mais 
séducteurs, Hs durent à . manifester leur aptitude à vivre l'aventure 
commerdaie de haut niveau. 

-f gtaeJ^.ÿWipwirie du Holding et da diverses 

— ooàtdaoner et consolider lu prévisions de 
trésorerie; 

. — participer activement à la misa en ouvre de 

- nonveUÆs tarthwigiies do gestion da la Trésorerie 
pour .renaemble da groupe, & l'élaboration dm 
budgéta de trésorerie et an montage de finan- 
cements en francs et en devises; 

— gérer, la tableau d* bord financier du groupa. 

a «b», ptargé d’Ctadea flnaaelèra». paactueUeS. 

' LA 1UHEBS DS L’ANGLAIS 

BST nanSPENSABLE. 

’ et une seconde langue appréciée. 

Les perspectives do Barrière «ont attrayante*. 

Envoyer CV. détoHU et photo à INTERDECO/ 67, av. Champs-Elysées, 

- • 75008 PARIS. 

Adresser candidatures, 0.7. détaillé, pboto {re- 
tournée) 'rt. rémunération souhaitée bous n* 82.045 
CONTKèax PubHdtd;. a, av. de l’Opére, Parls 1» 
qui traujeu' 




Dam le cadra de l'introduction de techniques .nouvel les 
dois le réseau des Caisses «l'Epargne, 

rUNION NATIONALE 
DES CAISSES D'EPARGNE DE FRANCE 

recherche pour sa 

DIRECTION ORGANISATION TECHNIQUE, 

INGENIEURS étudeet 
lancement de projets 
d’AUTOMATISATION 

Fonction! •* au sein d'une petite équipa homogène. 

— Conduira les études préalables è (Introduction 'dans les Caisses 
d'Epargne de nouveaux produits au d'éiMlvtïora techniques dan* 
les domaines suivants : 

a utilisations des cartes plastiques, « nouveaux systèmes da 
paiement, e échanges interbancaires, • réseaux de télétransmisikm . 
—Coordonner les mise en route des applications correspondantes 
et assurer tetr évolution. 

Profil : 

— Ingénieur Grande Ecole (Télécom, , . J ou Diplômé de l'ensei- 
gnement Sdentiflqkje Supérieur , - 

— Une expérience dans fa secteur financier serait souhaitable, 

— Sens des contacts humains. 

Envoyer CV manuscrit, photo et prétentions sous référance 7776 
A UNCEF - 5 rue Masseran - 75007 PARIS. 


-.rie: 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


BANQUE FRANÇAISE DE TAIT J . F. INTERNATIONALE 

recrute pour son 

Groupe de Recherche Opérationnelle 


3 JEUNES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


Nous sommes un groupe multinational de sociétés d'engineering et de construction, opérant en 
Europe, au Moyen-Orient et aux Etats-Unis. 

Nos réalisations ; centrales élactriaues. stations de dessalement d'eau de mer, autoroutes, installa- 
tions portuaires, écoles, immeubles— 

Pour faire face a une croissance très rapide, nous renforçons nos équipes A Paris et recherchons 

p " ur "° îre service achats 


acheteur génie civil responsable suivi achats 


réf. 9086 AGC réf. 9086 RSA 

Les réalisations très variées du groupe font de notre service achats (une cinquantaine de per- 
sonnes) la clef de voûte de notre organisation. 

II est structuré de 1a façon suivante : 

Les Acheteurs; sont chargés de rétablissement des contrats an vue de la fourniture de pro- 
duits et matériaux pour nas chantiers, évaluation des produits, recherche des meilleurs coûts, 
appréciation des fournisseurs. 

Pour ce poste, une bonne connaissance des matériaux de construction est requise. 

Les Responsables Suivi Achats ; dés les contrats signés, prennent en charge les dossiers et s’assu- 
rent de l'état d’avancement des études, des fabrications et du respect des délais. A ce titre, ils 
sont en contact permanent avec les fournisseurs (relances, visites—). 

Une formation i orientation technique serait un atout. 


Fonction: 


e prendre en charge an sein d’une équipe de haut niveau d’importantes études techniques 

et économiques: 

• développer et promouvoir des outils degesdon et (Taideàla décision potir les autres secteurs 

de l'Etablissement. 


Aptitudes requises : 

• connaissance approfondie des techniques quantitatives et de rinfbrmatjqne indispensable; 

formation complémentaire en économie souhaitable: 

■ dynamisme, esprit d’équipe, aptitudes pour des contacts à haut niveau; 

• Fun des 3 postes proposes requiert en outre, une première expérience professionnelle; si 

possible dans un cabinet (fétudes d'organisation ou de gestion d' en tre pri ses» 

Larges possibilités de carrière pour candidats de valeur. 

Les candidatures, accompagnées d’un CV. détaillé, sont à adresser, sous réf. 79340 M, 
à HAVAS CONTACT -156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


Pour ces deux postes, une expérience de quelques années dans des domaines similaires et une 
bonne maîtrise de l’anglais sont indispensables. 

Pour un premier contact, envoyez votre dossier de candidature en précisant la poste choisi, 1 

SOGEX — Direction du Personnel — 15/25 boulevard de l’Amiral Bruîx, 

75116 Paris. Discrétion assurée. CAlXV 


pie profemtom 


etude tte 

kctinaër do wm 


u'irrruttkium 




fie ■»■ * " ‘V* ' ; 
n a ^Mn i 


USINE DE 

CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 

Banlieue Nord 


recherche pour son 
Service méthodes montage 




DE METHODES 


Niveau BTS 'en mécanique ou équivalent 
et ayant des notions d'informatique 
Libéré des OJM. 


Adresser C.V. complet avec prétentions' 
à no 61952 CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
-qui transmettra. 


Chef de comptabilités - audit 

140 000 F 


Nous sommes un groupe français aux activités diversifiées, chacun de nos départements ou filiales 
ayant une comptabilité décentralisée. 

Nous offrons le poste de Chef de Comptabilités du Siège Social de notre Maison Mère, chargé de la 
consolidation des comptabilités, des questions fiscales des départements, et de missions d'audit II 
dirigera un service de 5 personnes et aura des activités polyvalentes ; comptabilité générale et 
analytique, comptabilité financière, trésorerie. Il jouera par ailleurs un rôle de conseil et de coordi- 
nation par rapport aux Chefs Comptables du Groupe. 

Ce poste convient à un candidat ayant une formation comptable et fiscale supérieure, une dizaine 
d’années d’expérience, f habitude de travailler en liaison avec l’Informatique, la connaissance des 
procédures d’audit, et doué d’une très grande ouverture d’esprit 
Lieu de travail Paris 9 e . Situation stable et solide dans un groupe dynamique en expansion. 

(sélé 1 Merci d’adresser lettre man. et C.V. détaillé sous Réf. 11 594/M 
L im " ■ ■ ■ J à D. de Larivière qui étudiera votre dossier en toute discrétion. 

33, quai Gallieni — 92152 Suresnes. Téi. 772.31.32. 

AbKjjan, Barcelone, Brunlas, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Mten, Ifcrich, New York, Sas Patio. 


VOUS ETES 

f UN CADRE CONFIRME A 
Diplômé Bréguet, Sudria, etc ... 

Vous avez le goût de la vente, le sens dft, l'or- 
ganisation et des connaissances technologiques 
approfondies en matériels électriques et d automa- 
tisme, ainsi qu’une expérience professionnelle de 
plusieurs années. 

Nous sommes Tune des plusJmpomntwSocates 
de Distribution en gros de Matériel Electrique et 
nous vous proposons un poste de 


CHEF D’AGENCE 


A PARIS 


Vous serez chargé d’animer et de gérer une unité 
de 50 personnes et de meure en œuvre la politique 
commerciale et les axes de développement fixés 
par la Direction Générale. 

Rémunération motivante : 120.000 F+. 

L. Adresser CV détaillé avec photo sous réf. 6704 àJ 
V L.TJP.31. Bd Bonne Nouvelle 75082 Pans Æ 
Cedex 02 - qui transmettra 


DIRECTEUR DE PRODUITS 


prêt à porter féminin 


Paris 170.000F + 

Cette entreprise (700 personnes) intégrée à un groupe important, 
fabrique et diffuse scs produits auprès du commerce traditionnel.. 
Connue pour ses grosses pièces (impers, manteaux) elle souhaite étoffer 
ses autres lignes de produits (tailleurs, robes, jupes, chemisiers, ensem- 
bles flous) et recherche son Directeur de produits. 

Rattaché à la Direction Générale, il définit la stratégie marketing, 
produits, est responsable de l'élaboration des plans de collection des 
différentes marques, coordonne les activités du bureau de création 
(stylistes, modélistes); il suit la mise au point des produits en usine. 
Le poste nécessite une relation constante avec le service achats et la. 
Direction des ventes. 

Nous confierons ce poste à un homme ayant une bonne formation 
en marketing, âgé de 35 ans et justifiant d'une solide expérience de 
chef de produit et/ou de direction commerciale acquise dans une 
entreprise de confection féminine. 

Une bonne connaissance du choix des matières et des qualités de 
goût alliées au sens de l’organisation sont indispensables. 

Merci d'adresser CY, photo récente et dernier salaire sous N° M/6258 
PARFRANCE Annonces 
4. rue Robert Esticnnc 75008 Paris 
qui transmettra 


r > VILLE DE BRETTGNY-SUB-ORGB 91220 
plus de 20.000 habitants 
recrute 

pour le !«• septembre 


UN ATTACHÉ D'ADMINISTRATION 

OU 

UN RÉDACTEUR DE MAIRIE 


PAR VOIE DE MUTATION 


très au courant des problèmes d'urbanisme com- 
munal 


Envoyer C.V. A Monsieur le Maire. Hôtel de vnie 
avant le 31 JUILLET. 


Ingénieurs Informaticiens 
Analystes-programmeurs 



Nous recherchons pour le département télésupervision et communication d'un 
groupe important 

DES INGENIEURS INFORMATICIENS TEMPSrREEL (Réf.ooîm Ml 
Leur mission est la conception et le développement de logiciel temps réel sut mini* 

Ces postes nécessitent une formation grande école (E.S.E., I.M.A.G., INSA de 
Lyon-J et 2 à 4 ans d’expérience similaire. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 
SITUÉE A GARONOR 

recherche 


DÉCLARANT EN DOUANE TRÈS QUALIFIÉ 


pouvant assumer responsabilité - Référ. exigées. 
Envoyer lettre, curriculum vltæ et photo, aux : 


TRANSPORT B.V.T- FRANCE 


Boite postale 131 Z - GARONOR, 
93608 AOLNAY- SOTJEUBOIS. 


DES ANALYSTES PROGRAMMEURS (Réf. 003172 M) 

Ils participent au développement et à (Intégration de sous-ensembles de logiciel 
temps réel sur mini-calculateurs. _ _ vr „ 

Les candidats retenus justifient d'une formation BTS ou DUT et d une première 
expérience en informatique temps réel. 

Pour l'ensemble de ces postes, l'anglais est Indispensable. 

Lieu de travail : Vélisy. Des déplacements à l'étranger de courte et moyenne durée 
sont à prévoir. 

Merci d'envoyer C.V.. photo récente et rémunération actuelle à notre MjperfeaMBt 
Txfam tf tl y n» sous la référence choisie (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

^ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
■ ■ — MEMBRE DESYN7BC — ■ 


Division Abrasifs Incorporés 
Laboratoire de Beauchamp 
(Val d'Oise} 


ingénieurs 

Généralistes ou électro- 


mecaniciens 


technique 
à la clientèle 


européenne 


Ils devront : 

- a«sur«r la liaison technique entre la clientèle, les 
services commerciaux et le production. 

- (armer les vendeurs et distributeurs 6 l’utilisation 
de nos produits. 

- mener des études techniques surfes produits et 
leurs applications. 

Quelques années d’expérience en technico- 
commercial appréciées. 

Anglais parlé Indispensable -2* langue souhaitée 


Nombreux voyages à prévoir mais de courte durée. 




dégagé des OM. 

Le responsable de la publicité - promotion d’une entreprise connue et très bien implantée sur 
son marché (Radio -T.V. - HI-FI - Électroménager) souhaite renforcer son équipe. 

Vbus êtes attiré par la publicité-promotion et vous avez, si possible, une première expérience 
dans ce domaine, acquise en agence ou chez faononceur. 

En relation avec nos conseils extérieurs et dans lerespect de notre stratégie de communication, 
vous participerez à la conception et l’application des opérations promotionnelles. 

Mais votre acthdié sera surtout conçue comme très proche de réqwpe de vente et du réseau 
des revendeurs (information, suivi des actions ~). 

De fréquents déplacements, à Paris et en Province; sont à prévoir. 

Les candidatures, accompagnées d’un C.V. détaillé sont à adresser, sous réf. 79275 M, à 
HAVAS CONTACT -156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBUC5 
reche r cha pour l'agence parisienne 
de sa fifleJe FONDATIONS 


JEUNE INGENIEUR 


Ayant 3/4 années d'expérience de bureau 
d’études et de chantier de travaux publics. 


Adresser lettre manuscrite, CV détaxé, 
prétentions et photo récente s/réf. 2213 
A P.UCHAU SA-BP 220,75063 PARIS cédex 02 
qui transmettra. 


LE GROUPE P.S.A 

(Peugeot-Citroën-Talbot) 

Ingénieurs 
grandes écoles 


DIRECTION FINANCIERE 

d’an 

GROUPE BANCAIRE (PARIS 8ëme) 

recrute 


Cadre 


Financier 


VOTRE MISSION : 

TRAVAILLER 


marché obligataire 


- vous contacterez les investisseurs institution- 
nels ; 

- vous pa rti cipe re z & la conception et an montage 
de produits financiers. 


HABITUE AU TRAVAIL EN EQUIPE 
VOUS AVEZ : 

- une bonne formation en maths-FI et en légis- 
lation bancaire ; 

- quelques années d'expérience. 


Envoyer C.V., photo et prétentions N. 179 
PUBLICITES REUNIES 


112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


LE SERVICE INFORMATIQUE D’UN IMPORTANT 
HOLDING FRANÇAIS 


recherche 


pour le développement de scs applications de Conception et Fabrication assistées 
par ordinateurs, dès Ingénieurs Grandes Ecoles ayant 5 ans d’expérience dans 


l'utilisa lion des systèmes informatiques GRAPHIQUES au sein des bureaux 
d’études. 


Anglais lu et parié, nécessaire. 

Ecxxe avec CV détaillé i Citroën - Service du Recrutement des 
Cadres - sous réf.XÆi -133, quai André Citroen - 75747 PARIS 


La Direction Internationale ^ 
d'un Important Etablissement Financier 
recherche 


Un Responsable de 
Zone Géographique 


aietrrs et 
IEX15. 


possédant une solide expérience bancaire et des 
opérations internationales. 

Une bonne connaissance des crédits aux entrepri- 
ses est souhaitée. 

Allemand Indispensable. < 

Adresser CV. photo, salaire et prétentions 

sous référence 8929 à L.TJP. A 

31. Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Æ 

Cedex 02 -qui transmettra 


mm ******** m tm 
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chef complais 
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<< emploi 


• Yir 


ÆJi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


soaèiÉd 1 

électronique professionnelle 

tmo aRbntdnur Jadçmnémdkln 

communication 

Fttaz&VBsmemNTGaoBnsMtniBNXBQngL ■' 

c rée poste # 

étude de 

marketing & de vente 


télématique 
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i vre C ai* 


rvreéiçïfcSrTi 
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. i «y »ir«’ 1 

f iwnlViiM " 


moLUPone 


H critcal séparation 

technologies 

■ ■» . * 

ingénieurs technico-commerciaux 


MILÜPORE SA, Société Multinationale (taxa de croissance : 25% par an) spécialisée dans les technologies de séparation 
critique destinées à l'industrie, la recherche a les hôpitaux, structure son développement co mm er ci al en créant de 
nouveaux postes ■ 


ELECTKOffZQUE 

Paris 


Sous ! 'autorité du Directeur des Ventes, son rôle sera d’animer et de consolider les ventes 
auprès des industries de l'électronique es de ht chimie fane, sur l'ensemble de la France, 
te poste est basé à Paris. (Réf. 80.56-M) 


10, nt* de la Paix -75002 Paris. 




«uri lateattkia; 
t**-p»frtUNtn 


,Ÿ>" 'V 7 :'' 
£$»**** 






«i Mpnp 
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chef 



2 KDQ 5 TK 1 ES 

Paris-Lfos 


LABORATOIRES 
Lyon - Ouest 


Sous l'autorité du Directeur des Ventes leur rôle sera de développer eBrec tement , avec l’appui 
des services techniques, les ventes aux industries pharmaceutiques, cosmétiques et alimentai- 
res. L’un des postes est basé à Paris pour intervenir dans une zone comprise entre Paris; 
Dijon et Strasbourg. L’autre poste est basé i Lyon pour intervenir en région Rhône Alpes 
ri MUS. fRéf- 30^7-Af) 

Sous l’autorité du Directeur des Ventes leur rôle sera de déve lop per directement, avec l’appui 
des services techniques, la vente aux hôpitaux, universités, centres de recherche, laboratoires 
d 'analysé de l'industrie, laboratoires de contrôle du secteur pubOe. L’un des postes est basé 
i Lyon pour intervenir en région Rhône Alpes et Midi. L'outre poste est basé dans une grande 
rille (Nantes, Rennes...} pour intervenir dans l'Ouest. (Réf. SQSS-M) 


Société Américain*. leader tiers son 'domaine, située en Ban Beu* 

. NORD de PAflfIS (20* de WPortade ta Chapelle) recherche son 
FUTUR CHEF COMPTABLE. 

Après une période de réorganisation des services comptable*, où 11 en 
demandé au candidat de faire prouva de qualités d'organisation et de mis des 
relations humaines, B-sarerra confier le Direction des Services C omptable i 
<6 personnes). 

Nous recherchons urié personne avant une expérience réussie de ta eompta- 
bilhé.dpoaribla dam une filiale de «odfcé américaine. 

Compretenu date forte implication de 1*1 nformetlque dans la r éo rgani sation 
du service, me expérience de-ia^coiRptapfîté sur système lnformetfcp« 
serait largamentsouhattsble. ~ ... 

Adraaor vôtre •cHsfidature (C.V^+ photo:, et prétentions} sous réf. 7617 * : 




Cis postes nécessitent une formation supérieure en chimie ou biochimie an biologie appliquée, une expérience de la vente 
d'au moins 2 années, une capacité de dialogue avec une dtentüe diversifiée et de haut niveau technique, de l'intérêt pour 
tes techniques avancées de la biochimie. Une bonne pratique de l’anglais est indispensable. Les camBdats retenus seront 
disponibles pma- dès déplacements fréquents. La connaissance des secteurs professionnels à prendra en charge sera un 
avantage pour l'appréciation des candidatures. 

SI l’une de ces offres vous intéresse, écrivez en mention n an t la référence co r respo n dante eux Consens du Département 
Recrutement d’EVREQJJlP chargés d’étudier les candidatures. 


EÜREQUIP 

cCrAaTHmo- MoumMser 
B.P. 30 - 92420 Vaacressou. 


w 

PARIS 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 


VA 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

n coordonne lèe activités de fabrication et tests 
d'équipements électroniques et anime une équipe 
de 5 agent s techniques. 

'Le poste c o n c ern a un Ingénieur ayant 2 à 3 années 
acquises dans l'industrie électronique. 


Adresser CV. rém un ération actuelle et photo en 
îmf quant la référence NK 659 
_ Service du Recrutement 

AJI ATD A des Ingénieurs & Cadres 
mHl nn bp. n° i -toi 40 velizy 


âffÇjfrE âô NEUFLIZE, S CHLUM B ER G ER,. MALL 

MEMBRE DU-GROUPE À.B Jl. 

■ - Pour renforcer notre Service d'ETUDE, nous recherchons : 

UN ANALYSTE FINANCIER 

• o u v ertu re cTesprrt «goût du travail en équipe • imagination 

nous toi offrons : 

la possibilité «S'exercer pleinement la responsabilité, la liberté de Jugement- et la faculté 
«nmtiaUve qui sont les éléments indispensables à la qualité du conseil en matière d in- 
vestissements boursiers. 

Expérience de 2/4 ans et .Inscription à la SP A.F. souhaitées. 1 

Anglais indispensable. 

Adresser candidature à Direction des Affaires Sociale?, 3, avenue Hoche - 75008 PARIS 

DISCRETION ASSUREE. 


1 


Agent de planning 


Noce recherchons pour le département télésupervision et communication d'un poupe 
taportant 

OH A&EHT de suunrae 

urées* chargé, dan* le cadre d'un projet Wsuafional, sous ta responsabilité dueesttaiodre 
de ce projet, d'établir le planning PtRT-CANTT de tâches; essenteUenwat jfefoâaatiqus. 
Ou formation de tare sf passbfe SectroiAque. Je çvxftfe* doit Justifier dune grande mit. 
trfse dm tedxrfques de planning (et notamment le TEKÏ1 de ta connaissance de l'anglais et 
d'une expérience similaire de la fonction. - j ' 

Merci d'envoyer CV, photo récente et rémunér a tio n actuelle A notre gRprimrilfrÊmmàtgm 
aous la référence 003172 BôM fl mentionner sur l'enveloppe!. 

_ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Iffi/r 1. ru* Danton 75263 Perl » Ced ex 06 

11 —MBMBHEOESMTEC ■ ■— ■■ ■ ■ 


m 


: CXT- ALCATEL 

' Région Parisienne 

« etiiett ir e pour son Unité de 
Conception Circuits Intégrés 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


Us seront chargés de la définition et de la réatisa- 
tlon de circuit» intégrés en numérique on linéaire. 
De formation SUPKLEC REN NES, GRENOBLE, 
3* CYCLE ELECTRONIQUE. B8ŒB-. une expé- 
rience de 2 4 2 ans dans lea domaines indiqués 
est souhaitable. 

. Connaissance de r anglais. 

Adresser lettre manuscrite, C-V. et prétentions & 
C1X *rü«TKT, io Us, sa» Lonta-L ormai KT, BJP. SX, 
TS320 UK MESNIL-SAINT-DENIS- 


EMPOKTANTS BANQUE PRIVEE 
Quartier Opéra 
. zocdMrcbe 

CHEF DU SERVICE ÉTRANGER 

Ce poste eaavteadzatt à un candidat de doue IV 
à VL ayant P expérience de l'animation .d'un 
groupe de 10 personnes et une banne maîtrise des 
techniques dés opérations de commère* extérieur 
«t de la réglementation des changes. 

Ecrira, avec C.V.. mous réL X219 A P. LIÇHAU BA, 
BP. 2 20 - 1500 PARIS. Cedex 02, qui transmettra. 



S P I E - BAUGNOLLES 


recherche 


UN INGENIEUR ANALYSTE 

. . (Homme ou Femme) 

en p tacs de mlnl-ordfnateurs programmés pisur des applications 
de gestion en BASIC. ... 

^aurfuné .expérience de d«ix ansn^xlmum, 

- diplômé Ingénieur ENSI ou INS A ou Formation universitaire avec 
DEA. 

Le poste requiert une grande disponibilité : 
déplacements en province. . 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. ph oto et -prétentions à 
- Service du Personnel - Division Sple ■ 
2Q2jt£&akh¥' 92111 CUCHY CEDEX 


. P.M.E. 

Groupe Anglo-Saxon 
proche baatieue Nord-Ouest PAULS 

- recherche 

CHEF COMPTABLE 

CONFIRMÉ 


' — fftefae PÉCSob j qeinAan * ; 

• — w wl imn ce éa l'anglais souhaHuMa. . 

B s sp o ns sb l a tfwm servies éa 10 pereeBM* 

‘'Outre las . opérations comptabfer, fisooles et 
finaneüre^- ’ t devra assurer le secrétariat 

--géné*pl T . .... 

• . B ft voyet C.7.«*ee lattre usaiacrMÉ 
et prétention* A 1 ’sttentian de 

WîHlam Gieitwajr, Partner 

323, avenue lottise - Boite 30 
B, T 1050, BRUXELLES, Belgique. SM. 2319 

91SCBCXXQN . TOTALE . ASSUREE 
Les mfaetiau auront Ueu A Paris 


ts 


THOMSON -CSF 


INGENIEURS 
POSITION I OU n 

FORMATION ELECTRONI QUE. ELECTROMECANIQUE 
PHYSICO-CHIMISTE 

uns expérience, industrielle d*«a moins -B «os d»«M ruades donudnss 


Ajo nt one eg ^teace^ fcqfustririle d'en moins S «ns dons Tua des 

Leboratoirex, bmSwa’étoidea, production, méthodes de Sébzàeatian, sou- 
tien logistique ou «prèe^reo te. service qualité. 

Pour occuper après un* formation in t erne 1— frm eti o n s 

dm BENIE UR QUALITE 

A Pinaê de eette formation, ils s er o nt chargé* «Tssnaiier, de prou 


A rissne de «Mite formation, ils sertmt char 
fonction qualité as — de la Compagnie en 


comouritixls 
ou Province. 


SSi. 
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mnBomrctaoN 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



System 


Service du Personnel 
Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Clermont-Ferrand 


LE GROUPE P.S.A 

( Peugeot- Citroën-Talbot) 

Deux ingénieurs 
chefs de projet 

TRES IMPORTANT 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche pour développer les systèmes informa tiques de ses FILIALES 
FINANCIERES à L’ETRANGER, SPECIALISEES DANS LE CREDIT 

DEUX INGENIEURS CHEFS DE PROJET 

ayant plusieurs années d’expérience en informatique de gestion 

Us seront amenés à participer à la création d’importants projets mettant en 
œuvre des techniques avancées en matière de : 

-télétraitement 
-Base de données 
- mini ordinateurs 

Une expérience dans le domaine bancaire ou du crédit constituera un avantage 
appréciable 

Postes basés â Paris 

Déplacements fréquents à prévoir en Europe 
Anglais nécessaire, espagnol souhaité 

Ecrire avec CV détaillé à Citroen - Service du Recrutement des Ingénieurs et 
Cadres - sous réf. CJP. - 133. quai André Citroën 75747 PARIS CEDEX 15. 


m Johns-ManviUe 

responsable 
de projets 

Nous sommes ua Im p o r tan t fabricant mondial 
de pro duits disalatioa et la Ran ce re pr é s ent e 
notre tête de pont en Europe. 

C’est donc pour notre Division Européenne 
que nous recherchons actueBoznent un Ingé- 
nieur pour l’installation de nouveaux équipe- 
ments, depuis l’analyse du besoin et la prépa- 
ration du budget* Jusqu’à la mise en route. 

Voua bénéficies d’une solide expérience dans 
le hbbihIhb de lïngénïezle. des travaux natifs, 
soit en cabinet, soit en e ntr ep ri se. 

Vous êtes Tugéirieur Arts et Métiers ou équi- 

vpltm t < voU8 pari» flnglxii et 

vous appréciez tas déplacements fréquents. 

Si en plus vous disposez d’une personnalité 
affirmée mais diplomate, alors rencontrons 


réf. 4584 A 


Merci d Envoyer voire CV sa 

VHfVml 

INTERNATIONAL H 
BUSINESS DRIVE S 

28, «v. «Je Messine 

75008 PARIS H 
A qni nous avons confié cette i 


PME Prestataire Services 
Transport et Activités Annexes 
PARIS 


CHEF COMPTABLE 

plusieurs années d'expérience de la comptabilité au sels d'une P- MïR. 

D devra contrôler l’activité de l’équipe de comptabilité (8 personnes; et 
assurer complètement toutes les imputations comptables jusqu'à la sortie 
des états flôianàexs lU BMtl m d'un ordinateur de bureau). 

Adresser cuir, fl tas 4- lettre axas. sous zw 8405 «18 MONDE a PnhUclté, 
S, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX OS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
BANLIEUE SUD PARIS 
recherche dans le cadre de l'expansion 
d'un de ses ateliers de fabrication de 
boîtes métalliques (60 personnes! 

un CHEF D'ATELIER 

Le poste conviendrait â un : 

ELECTROMECANICIEN 
OU MECANICIEN 

de formation ingénieur d'application 
ou titulaire d'un DUT ou d'un BTS, 
ayant une expérience industrielle de 5 à 
Sans. 

Envoyer C.V. et rémunération actuelle 
N. 174 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire -75011 Paris 


We are ass o c i âtes af oac af the worid's mort important fadastrioi insuram* 
camp auras. 

For car cantinamg giwtft programme, om Paris eogiattriag office h 
fookmo far 

YOUNG ENGINEERS 

Ruent Englrsh ond French is a must ; other longuoges ore on asset. The 
work involves contacts crt oii ievris ïn industry and travelling in France 
and 5urraundtng countries. 

Comprehensive trarning with help you to become one of our Consultants 
odwsing our insured’s Management in their prévention efforts. 

If you are inter ested în a coreer in industrial loss prévention engineering 
write enclosing a curriculum vitoe to: 

FACTORY MUTUAL INTERNATIONAL 
M. Cournier 

114, avenue Chartes -de-GouIle 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


Ingénieurs Commerciaux 
Informatique 


Ces 5 dernières années, avec une moyenne 
annuelle de 100% de croissance, Wang a le taux 
de progression parmi les plus importants de 
l'industrie informatique. 

Immédiatement, nous recherchons des com- 
merciaux brillants et agressifs ayant au n num 
2 années d'expérience et de bons résulta^. 

Si vous vous sentez concernés, voilà ce que 
Wang a à vous proposer : la possibilité de vendre 
quelques-uns des meilleurs produits existant sur 
le marché et de profiter d’une forte rémunération. 

Postes disponibles : Paris, Lille, Rouen et Lyon, 
dès début juillet. 

Envoyez votre CVet lettre de candidature à 
l'attention de Claude Penaranda, Directeur Com- 
mercial. Wang France, 78/80 Avenue Galliéni, 
Tour Galliéni 1 , 93170 Bagnolet. 


Vous sentez-vous 
à l’étroit? 





WANG 


Rendre le monde pins efficace 


IÏ1D5 

MDS FRANCE S JK 

Si vous souhaitez : 

. Travailler chez un constructeur 
.Evoluer sur les mini-ordinateurs 
. Valoriser vos connaissances systèmes 
. Connaître une série de A è Z 
- Etre responsable de votre travail. 

Nous recherchons : 

L\GESIEER(S) SYSTEME 

pour développement et rapport de logiciels de base, y compris tâé- 
communications . 

Pour un des postes, une expérience téléphonie se r a it appréciée. 

IYGEYIEUR(S) 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour support 6 le vente et suivi clientèle. 

Une expérience préalable en Informatique de gestion est recherchée. 

Lieu de travail : PARIS 

Adresser C.V. manuscrit et photo à le Direction Technico-Commerciale 
MDS FRANCE SA. 197. nie de Bercy 75582 PARIS Cédex 12 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Miiifia 




ingénieur méfcduigisflë 


BSN-EMBAL1iAI3£,2 i 2MD de CA, 7700 personnes, est Je leader en Rance sur le marché des emballages en verre (bouteilles, 
flacons, pots, A 

La fabrication est réalisée dans 20 usines par des machines à haute cadence qui utilisent des moules métalliques pour le formage des 
aitides. Le taboratoire d’étude et de développement implanté dans la région lyonnaise emploie 50 personnes, îl apporte aux usines 
son poten tiel d e recherche et d'assistance technique. 

Nous recherchons pour ce laboratoire un ingénieur diplômé option métaflirrgje (une spécialisation à Técolc supérieure de fonderie 
serait appraaée).- Sa mission sera dooWe* ■ 

- «Tune part il coordonnera l’assistance technique aux usines pour tous les problèmes de moulerie (30 M de budget annuel) : étude et 
aic B x d es rmïénaïut, contrôle chimique et métallurgique, développement de nouveaux procédés de traitement de surface^. 

" conduira une recherche scientifique complète nécessaire à la connaissance des échanges thermiques entra le verre et 

Pouf mener à bien ces missions une expérience de 5 ans minimum en métallurgie est nécessaire, notamment dans lés domaines 
suivants: fontes, cupro-alliages, formulation de matériaux, métaUographie, jugements d’usure, ». fiét P 15 M 

jeune ingénieur, futur responsable de fabrication 

■. BSN-EMBALXAGE, 2£ MD de CA, 770Ô personnes, est Je leader en France sur Je marché des emballages es. verre (bouteilles, ; 

flacons, pots,-.). . i 

rou ta industriel en évolution très rapide bénéficie d’importants investissements (plus de 200 MF) où la mécanique et les automa- < 
tismes tiennent une place déteiminantg. C’est donc un secteur d’activité attractif pour un jeune ingénieur. 

Noter hn confierons une première mission dedans: Pétude complète du processus de fabrication (flûte usine afin de rechercher toutes 
les possibilités (famé Hora Üon Ce tte analyse fera appel à des connaissances scientifiques variées itbeimique^nécaniqae.autoaiatique--*' 
Son action se poursuivra jusque la mise en place dessotutions retenues, en ooUaborâtion avec tes responsa61cs<fe fabrication. i 

Cette première expérience.lui permettra d’évoluer vêts la responsabilité opérationnelle d'un secteur de production (Tune des usines. ! 
- Les raœfidatnres tProgérriems qui ne seraient disponibles qu’au 2 e semestre 80 seront également étudiées. Ueu du poste ; régioxilyonnalse. I 


pharmacien chef de produits 


GALL2A, 230 M de GA~, sodété de Js Branche Alimentaire du Gronpe BSN-Gervais Danone, commercialisé des aliments et des 
produits de soins pour enfants, distribués par le-circuit pharmacie. 

BDe recherche le responsable de la gestion de sa gamme dé laits infantiles (n° 2 en France, avec Nursie, Galfiazyme, 
Gàlfiasec)et de produits diététiques. B contribuera activement an dévetoppement et au lancement de nouveaux produits. 
Cette société, par sa taille moyenne et sa structure légère, permet au chef de produits d’avoirprise directe sur (es événe- 
ments et d’agir avec un maximum d'autonomie et d’initiative. Cfest l'opportunité offerte à un(e) jeune pharmarien(e) de 
développer l'expérience marketing ou cammerctafe acquise pendant Ià3 ans au sein d’un laboratoire pharmaceutique 
où d'une société de produits de parapharmacie. 

Ueu duposte:LevaIlois.Ré£.PlOM ï'- . 





. Adressez votre camffdatrare avec CK détaillé, sous rtC conespeodante, ai m&tamt rémunérations adudle et souhaitée à 
BSN-Gemis Danone - Service Reautenteat Outres -7, nie de Téhéran -7500&Paris. 


bsn.gervais danone 


Chef de Projet 

170 000 F + 


Nous sommes la filiale informatique d’une importante société financière. 
Nous sommes chargés de réaliser {"étude et la mise en place de gros pro- 
jets utilisant les techniques bases de données - réseau - terminaux lourds. 

Nous recherchons le chef dé l'un de ces projets. Il définit avec le chef de 
service la méthode pour organisée planifier et contrôler le déroulement du 
projet 11 coordonne, anime et contrôle la conception et la réalisation. 

U assure rmformation et la participation du c tient pendant le déroulement 
du projet Il s'assure de la conformité des dépenses avec le budget 

Nous pouvons confier ce poste b un ingénieur grande école ayant au moins 
5 ans dans des fonctions études et une expérience du télétraitement. 
Nous lui demandons le sens du contact et de la négociation, des aptitudes 
à ('animation d'une équipe et des qualités de gestionnaire. 

Merci d'envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la réfé- 
rence 005227 M à notre Département Informatique. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

XVT/7S BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

|w (CT 1. me Danton 75263 Part a Ced ex 06 

teX ! i, KM Bfj£D£SWŒC ■— — - 


Rechecoboua RESPONSABLE TOAINTBRjiyCK ELBCTRICITB pour ebontter 
terranemant situé en AFRIQUE NOIRE, durée 4 à S us. 

Situation réservée A candidat : 

INGÉNIEUR ÉLECTROMÉCANIOEN 

— Dix ans d'expérience en lrT««e /manutention lourde et «entrais 
électrique MT diesel: 

— Anglais nécessaire. 

H diriger» les équipes d’éieoMdsns locaux assurent l’entretien des équi- 
pements électriques UT/ST d’un engin électramécumlque de SMO kW 
exploité M heures sur 24 ainsi qoa des installations électricité /radio/ clima- 
ti satio n des camps/ véhleules/englns. 

Déplacement possible en TamlDe. départ rapide. 

Adresser C.V- photo, prétentions. préavis à : 

ChT-MJS. (Service Recrutement) B J». 325. NANTERRE 92002. 
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SOCIÉTÉ INTERNATIONALE CHIMIE 

recherche 

Cadre rie Personnel 
Études de Gestion 

CSeat un cüplôfné cfEnsdgnement Supérieur» 
ayant une première expérience de la fonction 
Personne en entreprise industrielle et sou- 
cieux de réalisations concrètes. 

U est rattaché au Directeur du personnel 
nes t ch ar gédeadéfiniflonsctefoTifefionetdev 
Jeurévaluatk>n 1 d(ASi^£àaèfalctesçémun^.. 
rations. - -• T 


ENTREPRISE FRANÇAISE DE BATIMENT 

: leader dans son secteur 

recherche pour se 

DIRECTION DES AFFAIRES INTERNATIONALES 


B d&wtoppodeo p ro fl rmâméo abméfiorâSon 
des conditions de travail 

B réalise te Tableau de Bord Soda! et déve- 
foppe les Procédures da Gestion, 

Lieu detravaS: 

PmS PÉRIPHÉRIQUE SUD^ EST. 

Écrire HÆWSCONlACT-lsei bd Haussmann- 
7S008PAI^sousré§Srienco35l67 f ' 
qui transmettra. 


: 2 

’J 


I -PUIS - GfNTHIUf -ff „ api 3 à Suite Anime 

Ceux-ci devront prendre en main les dossiers d'appels d'offres. 

Us reront res po nsables de l’estimation des corps .d'état secondaires pour les chantiers, situés à 
l'étranger fit coordonneront rensambfo d« équipas travaillant sur la projets. 

L'expérience des travaux hors métropole est un atout supplémentaire. 

Une parfaite connaissance de l'anglais et une expérience approfondie des CJLS. sont Indispensables. 
La taltte et le dynamisme du groupe assurent de larges perspectives rf avenir è des candidats de valeur. 
Cas postes sont à pourvoir m Région Parisienne. 

Adresser C.V. et prétentions sous No 61.771 COMTESSE PUBLICITE - 20. Avenue de l'Opéra - 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


SANS LE CADRE DE SA POLITIQUE 
D’EXPANSION 

©H Compagnie 
© Générale 
cTAütomatisme 

ndureba 

INGENIEURS- 

INFORMATICIENS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 

Puor Ntude. la nttie «a point et te «iseeasanrsee 
de trêtiBW automatisés a buidanlnteRliMtMn. 

Déptacnmaats posdbtes. 

Adresser C.V. manuscrit et prétendons ea précisant 

U référença 12 à , 

ta Direction dn Personnel I AI 

BP- 57 - Le Plans* PJtA __ UAl 

91220 BRCTtGNY 5/ORGUE. |0©j 


Ingénieurs 

Documentalistes 


MB En Jft recherche des ingénieurs documentalistes et des rédacteurs 
IHHIUllw techniques, capables de -rédiger en anglais Jes notes 4échnK 
ques et (es manueb opér&tfoneh de système d'automatisation à base de matériel de 
télétransmission et d'informatique. j 

Les candidats doivent être bilingues anglais, de formation' technique électronique 
et/ou informatique, et justifier d'une expérience de rédaction technique dans les 


et/ou informatique, et justifier d'une expérience de rédaction 
domaines concernés. 

Lieu de travail : Vêlisy 

C.V, photo récente et rémunération actuelle à notre Wjp 
003173 .Mf à roentio 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


îque dans les 


1, rue Danton 75263 Par te Ced ex 06 
■■ MCMon EoesYNm: — 



Une des toutes premières sociétés françaises d'ingénierie informati- 
que. premier constructeur européen de réseaux de transmissions de 
données, réalisateur de logiciels dans des domaines d’applications 
variées recherche 

ingénieurs informaticiens 

débutants et expérimentés 

Formation grande école 

Ils interviendront suivant leurs affinités ou leur expérience dans des 
prpfêts faisant appel aux techniques de : - 

• Commutation de message. 

• Réseaux de transmission de données. 

• Applications temps réel. 

• Gestion transactionnelle. 


m DQSt» U9 UUNUCVO v* . 

Après une période de formation aux techniques développées par 
(‘entreprise. Us disposeront d’une large autonomie d'action, dans un _ 

enwronnement hautement qualifié. . ... ^ ... | 

Le développement actuel de l 'entrepose offre des opportunités ^ 
réelles de carrières en France et à l’étranger. * 

Envoyer C.V. sous référance 143 à SESA, Direction du Personnel, f 
30. quai National 92806 PUTEAUX. 


ENTREPRISE DE T.P. 

A VOCATION INTERNATIONALE 

cr.000 pbiwitm» - 50 % dn CjL. à I’Atreogar} 
Mehereba pour non dépactament 

TRAVAUX SOUTERRAINS 

UN RESPONSABLE TECHNIQUE 

PoaxnaUon ILCJ?., MUTES. AJl ' on équi valent, 
complétée par une «rpérlanoo de 4 * S ans an 
étude et/ou travaux acqtdae de prélérenoe dans 
les . travaux aouteiralna. 

Adjoint «u Directeur oa département, à sera res- 
ponsable d«W études (A.O. et exécutions), dn 
études de prix et de l'assistance technique aux 
chantiers (méthodes, matériels, etc—). 

Ueu de travail : P ARTS . 

La rémunération ne se» pas Inférieure à 
140 .000 P/an et pourra être plus fitevte en Jonction 
de l’expérience antérieure. 

Env. C.V. photo et rénumér- actuelle h réf. 050 U, 
ND <n»iy»!t COMTESSE Publicité. 

30, avenue de l'Opéra, PARIS (la-), qui transmettre. 


ORGANISME NATIONAL^y 
f PROFESSIONNEL X 

f . . secteur aero-alënantairo Paris \ 

recherche 1 

INGENIEUR flGRO 

— 30 ans mln|miun — 

AVEC SPECIALISATION LAITIÈRE 

Pour prendra te responsabilité du 

SERVICE ETUDES TECHNOLOGIQUES ET 
ECONOMIQUES . 

tReowillir toutes las données nationales et rnteroe- 
tlondes concernant les produits laitiers : technolo- 
gies, hygiène, quantéi^réglememation. etc_. Evaluer 
et synthétiser ces informations poyr proposer des 
actions Hongs termes aux Profesûonnels. 

» Représenter rOrgarrisme aupr6s«:de nombreuses 
Instances publiques et privées pour faire valoir lu 
points cto vue de ta Profession f informer, négocier, 
anl/nerdes commissions ). 

ifUpomba à toute mission de recherche en fonction 
des orientations poHtiqœs de la Profusion et des 
opportunités. - 

Anglais indispensable. Expérience d'entreprise 
hautement souhaitée. Excellente capacité rédac- 
ttomjBllqj. Ouverture à la communication. MaîXri- j 
se du fartage Juridique. J 

L Adresser c.v.détælté sous référence 101 à Æ 
V :■ -j'-EJLA, — GENEVAY Æ 

X. 11, square Jasmin, 75016 PARIS. S 


comment Fesprit d’entreprise 
vient à un chef de projets 

bancaires? (rff.383ZLM) 

D’abord, a acazmute, en 8 àlD ans, un capital constitué par une bonne 
connaissance des mécanismes bancaires et une solide 


I ,-1 ■' '. ; 1 M , ’j .-i 1 l'Ül T . 3 H-l 1 1 IL 'V 1 1 3 ül 1 1 1 LÜ*1 r LliT 


auprès des banquière, DG et aubes, soucieux cfaméOorer feur oqjanfaalion 
et de rfisposer des moyens informatiques ad hoc. 

Enfin, U cherché un partenaire pour minimiser le risque: oie SSCI 


à terme, une responsabilité partielle sinon globale au sein de notre 
activité «banques». 


chef de projet cr&. 383 oui) 

Nous sommes une affaire Industrielle de bonne tadRe (1500 p, 
CJL 500 MF) et nos parfums contribuent au renom de la Ftance 
sur Iss dnq continents. Enfin nous dbposons à ftaris tfüne Informatique 
équipée d’un 370-138 «t bientôt d’un 4331. Venez développer notre 
nouvelle génération d’applications commerciales fransaefionnefies. 
Vous avez une formatini aupérimm» de préférence, ^awu acquis en 
quelques années Pexpétience de la réalisation cfappScations utSsant 
le télétraftement (CICS) comme les bases de dcmnéesJpLI). Ajouta» 
que notB vous souhaitons ambitieux. 


futur responsable technique 

d’une SSCI à vocation régionale 

(réL3802LM) 

Vous êtes INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE et avez acquis un soffde 
savoiMahe technique dans un environnement IBM/ OS (sans 
être for cément Ingénieur-système). Vfous souhaitez acquérir de ta 
compétencesurune toge variété de matériels etfabe du consefl teclmique. 
Nous aommei la flllAIé Informatique d’un groupe industriel 
et menons avec succès des actions de conseil auprès des PME/PMt-cfe 
notre région. Nous attendons un 4341 et installons des mina (IBM 34 et 
autres) chez nos cfiente. 

Venez rejoindre, an Alsace^ notre équipe de <&*£&». 

Notre consistent, J. 7H1LY votis remercie de luî écrire soos référence 

conBSpondanteà«Cwrièresdennfoïmatique». 

ALEXANDRE TICT S.A. 

10. RUE ROYALE _ - 75008 PARIS 
LYON- ULLE - BRUXELLES « GENEVE - LONDRES 


mÆREOESmEC 


r* 
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BSFKOPGCTXQK JHTnSXtat 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MÉTALLURGIQUE 

recherche son futur 


ingénieur 

DÉVELOPPEMENT 

PRODUIT 

pour sa division Bâtiment 
Applications Couverture . 


Leamdïdaf est logtocur A.M. ou équivalent, il* J4 10 ans 
d’ a tperience dam le travail des méianx en fnüllesaiulansla 
couverture □ a pour mission la découverte des 

produits n ou veaux et saura trouver auprès des odUssoetas 
(architectes - e ntr e pr eneur» façonniers) tontes les in/o ma- 
rions propres à orienter uoe équipe Re ch e r che et Développe- 
ment. 

Attiré par une fonction à dommanle MARKETING, c'est 
us homme de terrain et de contact, créatif et concret. Rési- 
dant â. Paris, if se déplace ftéquemmem en Province. 

Les candidatures man. avecC.V. + photo 
seront adressées s/réf. LAC 
GANTDE ORIENTATION 
7, rue dn Fg. Montmartre 
75009 PARIS 


AUTOMOBLESTALBOT 


DES mm ET MODES DEBUTANTS 


(libérés des obligations mllltairos} 


Diplômés «Grandes Ecoles» (Centrale. Mines, Arts et Métiers, Ponts ex Chaut 
ESSEC. ESCP, Sciences Po, ESCAE, etc... 


s. Supelec. Télécom, _ HEC. 


Des perspectives de carrière dans las domaines : 

— PRODUCTION -METHODES 

— ETUDES - ESSAIS 

— ACHATS (Formation Ingénieur) 

— INFORMATIQUE 

— COMMERCIAL (pour les activités Vante avec affectations dans la réseau) 

— MARKETING PRODUIT (Formation Ingénieur). 


Dix huit mois d'affectations successive dans de branche d'activités complementaires permettront aux can- 
didats retenus d'acquérir, outre la connaissance de l’Entreprise, une expérience pratique et d'accéder ainsi S des 
postes de responsabilités. 

Adresser dossier de candidature complet (CV ■+■ photo} en précisent l'orientation souhaitée à : 
SECRETARIAT GENERAL — Gestion Personnel Cadre — 45, nie Jean-Pierre Tlmbaud 78307 POISSY. 



Us seront chargés d'assurer l'interface entre les 
utilisateurs et les concepteurs de CAO. par la 
mise en œuvre de chaînes de programmes sur 
des réseaux à base de 66 et Mini 6; de déve- 
lopper des programmes d'exploitabilité etdbpti- 
miser les performances d'exploitation. 

Une première expérience en informatique leur 
permettra de mieux s’intégrer aux équipes res- 
ponsables des développements technologiques 
des futures gammes d'ordinateurs. 

Lieu de travail: Les Clayes-sous-Bois (78). 
Adresser CT, photo et prétentions sous référence 
131 M (à préciser sur l'enveloppe) à: 

Cii Honeywell Bull - ACLES - 61-63, iue d'Avron, 
75980 PARIS CEDEX 20. 




INGENIEUR LOGICIEL 
CONFIRME HF ...... 


m 


110/130.000 Fan 


Ingénieur Informaticien, vous avez uoe connaissance du langage d'assemblage sur 
systèmes temps réels et éventuellement une pratique des réseaux de télécommu- 
nication. Avant de prendre la responsabilité complût» de projets Importants, et 
malgré vos 2/3 années d'expérience, vous avez besoin de développer vos compé- 
tences pendant 1 ou 2 ans en animant la réalisation de logiciels d'application. 
Nous vous proposons de mettre é profit et de parachever votre expérience chez 
un constructeur en fort développement. 

Un poste de chef de projet vous attend par la suite ». 

SI ce posta à pourvoir en BANLIEUE PARISIENNE SUD vous intéresse, envoyer 
votre CV sous rét2M 792 AK aux consultants de GEC chargés ds cette recherche. 
Discrétion absolue et réponse assurée. 


GROUPEMENT FRANÇAIS 
D’INFORMATIQUE 


Notre Groupe - 1000 personnes, 250 mB- 
lions de francs de C Jl en 1 980, une crois- 
sance de 50 % en 1979 et une Implantation 
nationale - recherche pour assister la Di- 
rection Générale du holding à Pals : 


UN SECRETAIRE 

GENERAL Rëf.M30fl 


Sous l'autorité du Directoire et avec l’aide d’une 
petite équipe, fl a pour mtosfan de gérer l’ensemble 
des activités administratives et financières du hol- 
ding et, on particulier, de : 

• participer à l'élaboration des budgeto : 

• mener à bien des études financières concernant 
la création de filiales, les prisas de partiepation et' 
les investissements du Groupe ; 

• établir et interpréter les comptes consoBdês; 

• assurer la gestion de la Société de moyens du 
- Groupe; 

• préparer et suivre les réunions des instances 
(égaies du hokftig. 


Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce, de 
préférence, fl bénéficie d’une solide expérience 
comptable, financière et juridique. 


DEUX 

CONTROLEURS 5 

DE GESTION RâL M301 


Intervenant dans différentes Sociétés du Groupe 
leurs fonctions concernent princi pa lement ; 

• la mise en place et le suivi des systèmes et 
procédures adm i nistratives et comptables; 

• l'analyse et la synthèse des informations de ges- 
tion en provenance des Sociétés et à destination 
de leurs Services, ds leur Direction et du hokjtog ; 

• l'assistance aux Services Flnancfotsdes filiales ; 

• des missions d’audit interne et Odane. 


De formation supérieure et titulaires (fui DECS ou 
équivalentes ont plus da trois are d’expérience 
comptable acquise, de préférence; dans un Cabi- 
net d’Expertise Comptable ou dans une SSCL 


Nous vous remercions d’écrire, en pré- 
cisant la référence, à Hélène REFREGIER 
qui étudiera confidentiellement votre 
candidature. 


SELECTION 


49av-da rotfra 
75B0Z Paris 


GFC 350, rue deVaugirard 


75015 Pans 


IIIII 1 IIIIH 


SERVICE PUBLIC 
recherche pour son bureau 
tfEtudas économiques et de prévisions 


XJ3S PUBLICATIONS DU MONITEUR 


La Société qui comprend pins de 200 personnes 
est leader sur son marché 
et elle recherche poux son siège à Paris, son 


5 un Chargé d’Stndes = 


Rattaché au Secrétaire General, 


• H anime et contrôle les activités administratives liées à la fonc- 
tion Personnel, & l’exception de la paye, avec la collaboration 
de deux assistantes. 


* 22 intervient comme Conseil «m matière de recrutement et prépare 
les plans de formation en relation avec la Direction Générale. 


• n participe é l'élaboration de la politique des relations humaines 
ainsi qu’à la conception dos méthodes de gestion dn Personnel 
et en assure la mise en place. 


Ce poste peut évaluer vers des responsabilités pins larges. 


Agé de 32 ans minimum, ayant une très bonne connaissance de 
la législation dn trava il, il a déjà une expérience confirmée et 
complète de la fonction Personnel. 


Nous vous remercions d’écrire, sous référence M 802 , à Nicole 
DOGNIN, qui étudiera confidentiellement votre candidature. 


IMH 

49, avenue de l'Opéra - 25002 Paria 


de niveau Grandes Ecoles (de Commerce ou 
d’ingénieur _) ou de formation universitaire 
(Economie et Gestion...) qui s’est orienté 
vers les techniques de modélisation, de 
recherche opérationnelle... Basas solides en 
Informatique de Management. 

Expérience professionnelle souhaitée ; 

2 à 3 ans. 

Adresser demande manuscrite, CV et 
rémunération sous référence 6710 à L.TJ*. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 




G.I.E Paris 

chargé de la gestion d'un très imponant 
patrimoine immobilier de compagnies 
d'assurances, recherche 


L'ADJOINT HF ^s.- 
CHEF COMPTABLE 


- Formation comptable supérieure (BTS, 
certificat domptable du DECS ou équi- 
valent). 


Minimum S ans .d’expérience si possible 

dans le secteur concerné. 


Capable de diriger une équipe, esprit 
d'initiative et d'organisation. 
Déclarations sociales et fiscales, payes. 
Bilan, trésorerie, situations périodiques. 


■CV, photo et prétentions à : 
Lï G A. sous référence 323 M 


27 Fg Montmartre 75009 Paris 
qui transmettra 


sot» la référeno» 0080-05. 


Champs-Elysées I 

jeunes chefs de projet J 


VcxjsaveziHiesoïkiefomiationsiç>éifeurefingéni«n’,iinivefsit^r6 
ou école de commerce), une première expérience de Nnfomiatlque 
acquise en deux à quatre ans et êtes tentés par l'organisation. 
Nous vous proposons d’être responsable de la conception des nouvelles 
applications distribuées sur minis ou centralisées sur 3Û3X/MVS. Vbus 
rédigez te cahier des charges avec tes utilisateurs, suivez la réalisation 
technique et procédez à leur mise en place. Notre objectif est, avant 
tout, de donner aux utilisateurs la maîtrise de leur traitement. 

Notre consultant J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 9834 LM) 
à « Carrières de [Informatique ». 


mut 


A 





MEM3RE DE SvNÏÏEC 


. ai A Part* «4 M 


LE GROUPE P.S.A 

< Peugeot- Citroën-Talbot) 


M • 


3 \« 


Débutants 


Un ingénieur 


» s cr 4 c*04t#. £ îK 

• '■ - - f ê-M 


pourdéf inir les réseaux 
de télécommunicat ions 






(informatique, télématique^.) adaptés aux besoins de ses Sociétés ai Europe 
est recherché par 


Une multinationale de la- plan. 

Le candidat de formation de grande école setentifiqoe (ENST - ESE -.-) on 
équivalente, devra posséder nne solide connaissance technique des têlécotnmo- 
meations, avoir quelques années d'expérience dans cette technique et posséder 
un bon contact humain. 


Anglais, la et parlé, souhaité. 

Déplacements à prévoir en Europe. 

■ Ecrire avec CV détaillé à Citroën - Service du Recrutement des Ingénieurs et 
Cadres - sous réf. TELE. - 133, quai André Citroën -75747 PARIS CEDEX 15. 




5 PteOii 


Techniques et Systèmes 
Informatiques - Software 


meilleure insertion de Iwloonamue dans l'économie en rassemblant, 4m 
un cadre propice k leur épanotiincennai*. des pzotestiqnueU de hante 
compétence. 

C’est ainsi que les soixante consultants de ht DMA» «Conseil» aident 
jours clients i mettre .en ouvre techniques et technologies de pointa 
*u sein de leurs produits ou systèmes Inf ormatique, télématique et bureau- 
«que. 

Ces interventions requièrent nne lasse gamme de talents qui peuvent rtr 
développer pour le bénéfice mutuel des consultants et des dub. 

La croissance rapide de nos activités — «i France et dans nos implantations 
en A llem agne. Egp«ne, Grande-Bretagne et EtataAlnia —crée une «nwfrti- 
m té de nous rch>mdre pour 


‘NGINIEUR 


5 consultants informaticiens 


- de formation Grande Ecole ou équivalente. 


<U ) . qi , c 


K U iOHGNlCI 




Organisation et Méthodes 


Au sein do Secteur Etudes (plus de 800 personnes) d'une des pins grandes 
^ggnxs^d’ingénierK, le Départenent Organisation et Méthodes recherche un 

-pour participer a it définition et rapptofosàasemenl des méthodes de gestion 
des tache^de gestion des documents ainsi qa*à h mise en place de l'organisation 
correspondante 

- pour intervenir progressi vem ent dans b coc&dinat&ni d e s équipes charge as do 
derdoppement de ^exportation et de r utilisation da système de gestion des 
documents d’ingénierie. 

Les c andid a t s, de formation Ingénieur, doivent avoir nne expérience c on cr èt e 
dans le secteur Etudes d’une industrie mdcaman a on électrique et connaître 
Jesprohîèmes d’amnûation et m&hodâ^ihnsÊBàaiB. 

Adressa CV + prétentions sons réf. 4085 à rscg 'carrières, 64, tue la Boëtie 
75008 PARIS, qui transmettra. 


*'-*** ***** 
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offres d’emploi 


offres rTemp!ci 


of c res demotci 


offres d’emploi 



ingénieurs en 
physique du solide 

Débutants 

ou ayant quelques mois d'expérience 


• Usine de semi-conducteurs 

Région Parisienne Sud 

offre plusieurs postes d'ingénieurs en Physique du Solide (Ecole d'ingénieurs} dans 
ses services d'Etudes et de Fabrication de semi-conducteurs à haut niveau 
dlmégration. 

Connaissances requises dans les domaines suivants : 

• Techniques du vide et des plasmas. 

• Caractérisation électrique des dispositifs à semi-conducteurs. 

• Optimisation des procédés de fabrication. 

- e Dépôts de films minces. 

• Implantation ionique. 

Bon niveau en langue anglaise souhaité. 

Nombreux avantages sociaux et Intéressantes possibilités de carrière. 

Les candidatures seront adresséessous référence 7757 à : 


■■■■ 


■al 



■■ 


Cii Honeywell Bull 

dans le cadrera renforcement de son . 
réseau commendafiPazls et en Province, 
recherche . 


■■ 



■■ 


Débutants 

Si vous êtes diplôtnë^ d’une Grande École 
d'INCÊNIEURS du d'une Grande^ École 


■I 


■■ 




militaires. • v. Ç . ; ' • w •. * \ $ 

- Si vous aimez la stratégie, la.négociaîion, si 
vous avez le goût des réalisations concrètes 
et des relations d'affaires. ' ’ . . 

Vous pâmiez ëxerceFcîans nés équipés votre 
métier d’ingénieur Commercial, après une 
FORMATION d’unan. • 

Date d'embauche: Septembre 1980. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous 
référence 129 M (à préciser sur r enveloppe) à 
Cii Honeywell Bull - AC LES. 61-63, rue d’Avron 
75980 PARIS CEDEX 2a 




!■■■! 




f~ SFENA<0> — 

DIVISION PILOTAGE 
ET SYSTEMES 
secteur Aviation Civile 

- recruta - 

Ingénieurs 

Avionique 

attirés par l'Aéronautique, ils participeront à HéTUDE 
et la CONCEPTION de Systèmes de PILOTAGE 
AUTOMATIQUE NOUVELLE GÉNÉRATION utili- 
sant largement les techniques numériques (micro- 
processeurs). 

Une expérience de quelques années serait appréciée. 
Anglais nécessaire. 

Larges possibilités da développement de carrière. 
Uni de travail : Véfizy-VHhcoublay 
Restaurant d'Entreprisa -Transport assuré. • 

. Adresser CV et Photo. S/REFvfJI» é S 
SFENA - BP 59 - 78140 VÉLIZYVÏ LLACO UBLAY 


THOMSON -CSF 


Dans le cadre de sa politique d'expansion 

©©Compagnie 

©Générale 

d’Automatisme 


Transport assuré par service de cars 
sur Région Parisienne 

recherché ‘ ■ 


• F o r matio n BTS - PUT ou équivalent. 

Pour l’étude, la mise au point et U mise en 
service de systèmes automatisés à base- de. 
miniordinateurs. 

Déplacements possibles. 

Adresser CV manuscrit et prétentions en pré- 
cisant la référence n à la 
Direction du Personnel 
BJ>. 57 -Le Plessis P£lé 
91220 BRETIGNY SUR ORGE. 


Pou 

la qualité de nos produits le 



L’ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
D’AMÉNAGEMENT 
DE MARNE-LA-VALLÉE 
(NOISIEL 77) 

recherche 

UN CADRE 
COMMERCIAL 


Responsable au Sein du service activités, 
de «Implantation des entreprises indus- 
trielles et de distribution sur fensamble 
de la Vil le Nouvelle. 

il devra s’agir d’un professionnel confir- 
mé, ayant ou une expérience dans le 
domaine de la vente et du conseil en 
implantation dans le secteur public ou 
dans te secteur privé, en tant qWamôna- 
geur. constructeur, commerciafisateur 
ou en tant -que responsable immobilier 
d’une entreprise. 

De bonnes connaissances Juridiques, 
économiques et des techniques de l'amé- 
nagement son nécessaires. 

Rémunérai on en fonction de l’expérience. 

Adresser C.V. et prétentions 
sous pli personnel é 
M. JORE EPAMARNE 
5, Boulevard Pierre-Carie - NOISIEL 
77426 Mame-la-Vàll6e - Cedex 2 
(discrétion assurée; 

il sera répondu à toutes les candidatures 




C'est principalement Sans le domaine dulogidel 
qu'ils exercerontleur activité, mais dans des sec- 
teurs aussi différents que le développement de 
logiciel de base (systèmes, télécommunications, . 
bases de- données, compilateurs), l’intégration 
de systèmes Gogiciel et matériel), le support à 
la CAO., la microprogrammation d'ensembles 
logiques, la qualification des systèmes, la-réali- 
sation de projets spéciaux. 

Lieu de travail : Paris 20® ou banlieue Ouest 
Adressa: CV, photo etprétentions sousxéférence 
132 M (à préciser sur l'envelopp e) à : 

Cii Honeywell BuB - ACLES - 61-63, rue dAvron, 
75980 PARIS CEDEX 20. 


■■ 


Nous sommes agence de voyages, tour-opérator, spécialisés dans les itinéraires 
a^turt^arcbéoiogjques,bilÆques etreBgieux.Mous travaillons en pertkuücr avec 
les directions diocésaines, les communautés chrétiennes de bas^ Jes mouvements 
d’action cathoHc^ie. Nous jouissons depuis près de trente ans d’une réputation de 
tout premieï ordre. Notre expansion, forte et régulière (CA.45 millions, 42 peisoones) 
nous a «mené de longue dateànous stnxïurertediriiquerneni et oommeidalenKnL 
n reste à regrouper et à prendre en charge les tfehes adnÜBStra&ves et financières. 
Nous créons pour cria le poste de 

SECRETAIRE GENERAL 

Vous avez déjà exercé cette responsabilité avocsuccès dans une entreprfsemoyenne 
pendant une dizaine «Tannées. Vous êtes donc à même d’assumer ta fonction sous 
tous ses aspects : administration, gestion du personnel, finances, comptabilité- 
Vous animerez deux comptable^ un attaché administratif et un infonnatitsen. Vous 
serez f élément permanent dune direction qui voyage beaucoup. Vous travaillerez 
en direct avec la Direction G&érale. Votre autorité naturelle, votre diplomatie, vos 
qualités humaines et vos compétencesseiont tes garants de votre bon n e i n tégration 
au sein rftpe équipe anSenoe et cbafa o reuse. 


Si vous pensez ara» le profil delà v c s onp e qae nous recherchons, écrivez sous 
ié£. 7397 M A Pfcare Satet ; fl étudiera avec vous les passivités cfune future 
collaboration. 



/fSIfO 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


5 H. RUE DE LISBONNE — 75008 PARIS 
. TELEPHONE: 583-03-10 


Un des premiers Groupes français d’Assurances 

recherche des 

CHARGES D'ETUDES 
EN ORGANISATION 

Intégrés dans un département jeune et en pleine expansion, les 
candidats retenus réaliseront des missions d’etuoes et de conseil 
en . organisation pour les différents départements de i entreprise» 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes diplômés de l'Enseignement 
Supérieur (ingénieurs, école de commerce, de gestion, sciences-ecol. 

Les postes sont situés .* Paris; l’un d’eux nécessitera des dépla- I 
céments en Province. à 

Envoyer CV. photo er rémunération souhaitée sous No 61777 M 
COMTESSE PUBLICITE 20,av.0péra Æ 

75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


».v , . . 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Aujourd’hui, 

LES FIBRES OPTIQUES 

vont bouleverser la technologie 
de tra n sm ission de l'Information. 

C’est un événement comparable à l'apparition, 
il y a vingt ans, des composants électroniques. 

PARTICIPEZ A LA NAISSANCE 
DE CETTE INDUSTRIE NOUVELLE 

au sein d'un Groupe International 
qui a misé sur les technologies de pointa : 

SAINT-GOBAIN-PONT-A-MOUSSON 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

vous possédez une solide formation de base 
(école d'ingénieurs ou 3 e cycle d’informatique), 
une excellente connaissance de l'anglais 
et quelques années d'expérience 
en informatique de process. 

La Société 
QUARTZ ET SILICE 
(Centre de Recherche de Pïthiviers) 
développe et commercialise un procédé original 
et compétitif. 

Vous aurez en charge toute l'informatique 
de ce procédé, aspect essentiel, totalement intégré, 
de cette technologie. 

Vous acquerrez des connaissances scientifiques 
de haut niveau. 

Vous aurez une expérience industrielle complète, 
en contact étroit avec toutes les fonctions 
de l'entreprise. 

Votre rémunération sera élevée. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature 
avec lettre manuscrite, CV, photo sous réf. Q.S. 
Direction des Affaires Sociales 
SAJNT-GOBAIN-PONT-A-MOUSSON 
62, bd Victor Hugo - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 


SOCIÉTÉ DTNGÉNIÊRIE EN HtFOHMATIQtlE ET AUTOMATIQUE 
dans des ensembles livrés idé en mdùf Employant 550 pâzsoonea 
fa Pana et dans ses contes régionaux. 

WI.TM.il DU GROUPE EMP AIN-SCHNEIDER 

MICROSYSTÈMES - INFORMATIQUE - AUTOMATISME 
Vous voulez REALISER - ENCADRER. 

Vous avez une fonnation d’ingénieur électronicien/ automaticien. 

Vous possédez une bonne connaissance des c alculateurs industriels 
et des micro systèmes temps réel (micro-INTEL). 

Vous savez assurer la responsabilité technique et humaine de proj ets 
d'importance moyenne. 

Vous serez chargé de la conception de logiciels de systèmes micro 
et de rencadrement d'une ou plusieurs équipes de réalisation. 

Vous aurez à établir les réponses techniques aux Appels cFQffres. 

La rémunération tiendra compte de I expérience acquise. 

Lieu de travail : Paris. 

Déplacements de courte durée à prévoir. 

Merci d’adresser le plus rapidement possible les dossiers de 
candidature s/ré£ : 606, à la Direction du Personnel Cerd. 

56, rue Roger Salengro, 94126 FONTENAY-SOUS^OIS (proximité REK). 


METTRE EN CEUVRELTNFQRMÆnQUE DANS L’ENTREPRISE 


IMPORTANT GROUPE MECANIQUE DE PRECISION 

développant ses activités de coopération indu strie! le 
avec ses partenaires d ‘EU ROPE et des ETATS-UNIS ’ 

recherche pour l'une de ses unités Banlieue SUD de PARIS 

JEUNES INGENIEURS MECANICIENS 

SES (DEBUTANTS OU PREMIERE EXPERIENCE INDUSTRIELLE) 

Chargés de : 

- participer i la préparation Industrielle du travail et à la réduction 
des coûts 

• coordonner avec les bureaux d'études les méthodes de fabrication 

- définir et mettre au point des techniques nouvelles d’usinage. 

Profil : 

- ingénieurs mécaniciens ou métallurgistes (ECP, Mines' AM-.), 

- connaissances matériaux modernes appréciées, 

- goût des activités de fabrication, 

- anglais parié souhaité. 



financial 

controUer 


La fiRale français* don mrapt DBtmatnaal uinaq 
do grand raturai prinuyaJemHrt dans la fabrica&OB et 
riistrituarci) de prodtnta parapharwa cMi â çua t rechercha 
son FINANCIAL CONTROUER pmr sapanràer I'ohuk 
bit dos npèotioas fintaUras, tudgitairex « tompta- 
Ues et put usui wa le ditaJappenaot des srttims de 
PMJBBw 

Situé dan la prucJrc baoBcae Nard dt Paris, en posta 
s’adressa fa on cafltMatjtiaja n tntrapramn da for- 
œation supérieure r DECS. (usttflaw de 3 fa S an tfes- 
périeaea des prinripan aspects da la foncera cmrat- 
1er dans ua Idialc de ïodéîr américain on il ton 
acquis me solide connaissance des prieripts caetyn- 
blu « pracadum da csaxrBJe aoglo-saxsiix. Un bonne 
pratique da i'nglais est indispensable. 

AdressK C.V. détaille ares tslaira actuel sans rfiè- 
reoca 128D-M à LU. qui transmanra. 


T A International Classified Advertising 

AiwmAh 3. RUE D HAUTcViLLE • 75010 - PARIS 



g 
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Adresser lettre, CV avec photo sous le No 61.780 
COMTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra 


Spécialiste 
de l'ordinateur 
conversationnel 
PRIME 

prend de l’avance 
et vous? 

En 5 ans, un CA. multiplié par 
20, des activités dans plus de 20 
pays, un accroissement impor- 
tant de son personnel, 4000 sys- 
tèmes installés. 

En France, des succès récents 
et constants, une volonté déter- 
minée de développement nous 
conduisent à rechercher des 
hommes de tempérament 

A PARIS ET LYON 


Ingénieurs commerciaux 

Réf. 0230 

' ayant 2 à 5 ans d'expérience 
dans (a vente d'ordinateurs de 
gestion et scientifiques. 

■ A LILLE ET NANCY 


Futurs chefs d’agence 

Rél.0231 

Ces postes s'adressent à des 
Ingénieurs commerciaux ayant 
plus de 5 ans d'expérience dans 
la vente d'ordinateurs univer- 
sels de gestion et scientifiques. 


Pour assumer ces fonctions 
la connaissance de l'anglais est _ 

indispensable. 


Si vous êtes intéressés, adres- 
sez votre candidature en précî- 
■ sant la référence du poste à: 

PRIME INFORMATIQUE 33. rue 
Fernand Forest-9215QSuresnes 
Tél. 772.91.17 

PRIME 


JURISTE 

Société de Conseils juridiques recherche pour PARIS 
un cdloboroteurconfirmé en droit commeraoL Expié- 
' rience en Cabinet: ou en entreprise exigée. 

Ëcri re o vecCVec prétentions à SERVICES LAMY17 bis, | 
rue Legendre- 75017 Paris -Service du PersonneL 


INFORMATIQUE -PARIS 

Pour assurer le développement de nos prestations de conseil et services 
de haut niveau, diversifiée* — système temps réel, gestion, org a nisation — 
nous recherchons 

5 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

DÉBUTANTS 

ECP, ESE, ENSEEBHT, IMAG, EVSA... 

Us seront, dntm un premier temps, tonnés et Intégrés à des groupes projets 
important» A terme. Us doivent prendre la maîtrisa technique complète 
de projets nouveaux. 

Une structure souple, une expansion régulière garantissant l'évolution rapide 
des compétences, des responsablUtés et une rémunération attractive. 

Ecrire bous référence 078 &f 

& MARBEN INFORMATIQUE 

133. avenue de VlUlers. 73017 PARIS. 


local'nuxv J 

-V 

Hache Commercial 


jeune cadre 
fonction personnel 


i t * .H 


Sots l'autorité du Chef du Personnel de ta Division Commerctata, 
vous serez auprès de notre réseau de Paris et de Province, l'Inter* 
locuteur privilégié en matière de recrutement et de gestion du 
Personnel. 

Vous «tes diplômé ESC, IEP, SCIENCES ECO ou sim foire. 
Vos stages attestent une forte motivation pour la fonction per- 
sonnel et une 1ère approche du reautement. Vous bénéficierez 
d'un poste polyvalent et très formateur, ainsi que des possibilités 
d'évolution offertes par un Groupe International. 

Basé à Paris, vous aurez à prévoir des déplacements da courte 
durée en Province. 

Pour un premier contact, adressez votre candidature sous 
référence 7793 à OLIVETTI FRANCE . Direction du Pononmi 
et dos Relations Humaines - 91, rue du Faubourg Samt-Honoré 
75008 PARIS. 



»«««** 
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Un ingénieur système 

FORMATION ELECTRONIQUE 

Débutant ou première expérience, connaissant bien le langage, assembleurs pour 
un posta exigeant de la disponibilité, (réf. EF) 

3 Ingénieurs 
informaticiens 

MIAGE DEBUTANTS 

destinés à prendre rapidement les fonctions d’analyste -programmeur dans le 
domaine de la gestion (réf .GH). 

Ces 4 postes sont A pourvoir au sain da notre direction informatique 
à CUchy (92} 

Adressez CV photo et prétentions en précisant la référence du poste qui vous 
Intéresse au Printemps, Service du Recrutement. 102 rue de Provence 
75009 PARIS. 


Printemps 


Four 300 Bîêgo social PARIS-S* 

Société Industrielle équipée d’un IBM 370/138 
(4341 prévu fia 1980) 
recherche un 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

RFO XI - DOS /VS - Connaissance b 
PL 1. OICS et TOTAL appréciées. 

Adresser C.V., photo et prête étions 
soua la référence 7.785, fa 


Société Holding cotée en Bourse 

Paris IT*. rechercha 

AUDITEUR INTERNE 

Pour des misinu de révision comptable et 
d'audit opérationnel dans ses filiales industrielles 
et commerciales (effectif 2200 personnes). 

Une première expérience de l’audit eat nécessaire. 
De bnes connaissances en comptabilité générale et 
analytique ainsi qu'en Informatiq. seront appréc. 
Formation Universitaire + niveau DJLC.S. 

Envoyer C.V. et prétentions & d* 8LSS7 
Conteuse Publicité. 20. av. opéra. Parts i" q. tr. 



Une des toutes premières sociétés 
françaises d'ingénierie informatique re- 
cherche pour renforcer son équipe 
parisienne de contrôle de gestion 

assistants 
de gestion ’ 

Dîplômés{ées) enseignement supérieur de | 
gestion, ayant uns première expérience s 
acquise au sein d'une société d'ingénierie f 
ou d'une SSCI. £ 

Envoyer C.V. sous réf. 1 42 à S ES A, Direction 
du Personnel. 30. quai National. 92806 
PUTEAUX. 


BANQUE PRIVÉE PAR1S-8* 
recherche un 

ANALYSTE FINANCIER 

pour son service de 

Gestion da Portefeuille - Titres 

27 ans environ. 

3 fa 4 ans de pratique, 
anglais courant. 

□ devra seconder les gestionnaires et prendre 
es charge la documentation et l'analyse. Par 
la suite, U pourra participer fa ta gestion. Envoyer 
cuit. vltaa avec photo, référence sous n« 20.349 M. 
REGIE PRESSE. 89 bis. rue Réaumur. 73002 Paris 


CENTRE TECHNIQUE 
DES INDUSTRIES MÉCANIQUES 

recherche 

INGÉNIEUR 
DE FABRICATION 

dïplémê 

30 ans minimum. Ayant plusieurs années d’expé- 
rience acquises aux méthodes et fa la fabrication 
en MECANIQUE et CHAUDRONNERIE. 

Cet Ingénieur sera chargé, au sein d’une équipe 
et en étroite liaison avec l’Industrie, de développer 
pour ealle-eJ da» méthodes permettant de ratio- 
naliser la préparation du travail et l'organisation 
technique de in production. Ce poste exige expé- 
rience confirmée et esprit d’innovation. Connais- 
sances en Informatique. Anglais et/ou Allemand 
appréciées. 

Adresser C.F;, photo et prêt, à CETJM. 
Service du Personnel, BJ». 67 - 60304 ann.Tfl 


Société I nt e rnati onale spécialisée 
dans l'instrumentation scientifique, implantée 

en BANLIEUE NORD 

recherche 

1 ATTACHÉ 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Le poste conviendrait fa -on titulaire de B.T.B. ou 
D.C.7 mesures physiques, ayant si possible une 
première expérience professionnelle particulière- 
ment motivée par l’aspect commercial du travail. 

Bonnes connaissances a* Anglais- souhaitées. 

Faire parvenir C.V, ph. et prêt, ss numéro 61424. 
Contenu P, 20, av. Opéra. 73001 PARIS, qui- tr. 


UfflON DE DIAMANTAIRES 

Groupe International n« l en France 
INVESTISSEMENT DIAMANT 
Direction Régionale parla Est, recherche 
pour chaque département : 75. 77. SI et 94. 

DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX 

OFFRONS : 

— Force de vante, clientèle existante ; 

— Pourcentage important, salaire haut niveau 
prouvé par délégué eu place : 

— Statut VAP. avantages sociaux; 

— Formation assurée, plan de carrière. 

EXIGEONS : 

— Haute moralité ; 

— Minimum 30 ans, sens des affaires : 

— Téléphone et voiture, libre rapidement. 

Si cette fonction vous intéresse, téléphoner' pour 
obtenir rendez-vous mardi 10 juin de 10 heures 
fa 13 Heures et de 14 heures fa 17 h. 30 au 260-37-90. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
filiale d'un grand groupe international 


JEUNE DIPLÔMÉ 

d'une gronde école d« commerce aa d'ingénieur 

Chargé d'assister le Directeur Général «fans la 
développement daa produits et marchés nouveaux 
et de la gestion du budget publicitaire. 

Ce poste, basé dans la boulions Sud de Parla, 
exige des déplacements fréquente et une person- 
nalité dynamique ayant la sens des contacta. 

Une connaissances de milieu B.T.P. «era appréciée. 

La langue anglaise, écrite et parlée, eat très 
souhaitable. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo 
et prétentions (discrétion assurée) sous n° SL 928 , 
CONTESSB Publicité. 20. av. Opéra. Parle- 1», q. tx. 
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THOMSON-CSF 

. Division Yniduotiwi 

. ;. cf Traitement des • Informations.' 

dans la «dn de son «tpmloiB, rechercha 

INGÉNIEURS «PROJET* 

Tonnaüon GRANDES ÉCOLES 

«wc expérience en laboratoire at/tfu gt rtw 

■ -1 digitales i 

— traitement du «tp»*! ^wi^ prnr fi wt aTn) ; 

— radar, déport des information» 'et dmSlatlaa 
Ces Ingénieurs auront poux «eTm : 

• L’Êtôda du besoin du client. 

• Xi'Oabont. d'nn projet en râlât, avec les services techniques. 

• La participation -aux négociations au niveau technique. 

■ Anglais exigé. ’ 


Suvoÿer C.v. 


Déplacement* fréquents 
Lieu de tûavall : banlieue Sud-Ouest. 

sous le . numéro 60988, h CONTSSSE FUBUtCHK, 

avenue de f Opéra - 75040 PARIS - CEDEX OL 


POMIATICIEV 


INFORMATICIENS RÉALISATEURS 

ttamboüBlat — Un groupa htsmaSonai cto tout 
pfBnwr pian recherche pour son Centre Européen de 
ratona nt cto fîafonrgtion atué dans la région àg 
RambouSat (45 ndnutoodB Montparnasse), des lau* 
dqk wfamaticto a. Os vi endront s'intégrer à une 
équipe en cre tow ce pem nm anta fan peste bpftor- 
voîr par Otnastre pour 1S8Q et 1381), où les qualités 
ds chacun sont misas au service d'on projet de 
grands «vogua, taisant appel à du matériel de 
prtn» et* des technique» sophistiquées (IBM 4341. 
8100, macrabngaga, méthode M, Jackson. D.B., 
D.CJ. Ils paxtidpefont, « Caban avec les ingémaais 
concepteurs, i to JéeSntion [analyse oqjaniqut et 
pro gra n an edon) «fui système étaboré d'une très 
panda fia bfflté, mBpbto par nas BRhs da Mtei, 
Copenhague, Lontfras, Hambourg». Bs contrib u e- 
icntdBato m dtotriwBlBflondainiWiodBaitodéve- 

loppemenL Ces postas s'adressent à des hommes de 
valets-, A potentiel étevé, attirés par l'aspect tachni- 
qua da Finfomnatique. Ils possédaient uns formation 
supérieure (maîtrise, INSA, BTS, DUT) et aèrent 
eâpaUM d'avoir une ténon européenne dés prablfe. 
mes, La niveau d'expérience reqiés est très ouvert. 
Urw borna pratiqua de TangWaaet vivement souhai- 
tée. Adresser cuntedumMtae. lémutoiation actuel* 
et prétentions è Christine CHABAUD - PS COMSBL 
- 8, rue Beffinf - 75782 PARIS Cedex 16 - 
Râf. A/Z78M 


Conseil 


ingénus TOnmiemcRix 

Ces poètes sont proposés par INTEL. apédaHri dans la production et la 
co mw wiiT fmn (fa composante âecsroniqBes, des mémoi re s et des 
micro -proesseeurs. 

Les candidats (tas): 

-Formation debaseélocteoniquc, 

- Expérience Industriel* Technique et/ou Commerciale dans des domaines 
comparables (systèmes informatiques, matériels électroniques). 

• BimM w mni tpiiiiwi éfl l Vn|Ut,. 

Ce posta (Basé Paris) : 

-Responsabilité du d é ve l oppement eommttüiel, pour FtOtoDlW 088 pro- 
duits. d’un secteur existant on potentiel, 

- Liaisons permanentes avec to ■ 
ita] 


SVP 


Pqtuj ^ mitioiii 

rendez-vou* évam< 
INFORMATIONS C _ 
de bureau, référence 948. 


rengaina et 
_763JL1A5 S 
aux heures 


St vouai 

tun à;S\. 

7 m» de Loxelbacb 75017 PARIS. 
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Leader du crédit-bail mobilier 
recherche 

... pour son agença de PARIS 

Attaché Commercial 

BAiossjorr.- ■ . - 

• Assurer au sein d’une équipe dynamique las 

relations avec les responsables d’entreprises 
en matière de financement des équipa- 
mente industriels. - - 

• Développer le fonds de commerce actuel par 
des actions de prospections appropriées. 

SON PROFIL: .. ■ 

- Formation commercera supérieure, type 

E^S.C. ■ • - 

- Goût de la prospection et de. la. négociation 

- commercial a et financière nécessaire. 

• Expérience professionnelle de. quelques 
années dans une activité tïnancJà^-e, requise. 

Adresser C.V* photo at prétentions 

Département Formation at Reçnttament 
43-47; avenue de la Grande Armée 
75016 PARIS 


système 


iti 




irs 


SOCIBTK DK CONCEPTION DE SYSTEMES . . 
INFORMATIQUES SPECIAUX . 

recherche ^ 

mtmm tomnmo 

pour la vente «Tune ligne de produite . * 

informatiques dp .traitement du .signal. -‘ 

S sa v«na confier & tanné 1». wgomtWllté f • 
(Tua secteur ccnuaonddt., . . 1 •'* 

. . Bq4rinm»Bdntrami i4>5 ire. 

INGÉNIEUR D'ÉTUDES . .. 
DE SYSTÈMES 

pour la conception de logiciels de haut niveau, 
sur matériel Digital Equipement et lea relations 
clientèle après-vente. . . • ■ 

Ce pente pourra débouehea sur un poète de 
RESPONSABLE DE PROJETS - 
Une cozmalasanoe en électronique 08 , 01 » pratique 
des matériels Digital Equipement seraient tria. 

; appréciées. . 

Expérience minimum i 3 ans. 

Faire offre en. envoyant curriculum yttae. photo 
et prétentUma, è : 

jmir.xxji 2- bis, avenue delà Libération 
CRISTAD . 6028# COMPÏEGNE. 


SOCIÉTÉ DULM. PARIS 

recherche 

DIRECTEUR DE PROGRAMMES 

Rattaché au Directeur Général, U est chargé dea 
étude* de marchés et da la recherche de nouvelles 
opérations, s nninm et coordonne V équipe des 
responsables de programma et assure le contrôle 
de gestion des opérations. De formation supérieure, 
figé de 40 ans w(v.tTnnm u a une expérience 
confirmée de la promotion Immobilière dan» je 
secteur social et dans la région parisienne. 

Adr. C.7. et prêt,- sons n® .61238, CONXXSSE PubL, 
30, avenue de r Opéra - 75001 PARTS, qui transis. 


UK 


ips 
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LE SERVICE 
« ÉTUDE DE CRÉDITS » 

D’UN GROUPE BANCAIRE 
SPÉCIALISÉ . 

DANS LE CRÉAIT IMMOBILIER 

RECHERCHE 

POUR SON SIÈGE SOCIAL 
' A PARIS 

UN JEUNE CADRE 

» très bonne 
crédita aux 


Le candidat devra posséder : 

— une bonne présentation générale (contacta 
fréquents avec la clientèle) : _ 

_ un «m» aigu des relations .h u m aines . 

Les candidats devront adresser leur curgto ahan 
vitae détaillé, photo et prétentions^ TELES P-A~ 
M, boulevard Hauaamann. 75009 PARIS, 
qui transmettra. 




I*® •*" 


,-it! ,)W\ 

jB\i 


,L A.- • 


SOCIÉTÉ S£M1-MI»UCTEURS 

Proche banlieue Nanf-E$t Paris 
fMurle d'un- très Important 
- Groupe InfsmafionoJ 

recherche 

INGÉNIEUR 

POSITION n 

Connaissant la «ppOoattaM 

de puissance pour reafojw l'équ ipe, des. 

sur le r 1 »" tedmlqne et commercial Interne. 

Scrlrs spot n» 95897 SC A BLEU 
TT. n» y bal, 94300 - Vlncennes, Q. T. . 


BMe împrêrtnnt grnnpn fntewmf inmal 
' taiBe)mw>Bme -- 
■' rcÆeichc 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Grandes Ecoles (X, télêcom, ESE), 5 i-6 
années d’expérience, coonaisances matériel 
tzgnsnnesàon goalo^que et logique pour 
prjse en cba^o d’études jmpoitàntes, larges 
| >. le^xuuabjlltes immédiate#. 

Ximi de travail tmnheue Ouest - R£R. ^ 

Envoyer CV ct prétentions sons N° 7630 

- PARFRANCE Annonces 
I 4 tue Robert EstienDe7S008 Paris 
qui transmettra ' 


Importante Société Mutualiste 
(8000 personnes), 
dans le cadra d’un projet ambitieux : 
la création cCun nouveau réseau informatique 
• 2 DPS 8 . » 

. . •1200 terminaux 

connectés sous réseau TRANSPAC 
recherche 

2 INGÉNIEURS 
SYSTÈME 

— Bs participeront à la conception età flm- . 
plantation de ce système organisé autour 
de deux centres informatiques et d'un 
bureau d’études; 

-fe seront les conseillers permanents des 
secteurs étude et production ; 

- Bs assureront te contrôle de l'exploitation. 

Ces postes sont ouverts à des diplômés de 
renseignement supérieur ayant une connais- 
sance approfondie du système 66, des . 
bases de données et réseau. 

Lieu de travail : Paris avec déplacements 
ponctuels. 

Adresser lettre de candidature, .’ 

C.V. et prétentions. sous réf. 57 M ' 
àprécisersujTehveloppe à 
ACLES1F103 
CB Honeywell Bufl 

61-63, rue (fAvron -75980 Parte Cedex 20. 




ccmtrôleui* de gestion 

.Gmjé de li comptabilité çj&énle et n*2yti- 
ooe, xiosî qae.de fâ*boE*nan des budgets et 
documents de. gestion, 3 est membre de Téquï- 
de. dnsctîoa qm dfftifr les critntiôoDr 


ptogteaetles 
Vous avec Fecpââ 


les 

et tom g èits , et fût 
et ptùcédorea. 

icc d’on d'andBt, on 


de la Âmctkm contrôle de getiaon dans rîhânt-. 
trie, étttnefonnation sapéxicttrc. ».* - 

Notxe déMïtement, réputé pont sa.hmitetedti)0- 


logie zéa&eim cbiSrt (Piraanss de FFtêO AQ- 
fions et empiok 250 pe as a qiM a dws h. proche 
banErae pscaaine. 

Pont participer 4 
votre GV. 1 


ce i v miwnfl ir , e n voye z 
s/réfJZ£9 à = 


OATDMA ®S2«i 

v / [Y V riYIXI (œauucnaainc. Kpowe MHfmJ 


SOCIETE D'INGENIERIE ET DE 
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES EN FORTE EXPANSION 
spécialisée dans la fourniture et ('Installation 
da matériau et.de logiciels da gestion en 
mini-micro informatique 
recherche 

6 Jeunes Ingénieurs 

Grande Ecole. Maîtrisa ou équivalent, bonne 
formation informatique (gestion ou scientifique). 
Dégagés o Al. Expérience en Analyse-Programma- 
tion et/ou électronique appréciée. 

Selon leurs aptitudes Ils auront rapidement de 
nombreuses poKlbîiïtés d'évolution. Ces postes 
conviennent à des éléments dynamiques et moti- 
vés, souhaitant «ramer è moyen terme des pos- 
tes de responsabilités en fonction des résultats. 

Envoyer CV détaillé, photo et pré- 
tentions & : Direction du Personnel « 
INSTITUT DE h 

PROGRAMMATIQUE (IP£J 
113 nie Aristide Briand dlADOOrrey 
(Mo R X.R. Sceaux -Station Lozère) 


a 


1 


important groupe international 

DE PEINTURES 

recherche pour son département BATIMENT 

UN JEUNE 

CADRE COMMERCIAL 

(si possible diplômé d'une école de commerce 
on équivalent) pour visiter les pro fessionnel s et 
prescripteurs en peintures bâtiment. 

— Un goût prononcé pour les contacts a Ic tre- 
mfl de terrain vins» que de forces motivations 
pour la vente sont indispensables. 

- n s’agit d’un poste d’svenzr pour an r and w a t 
de valeur. 

Noos offrons un fixe important — prime d’ob- 
jectif — frais intégralement rembomsés. 

Envoyer C.V détaillé, photo et prétendons */ 
léf. 2215 1 PJJCHAU SA - BP 220 - 75063 
PARIS cédex 02 qui transmettra- . 


1 


i 



BANQUE PRIVÉE 

recherche pour ses . 

ÉTUDES FINANCIERES 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

EN MINI INFORMATIQUE 

Au sein d'une équipa de «Chargés d 'Etudes s il 
aura pour tâche la mise en Informatique sur mini 
ordinateur (WANG) et l'exploitation des études 
financières. 

Après formation aux produits financiers de la So- 
ciété, il pourra également participer aux études. 
Des connaissances de mathématiques financières 
et d'actuariat seraient appréciées. 

Une expérience de programmation sur ordinateur 
de bureau est indispensable ainsi qu'une formation 
A l'analyse. 

Écrire avec curric. -vitae, photo et prétentions 
no 15232, PUBLICITÉ ROGER BLEY, 

101, rue ftèaumur, 75002 PARIS. 





BOURDON 

leader français de la manométrie 

recherche 

AUDIT 

filiales étrangères 

PROFIL s 

- m gtaim impératif, espagnol souhaité ; 
-formation supérieure gestion et comptable . 

D-E.C .S . apprécié ; 

■ exp érie nce contrôle de gestion dans groupe 
buDoduit on cabinet s 
-IsSmi contrat» a l'étranger. 

MISSION : 

- contrôle budgetaire - t ri so mie ; 

- amélioration des procédure* comptables et 

ilè« fTHalwc - 

- jcuri des relations finales, siège ; 

• études pour i m pla n tations commerciales. 


j 

Ce poste Jmp&qne de nomlnrase» mteshms à * 
l’étranger. . 2 

Earoyar C.V. et prétentions fi BOÜBDÛN i 
Service du F «norme! - 2 

142, Bd Diderot -75012 Pari* , 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
da dimension internationale 
recherche doux jeunes 


organisateurs 

informaticiens 


Chargés: 

• de concevoir et de mettre en place les 
no uveau x s ystèmes de gestion automatisés, 

• d’assurer l’assistance technique et le suivi 
de l’exécution des ]**"* et des budgets 
Informa tiques des départements’ corres- 
pondants. 

Les candidate re ch er ch és doivent posséder : 

— l’un, une formation dlngénâeur et une 
expérience de deux ans minimum de la 

de projets àtfacmatSques et de 
l’érohtstiaA de problèmes techniques, 

— l’autre, uzm formation oommeroale snpé- 
zieure et de bonnes connaissances en 

. gestion et comptabilité acquîtes, il pos- 
sible, dans l'assurance. 

Adresser CV + photo + salaire actuel sous 

référence SA 06. 



r 


GROUPE INTERNATIONAL 

DIRECTEUR DES VENUS 

FUTUR 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 

Fabricant interna t i onal de peintures et vernis 
rechercha pour une de ses sociétés, un Directeur 
des Vantas avant plusieurs années d'expérience 
dans la vente de peintures Industriel!» et dis- 
posé à prendre en main la gestion d’âne entreprise 
de moyenne Importance. 

Le candidat recherché aura le dâdr de slntegier 
durablement dans tu Groupe très stable et -en 
développement. 

Veuillez adresser lettre manuscrite avec O.V. 

. sous référence 31 .397 & : 

JEGU 8-éu, 37, rue da Rome, 75008 Paris qui tr. 


J 


LabcxcfotephcwDoœwk^ïéputéscHJhQte 
leauterun 

Analyste 

Programmeur 

conncûssonî PL/l 

Expéfimen^oudaxmNTroyanteffectuéson 

service mlütoire dons un déponsement fofof- 
morique de formée. 

Le poste est basé à-Neuüly, dans un envtron- 
nemenede trâYoa ogréobla 
Rérnunéraikxilniéressome. 

Nombreux avontoges sociaux 
les ooncfidoturK sont â adresser, sots 
GROUPE iét79392M,û 

■ ■H ETHNOS 

ConseaenReautemenc. 

■ 9 , rue Alfred-de-Vigny - 75008 PARS. 


Société d'informatique 

recherche 

spécialiste 

H P 3000 
EN RPG 

Rétribution élevée. . 

Écrire sous référence R(OL 
(mentionnée sur l'enveloppe) à 

Pub I ici t Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. rue VerneL 75008 PARIS 

qui transmettra 
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REPRODUCTION XHSttD DE 


offres d'emploi 


IMPORTANTE CAISSE 
DE RETRAITE - N EU lit Y 

recherche pour son 

Département Informatique 

(90 PERSONNES : 
tb.w. 3031 - M.V-S. - 1RS. - 3850 
T-P. 150 TERMINAUX - COBOL) 

UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

AYANT UN SENS AIQU DE IA QUALITE 
DES ANALYSES ORGANIQUES 
ET PROGRAMMES REALIS ES 
AINSI QUE DU TRAVAIL D’EQUIPE. 
LARGES POSSIBILITES DE PROMOTION 

pour candidat de valeur. 

I.U .T. - MJ. A .G JL 
JEUNES INGENIEURS— 

LES DIPLOMES SONT LES BIENVENUS. 

Envoyer C.V- pho to, rémun ération actuelle et prêt. 
SOUS REFERENCE n° 2.710 A : 

MULTIS, 47, rue des Tourne 11 ea, 75003 PARIS 
qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
D'ASSURANCES PARIS 

recherche pour son service 

INFORMATIQUE ET ORGANISATION 

JEUNE 

ORGANISATEUR 

30 ans minimum. 

MISSrON : 

• Dans un premier temps : aider les responsables et 
le personnel à intégrer et â utiliser activement le 
système de gestion informatique récemment créé. 

• Dans un second temps, et compte tenu de sa 
réussite dans (e domaine précédent : prendra des 
fonctions techniques ou commerciales dans l'or- 
ganisation ainsi mise en place pour y développer 
une carrière complète. 

FORMATION ; 

Écoles Supérieures de Commerce avec profil mar- 
keting et initiation à l’informatique ou Jeunes 
Ingénieurs informaticiens souhaitant élargir leur 
champ d’action. Expérience Industriel la ou 
commerciale souhaitée. La formation informa- 
tique complémentaire sera assurée par le Groupe. 
Adresser curric.-vitae détaillé sous référ. 102. à 
LPA-G EN EVAY, 1 1 , square Jasmin, 

75016 Paris, (réponse assurés} 


SODETEG T.A.I. 

’-r^agPE THOMSON 

lierie en 
es infor- 
k,nous 



offres d’emploi 


offres d’emploi 



BANQUE INTERNATIONALE 
PARIS recherche 

CADRE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

(jour gestion des moyens. 

32 ans mm. Formation compta- 
ble supérieure exigée, DE CS 
OU équivalent. Anglais obliga- 
toire. Quelques années d'expé- 
rience dans poste similaire. 

Ecrire avec C.V. et prêt 
S/ No 2.227 Â P. LICHAU SA-, 
B. P. 220, 7S063 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


FILIALE DE 

L'expansion^féS^^tt^^ 
concbpttqa^ 

a akamjb'n&iltô'éiiit'.r r ";ji. rxr — r . , . _ 



a rit le i 
aire 
huma 

Merci d’at^sKf^^ : déï«^ÿKr s rtf. 914 à 
SODETEG 78530 BUC 


AUTQPHON-FRANCE 

TELECOMMUNICATIONS 

recfterc&e 

techniciens - 
électroniciens 

possédant expérience en laboratoire da tâéoost- 
zmmicatians pour assis t ance Ingénieur. 
Développements, projets, suivis d’affaires dans te 
domaine des systèmes radio . 

Envoyer cnmcolmn vitra détaillé, photo et i n d i c ation 
de v otre rémnnération actuelle à Monsieur REYT, 
6 ma Barbes 92301 LEVALLOIS PERRET 


INGENIEURS 

ÉLECTRONIQUES 

INGÉNIEUR 

TECH N ICO-C I A L 
et informatique 
Expérience exigée 

Se prés. EUROPTRONIC 
29, rue Bergère, PAR1S-9* 
Métra : Montmartre. 2464346 


Métro : TROCADÊRO 
Bureau d'études 
sdenttfiques et techniques 

reche r che 


COLLABORATEUR (trice) 
CONFIRMÉ (E) 


ayant le sens de l'organisaHon 
pour gestion administrative de 
sa revue technique mensuelle, 
responsable du secteur publi- 
cité, efte devra être dynamique 
et avoir le goût du contact en 
vue relations avec annonceurs. 
Env. C.V„ photo et prêt à 
n® 95.755 M - BLEU, 17, rue 
Lebel, 94300 Vincennes qw tr. 


GESTION 2000 
pour chantiers Afrique 

INGÉNIEURS SÉCURITÉ 
SUPERVISEURS 

Montage l'afUna rie 
TéJ. : 246-42-01 


LABORATOIRE DE 

THERMODYNAMIQUE 
PROPOSE BOURSES 

pour préparation de thèses 
mesures et Interprétations 
d'équilibres entre phases sous 
haute pression (llqéfactlon du 
charbon, récupération assistée 
du pétrole). Envoyer C.V. à : 
D. Riehon, Ecue des Mines de 
Paris. 60, bd St-MIchei 75006. 


Ets scolaire important 
second cycle, recrute : 

ÉDUCATEUR 

30 ans min., expér. surveillant 
général et animation. Adresser 
C.V. comprenant études format 
exps., objectifs, goûts. • Ecrire 
n» T 020-428, R Presse, 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


Société de filtration 
d'eau recherche Parts 

TECHH1C0-ÜAL 

études et suivi clientèle. 5 ans 
minimum expérience. - Ecrire 
av, C.V., référ prêtent, photo, 
n® 188. Pvbnotfs Réunies, 
112, bdVottalre. - 75001 Parts. 


CABINET 

EXPERTISE COMPTABLE 
offre situation inléress. a 

EXPERT-COMPTABLE 

diplômé ou mémorialiste 
expérimenté capable diriger 
mission dans commissariat aux 
comptes groupes important*. 
Ecrire AMP, m» 9A86/JN, 

40, rue O/fvfer-de-Serres. 
Paris 15», qui transmettra, en 
indiquant Age, références, 
salaire demandé. 
{Discrétion absolue.) ' 


Importante Société rechercha 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

COBOL el/ou GAP 2 
très qualifiés, libres de suite. 
Postes stables bien rémunérés. 
Téf. INTERSYS 52461-15. 


Lycée technique privé recherche 
pour enseignement 

UK IN6ÉNIEUR 

GENIE MECANIQUE 
T£l. 722-63-60. 


Groupe bancaire rech. pour 
développer son Informatique 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

PROGRAMMEURS 

COBOL et si possible 
connaissant CDC. 
Possibilité d'installations 
en province. 

Rémunération Intéressante. 

Té». 874-36-22 ou écrire 
No 187, PUBLICITES REUNIES. 
112, bd Voltaire, 75011 PARIS. 


Société Assistance Technique 
recherche 

pour la Direction du Personnel 

CADRE 

RECRUTEMENT 

avec première expérience. 
Ecrire avec photo, CV. détaillé 
et prétentions sous référ. 1.621 
é MEDIA PA» 

9, boulevard des Italiens, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


RÉALISEZ-. 

VOUS 

FINANCIÈREMENT 

Dans le cadre profession 
SEMI-LIBERALE 

NOUS OFFRONS : 

— Possibilité ; 

— Réussite rapide. 

Tél» ce Jour, pour Rendez-vous, 

687-77-79 


SOCIETE AMPEL PEINTURE 
MARINE FRANCE 
7, rue de La borde. 

750® PARIS, 
recherche 

CONTROLEUR 

GESTION 

Il dépendra directement de la 
Direction Générale. 
Participa lion A l'élaboration des 
budgets, contrôles des changes, 
analyse des écarts. 

Agé da 30 ans. 

1 A 2 ans d'expérience anglais 
Indispensable. 

Lieu de trov. &o km. Nord-Paris. 
Env. C-V. avec prétentions i 
l'attention de m. jullien. 


DEVENEZ moniteur ou moni- 
trice d'avtoécofe stage Nice. 
Tél. : 193) 80-50-72. 


CHANTIER DE CONSTRUCTION 
ET RÉPARATIONS 
DE BATEAUX FLUVIAUX 

Situé 

OUEST de RÉGION PARISIENNE 

cherche 

CHEF DE BUREAU 
MÉTHODES 

CHARGE DES FONCTIONS : 

— établissement des devis ; 

— prise des commandes ; 

— approvisionnement : 

— nT^w nimn fl wnm i.-ltnedmmt. 

Le candidat doit avoir une expérience en matériel 
naval et une aptitude au commandement an 
niveau d’une unité de 50 personnes, uns expérience 
minimale de 5 ans dans les tâches et -dessus. 

• Age optimal : 35 ans. 

• Position Cadre. 

Adresser lettre msn. +■ photo et C.V. indiquant 
damiers appointements perçus, sous rél. 7763 A: 


B.E.O. 


3. rue de Téhéran, 
75006 PARIS. 


Importante Société d» Stands 
rechercha 

MAQUETTISTE 

EXÉCUTANT 

1 3 ms d'asp ér. minimum pour 
- mise au point de documents 
( tr exécution, calibrage, montages 
ij textes. 

EXÉCUTANT _ „ 

: Expér. « ans) pour tracés et 
, découpages de grandes signali- 
■ sations en vènüia, R.V.C., etc. 

; pour monogrammes, logos, gra- 
’ piûsmes et lettres de tous styles. 

j Ne pas se prés. Ecrire sv. C.V. 
; (photo retournée), structures 
j internationales, 

! B. P. TOT. 67-69, «venue Pasteur, 
1 93102 MONTREUIL CEDEX. 


A 


c'est pour nous 
que nous recrutons 


paris 


■ Vous êtes de formation supérieure , . . 

• Votre première expérience professkytnene s'est déroulse dans 
la vente ou dans le corsai, où vous vous considérez comme 
débutant â tort potentiel • Vous souhaitez enrichir vos comwis- 
sances, développer votre potentiel et le mettre en pratique. 

LE SPÉCIALISTE FRANÇAIS DU CONSEIL 
EN DÉVELOPPEMENT COMMKCIAL 

vous propose, après formation, des postas de : 

CONSUUANTS 

Vous aurez 0 intervenir sur fensemble des 
apportons 0 nos céents: C0NSBL et 
F0RMA7K» 



ib nous 

ffU T g) 

, et, ainsi, avoir une acfivttfi passionnante et variée en 

agissant sur tous les aspects de Tune des fonctions vflntes des 

Un^n^Apowoasnr: PARIS réf. 3206 P 

et {Battra SOT: LILLE lif. 3306 P 

en précisant que ce dentier débouchera sur la Dbedlon de la Dëié- 
ganen Hoisa que nous ouvrirons en début du éème trimestre I960. 
Notre système de rémunération vous mouvra, lémkma en fonc- 
tion de rautonomlB que vous supporterez, de vos résidais et, de 
vos capacités û progresser au sein de nos structures. 

ruirtunmntaHon sur ooxte «n cmhMiü artsAtrioiwitl 


APPRECIATION REMISE APRES PREMIER ENTRETIEN 


Ecrire ovec photo et scWre actuel s/S réf : chc MM 
K 39. rue Etienne-Marcel. 75001 PARIS (BB5 


P«lSLT0NHAST2S-lLU’.0i;SETT7.»ô90Liî'>e0F.Di*jX-aEÎMC!rT-fSlt*WJM«EMi£ 


Intégrés à un important groupe financier, 
nous sommes un Organisme de Crédit et 
d’ Habitat â caractère Social. 

Nous étoffons notre structure et créons 
un poste de 

responsable 

clientèle 

qui ayant pour mission d'établir des 
contacts avec les directions d'entrepri- 
ses ou leur CE, de conseiller les utilisa- 
teurs de nos services et bien sûr de 
concrétiser son impact commercial par- 
un large développement du portefeuille 
clients. 

Nous offrons : tous les moyens pour réus- 
sir a des personnalités Jeunes, capables 
de s'imposer rapidement et avant de 
préférence une expérience dans la vente 
de services. 

Ecrire en motivant votre candidature 
et en précisant vos prétentions sous ré- 
ference 10258- au 



Société d'électronique 
proche banlieue Ouest 

recruta 

dans le cadra de son développement 

f 5 INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

mime débutants 

• 2 CHEFS DE PROJETS 


POSITION III B 


— Ingénieurs grandes écoles : 

— Ayant au minimum s ans d’expérience 
en systèmes numériques A base da 
microprocesseur». 

— Connaissances en télécommunications 
appréciées. " 

— La rémunération dépendra du profil du 
candidat. 

Adresser curriculum vitae à C.Q.P. sous la no 877 
27. ras Cavenâish. 75010 P AK 15. 


L'UNION DES CAISSES CENTRALES 
DE LA MUTUALITE AGRICOLE 

équipée d'un 3033 sous MVS 
CICS-DL/1 
r e ch erche 

analy/te/ 
et programmeur/ 

Ils participeront à l’expansion de notre infor- 
matique sur de applications utilisant le télé- 
traitement et les bases de données. 

Du sérieux, le goût du travail en équipe, du 
dynamisme seront des atouts 'majeurs pour les 
candidats. 

Lieu de travail : 

Station RE R - NANTERRE PREFECTURE. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo prëten- _ 
lions à U.CCJMA. - Département Gestion du 
Personnel — 8/10, rua d’Astôrg - 75008 PARIS fol 


ENTREPRISE 

ÉLECTRICITÉ 

proche Métro 
MAIRIE D'ISSY 

recherche 

INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ 

petits expérience souhaitée. 
Libéré OJA. 

pour Gestion de chantiers, 
suivi CT affaires, 
métropole et exportation, 
contact techoico-cial facile. 

Té». pour R.-V. 645-21-77 
poste 367. 


Organisme de Conseil 
dont l'activité est en Région 
Parisienne, recherche 

ASSISTANT 
de GESTION 

dipièmé d' Etudes Supérieures 
(DJE.C.S.. Ecole Supérieure 
de Commerce ou de gestion). 

Expérience professionnelle 
souhaitée, 2 ans dans le secteur 
du Transport, pouvant justifier 
leurs motivations a un poste 
de Conseiller en entreprise. 

Envoyer vos candidatures 
s/ réf. 567 i L.TJUL Consultants, 
63, av. de VSIiers, 75017 PARIS. 


ETABLISSEMENT RU BUC 
recherche 

pour NOUVEAU POSTE 
d'ANIMATEUR 
DE L'INFORMATIQUE 
REGIONALE MIDI-PYRENEES 


CADRE 


ayant une EXPERIENCE 
MINIMUM DE 5 ANS 
EN INFORMATIQUE 
DE GESTION ou P R OC E SS. 

INDUSTRIEL 
acquise é un niveau 
de responsabilité dans 
la CONCEPTION, l'ORGANISA- 
TION, LA MISE EN PLACE «t 
l'UTI U SATI ON d'UN SYSTEME 
INFORMATIQUE. 

Une attention particulière sera 
portée au candidat disposant 
d'une bonne CONNAISSANCE 
DES APPLICATIONS DE L'IN- 
FORMATIQUE EN MILIEU. 

P.M.EVPJVLL 

Ecrire No E. 6893 HAVAS, 
31002 TOULOUSE Cedex. 


IMPORTANTE 

SOCIETE 

recherche 

INGÉNIEUR 
GÉNIE CM 
GRANDE ÉCOLE 
E.T.P. - âX 
OU ÉQUIVALENT 

Ayant 5 à 14 ans de pratique 
en Bureau iTEtudes 
d'ENTR EPRISE 
ou d'ENGINEERING. 

Pour protêts de bâtiments 
et d'installations Industrielles, 
béton armé, 
charpente métallique, 

VRD. 

Travail en bureau d'études 
pluridisciplinaire, 
de l'avant -projet 
au projet d'exécution. 

Anglais : écrit 
et parié. 

Déplacements Outre-Mer 
de courte et moyenne 
durée. 

Ecrire avec C.V. détaille,, 
prétentions el photo à No 67.705, 
CONTESSË PUBLICITE, 

20. avenue de l'Opéra, 

75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


Société d'expertise comptable 
recherche 

CHEF DE MISSION 

dlpiOmé oumémorlaltste 
connaissance technique 
audit anglo-saxon souhaités. 

Ecrire avec C.V. «t prétentions, 
n» 48.428 sur enveloppe à : 
IDD 39, rue 4e l'Arcade-B*, 
gui transmettra. 


ENTREPRISE 
ELECTRICITE 
proche M« Mairie effssy 

recherche 

AGENT 

TECHNIQUE 

ELECTRONICIEN 
ET ELECTROTECHNICIEN 
EXPORTATION 
pour assurer la maintenance 
de garanti sur matériels 

radioélectriques 

d'aéroport 

Anglais parfait exigé. 
Durée environ 1 an. 

Tél. : 6*5-21-77 pour R.-V. 
Poste 367. 


L'Entreprise Générale 
LEON GROSSE rechercha 

COLLABORATEUR 

HEÇ ESSEC SUP. de Ca. 
adjoint â Chef dé Service du 
département Immobilier 
(promotion Immobilière, 
maison Individuelle) - 
10 ans d'expérience minimum 
chez un promoteur exigés. 
Adresser CV. manuscrit * ; 
M. Raymond GONDOUIN, 

26, me Safntç-Adelalde, 
78000 VERSAILLES. 


offres d’emploi 



organisme spécialisé en recrutement des 
cadres et formation relations sociales et 
humaines étoffe las structures de son dé- 
partement recrutement et recherche 

CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 

Nous offrons une réelle opportunité de carrière 
et de réalisation personnelle au sein de notre 
équipe de consultants qui disposent tous 
d'une solide formation psychologique et 
d’une connaissance approfondie des entre- 
prises. 

Ce poste offre la possibilité d’assumer avec 
autonomie des responsabilités variées pour 
candidat compétent (homme ou femme for- 
mation supérieure en psydtôogferi* expérience 
de 5 ans environ en entreprise ou cabinet 
spécialisé) désireux adhérer à notre équipe, 
partager le souci de qualité et de rigueur qui 
guide notre conception du rôle de conseil 
que nous assurons auprès des entreprises. 

Poste à Paris 
Ecrire sous réf. HD 99 




VELIZY 

Société d’instrumentation 
recherche pour son SAV 

ÉLECTRONICIEN 

Position AT 3 
formation BTS ou IUT 

Ayant â assurer la maintenance d'un 
parc tous tes jours plus important, nous 
recherchons un collaborateur expéri- 
menté et voulons lui confier une gamme 
d’instruments modernes et variés. 

Sont nécessaires line bonne connais- 
sance des circuits logiques et analo- 
giques de même qu’une ouverture sur 
la micro-informatique. 

Notre activité se situe dans te domaine 
de la titration électrochimique, de l'ana- 
lyse automatique, des systèmes pro- 
grammables etc_ 

Un complément de formation est prévu 
chez te constructeur. 

Envoyer C. V. manuscrit, 
photo et prétentions à : 

ROUCAIRE 

BP 65 - 78140 VELtZY 


Organisme professionnel 
recrute 

assistant département technique 
auto, formation Ingénieur (cere 
traie AefMJpr suivi questions 
technkp -1 urMiques, normes, etc. 
Qualités rédaction «f banne 
connaissait» anglais indispen- 
sable. Env. C.V. n» 95J99 M. 
BLEU. 17, rue Label, 
94300 Vincennes. 


Avant lancement de ses pro- 
du Us, une Sodété de parfumerie 
«t cosmétiques désire recevoir 
l'avis d'un panl. Sont recharch. 
des hommes et des femmes b 
peau à tendance grasse (rému- 
nération prévue!. Tét 687-3240 
p. 543 (fa durée nécessaire est 
de 3 mois â raison de 2 fols 
par semaine et de 1 heure et 
demis 2 chaque fols). 


IMPORTANTE SOCIETE 
LUBRIFIANTS 
offre ■ 

situation Intéressante 2 

JEUNE INGÉNIEUR 

de formation 
GENIE MECANIQUE 
(A JW„ E.N5.PJ6,, etcJ 

Une première expérience 
Industriel)* serait appréciée 
. mata non Indispensable. 

Le candidat après formation 
spécifique sera responsable 
des relations avec les construc- 
teurs de T.P, Transports, 
Automobiles et Industries, 
pour le conseil 
de prescription des produits. 

ANGLAIS COURANT EXIGE. 

. , Avantages sociaux. 

Entrée en fonction immédiate 
ou à négocier. 

V sera répondu à toute lettre 
manuscrite avec C.V. détaillé 
adressée ss référence 7.772 è 
DCA a, RUE DE TEHERAN 
PJ * W * 79808 PARIS. 


T-I.TJL. THOMSON 
FILIALE THOMSON 
CSF INFORMATIQUE 

recherche pour ses travaux 
de conception et de réalisation 
_ de systèmes de gestion 
dans le domaine de Mnforma- 
tkpw répartie sur mlnL 
et mieraordinateurs ainsi 
que pour ses travaux 
dans la domaine des réseaux 
de la commutation de messages 
et de la téléinformatique. 

■ INGENIEURS SYSTEMES 
formation grande école, 
plusieurs années d'expérience 
dans te domafaie 
du logiciel temps réel. 

- INGENIEURS débutante 

option Informatique 
ou maîtrise informatique. 

- ANALYSTES - PROGRAM- 
MEURS i.u.T. Informatique. 

Lieu de travail : 
Banlieue Sud (prox. Orly). 
Envoyer C.V„ photo al prétanL 
en précisant référ. SOFT i : 
T.I.T.N.,'5, rua Gusiava-EIffet. 
91420 MÛRANGIS. 


SOUCIEUSE DE LA 

QlIWITt 

. . DE SES PRESTATIONS 
Sté de SERVICES recherche 

4 CADRES 
COMMERCIAUX 

— Libres da suite. 

— Volontaires et vigoureux 

— Voilure Indispensable. 

— Possibilité de promotion. 

— Rémunération élevée. 

— Fixa intéressement 

Stage da formation 
rémunéré. 

Téléph. : 687-23-23 poste 293. 


FORMATION 
A LA CARRIÈRE 
D'INSPECTEURS 
D'ASSURANCES 

Une Compagnie d' Assurances 

incendie-accidents . 

RISQUES DIVERS, accueille 
A PARIS 
dans le cadre 
de sa politique d'expansion 

3 DÉBUTANTS 
LICENCE EN DROIT 

KIVÉ, SCIENCES ECO 
« E.S.C. 

HOMMES libérés O JW. pour 
STAGE DE FORMATION COM- 
MERCIALE et administrative 
de 12 MOIS (è PARIS H sur le 
terrain) «n vue prisa en charge 
d'un posta a 'INSPECTEUR 
contrôlant et animant 
sur ta terra En 20 Agences 
d'un secteur de PROVINCE 
(4 6 6 départements). 

Lettre manuscrite, C*v. et photo 
(retournée) sous réf. A3» à : 

sélection conseil 

98. avenue de vutlere, 
75017 PARIS. 


ES 


T.IXN. 

FILIALE THOMSON 
CSF INFORMATIQUE 

recherche 

- INGENIEURS LOGICIEL 
Grande école, option Infor- 
matique, si possible confir- 
més, 2 6 5 ans d'expérience 
pour travaux sur systèmes , 
temps réel 

6 base de mini-ordinateurs. 

- INGENIEURS- 
ELECTRONICIENS 
pour développement de système 
de télé contrôle. 

Ueu da travail : 

40 km Ouest de Paris. 
Envoyer C.V„ photo et prêt 
en précisent référ. S.H.S.. â : 
T.I.T.N.. s. r. Gustave- Eiffel, 
91420 MORANGISw 


DANS SECTEUR 

BANQUES DE DONNÉES 

SERVICE INFORMATIQUE 
recherche 

• 2 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

. EXPERIMENTES 
eomtaîss, pl- 1 assemW sous OS 

Env. C.V., prêt., A.C.E.D.I-J- 
fmtnaubfe International 

2» nia Stephenson, 

78181 Salnt-Quentin-en-YveHneS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
proche banlieue ouest 
recherche 
pour assister un cher comptable 
et son adjoint 

JEUNE CADRE 

Pour comptabilité générale, 
prix de revient 
et notamment 

suivi des travaux auotldfans 
15 Personnes, possédait 
BTS ou équivalent. 
Minimum 5 ans d'expérience- 
Bannes connaissances 
de la comptabilité Informatisée. 

Ecrire lettre manuscrite, C.Y* 
photo et pré te n tion s 6 no éX36l 
COMTESSE Publicité. tr 
BV. de l'ODéra. Pvrls-1 r > 
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Ké drnamtao* on.-ptelm **p. 
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VENTE D'ORDINATEURS 
• "■■ recherche 

2 INSTRUCTEURS CtfpMmês 
maîtrisant parfaitement 
l'Asanottciir et le.CiAoL 
TéL pr RpV* CEFIA 3SW9R 
nmponairte Central* d'Actïâts 
reeherd»- 

ütm (EUSR 

EXPERWeWTE (El 
bricolage quJncatlkerJa. 

A âr. latte» manuscrite C.V., 

photo «t prêt, à n* 6-085, 
Emplois st Entreprises, 

18, ru» VoUicy, 75002 PARJS. 


' ■•••:• -v-» e J 

PO» mL- . 

WIVr. •; ... ’ ■■'■'•VCJ 

~~ : ^ 
Mh» fr , j ■ w.:-..: 


IK 6 BHBIR 

ANALYSTE 

Justifiait te t 11 années 
d'expérience es ÇICS, COBOL, 
OS/VS, connaissant les SGBD, 

Il partietpera A r h wtell aB oa 
d'un nouveau système. 

Cette opportunité peut Intéresser 
un Ingénieur désireux d'enrichir 
sts com pé tenc e s as Cl CS. 

Ecrire sous référ. HL305/M A 

PUBL1SCOPE JUNIOR 
fl, r. Royal*, 73008 Paris «t. tr.J 


T. 1 XN. 

FILIALE THOMSON 
CSF INFORMATIQUE 

recherche 

— INGENIEURS ELECTRONI- 
CIENS, chefs de profats ayant 
au moins 5 ans d'expérience 
dans la co nception et intégra- 
tion da systèmes • à bases de 
mW ou micro-processeurs. 

IB auront Ta responsabilité de 
protêts «t- devront assurer ('en- 
cadrement tachnSoue d'une 
énuh*. 

Uns tvoMUm est souhaitée vers 
des fonctions d'ingénieur en 
chef (Coordination de protêts, 
assistance techrüuue au ser- 
vie» commercial]. .. 

— INGENIEURS Grande Ecole, 
débutants ou quelques années 
d'expérience pour . développe- 
ment» sur microprocesseurs. : - 
Üèu de travail : 

B an floue Sud (prox. Orly). 
Errv- C.V„ Photo et prêt, en 
précisant réf. HARD A : 
T.i.T.N. S, nie, Gustave- EflW, 
9U30 MORANGIS 


a t d eu x ième 
«.I. échelon 
en télécommunlcafloa 
expérience exigée ■ • 
dans le domaine téléphonie 
et télégraphie. 

Langue anglaise Indispensable. 

Se présenter EUROPTRONIC. 
29, ma Bergère, PARIS (IX*>, 
Montmartre. TéL 246-K46. 


VALEO 

PRECEDEMMENT 

rawoo 

recherche pour sa (fivishu 
sofica, leader Européen 
du Chauffa oe ainomobfie 
(effectif 2200 personnes) 

TECHNICIENS 

Rattachés b nos laboratoires 
échangeurs thermiques, automo- 
biles. Ils seront chargés d'ef- 
fectuer des campagnes d'essais 
et mesure* sur protootyoes, et 
et 4e la mis en enivre de nou- 
veaux moyens d'eaaaù. 

Ces pestes pourraient convenir 
A de tonnes dâxrtarrts titulaires 
d'un DUT sénto thermique ou 
mesures physiques ou équlvai. 

LARGES POSSIBILITES 
D'EVOLUTtON 
AU SEIN DU GROUPE 

Restaurante d'entreprise 
Nombreux avantages sociaux 
(horaire personnalisé). 

Adresser C-V_, prêtant., photo 
B SOFICA, serv. do personnel. 
8, rue Louïs-Lormend, 
78320 LA VERRIERE 


T. 1 .UL 

FILIALE THOMSON 
CSF INFORMATIQUE 

recherche pour ses développa- 
monta sur mlcroprocesseunt : 
— INGENIEURS confirmés en 

a ide! et ou matériel' (8080), 
10, 8084, 48000) ; 

— AGENTS TEHNIOUES 
expérimentés. Lieu de travail : 
banlieue Sud (prox. Orly J. 

Errv. C.V., photo et oréL en 
précisant réf. DPMS è : 
T.I.T.N., S, r. GusAv»-EffM, 

ngO MORANGIS 

Socléti^ocaLkm véhicules ’ 
banHeu* NORD-EST PARIS 
recherche 

J H. AGENT - 
COMPTOIR 

dégagé des O AA. Notions 
comptabilité et commerciales, 
référ. exigées. Ubre de suite. 
Permis VJ_ Ecr. n» 95J27 M. 

BLEU, 17, me -Lebel, 
94300 Vlncennes, qui t ransmet 
Ecole d'ingénieur* Paris rech. 
NLS.T.. (MAITRE ES SCIENCES 
CEA ou équivalent pr postes 
d'assistante (laboratoires d'en- 
seignement et recherche appli- 
quée). Poste à plein temps ou 
è mMemPS. Env. C-V-tt [SEP, 
21", r. d*Assas,. 75270 Paris, 
cedex 04. 


Sté édition et création rech. 
3 J. H. , 2 J. F. min. 18 ans. 
Bne présentation.. Fixa + com- 
missions contacts Cclaux 
- Pas de porte-b-porte. - 
Formation assorte - 200-57-80. 


représentation offres 


UN REPRÉSENTANT 

Produits dr OOmie Organique 

Dans le cadre de son développement prévu an 
Europe, un fabricant ençleJp. éte, produite, de cU-. 
mie organique dédire r m3ployer i «n «représentant 
dans Je nord dé la' prenne. 

Le candidat choUL bablteialt (on < aurait basé ») 
k Parla, ou au nord de Parla. ^ ^ j 

Lee qualifications requises sont les suivantes : , 
1. Etre Agé de plus de trente ans. 

S. Etre quAllflè dam le domaine de la" chünle. 
A défaut, une expérience confirmée de la vente 
pourrait. être Jugée aufOmnl»; 

1 Parler anglais couramment : une solide connais- 
sance de base pourrait suffire. 

4. Avoir la capacité de mettra peraoimellemeart m 
œuvra et de gérer aa «ne, dont 11 serait raa- 
ponsable auprès de siège au Boyamna-UnL 

Uno voiture serait fournie, «t le “|* l *'é *«1* 
proportionnel à l'expérience, plus le» frais généraux 
d'usage. 

Prière d'envoyer votre C.V. 
aoua rttérance n» 8.342. «la Ig »* '*££*$?*• 
S, rue des Italiens, 75421 P AR IS CEDEX 09. 


Mr.ua avons toujours consolidé notre équipe en 
SSitMt des «llaborateara à imtérieur de notre 
société ou k l'extérieur par veto * 
directement t la- concurrence ; aujourd'hui nous 
recherchons poux compléter notre équipa un 
homme de valeur pour la région parisienne. 

SOCIÉTÉ STAKlfY MAB0 - BESANÇON 

SSîÆlEr SKi“AÆ 

aCfillée k Groupe MondlaL recber&ba pour 
PARIS et REGION PARI S I E NNE 

REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

Expérience sérieuse nécessaire <? 

Nous offrons : rémunération intéressante dans 
une situation d’avenir. ~ 

Voiture fournie. - 

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo récente 
rtpritarntUma k STB STAJTUCT MABO -^rgg« 
du Personnel - B. P. 1578 - 250» BESANÇON Cedex. 
Discrétion assurée. 


NEGOCIANT VINS ET5PI RIT. 
RECH. HOMME 30 «« mlfo 

et connaissances ds cette bri 
exlg- pour lancer vente auprès 
des partie, ds lou is la France. 
Ecr. n» B4M « Le 
S, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 



Demande 


ENTREPRISE* ***««« *£ 
rences, effectue ropWwnmd trt>- 
vaux peinture. décoroL. c^dt- 
nation tous cwrpj B'éteLDev» 
gratuit. T. 36M7-M ■ «*»«■ 


travail 

à domicile 


Demande 

Dactylographie 

Français - Anglais - EspamoL 
1,8. RL à sphère. - 3TI-4fc» 


formation 

profession. 


en 6 mois 

de stage devenez 

TECHNICIEN 

MAINTENANCE 

INFORMATIQUE 

niveau : . 

-Bac OU études électroniques. 

DflH-OtS 5 UBLB 
6 ARAHTIS PAR 
NOTRE ÉCOLE 

I.S.T.I. 

tormèüon privée 

. 378.73.22 

21. cours de* JuüIkrttM, 
-fOTO MA1SONWILFORT ■ 

Métro tes JuWteite*. 


/ccrcioiic/ 


JMPOBTAffTE SOCIÉTÉ 
COMMERCE INTERNATIONAL 
produits agricoles 
Quartier Ouest de Parts 

recherche 

SECRÉTAIRE 

ayant une formation confirmée - 

de traductrice Anglais-Allemand 

Ecrire avec C. V. à BLEU Publicité 
sous rélérence 96720 M 
77, tue du Docteur Lebel 
9430Q VfNCENNES 


CABINET PRIVE 

D'EXPERTISE COMPTABLE Et . 
DE COMMISSARIAT AUX COMPTES 

DESIRE ENGA6ER. 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

100468 F 

Ella la directeur a » i h |» qestioil du 

Ca binet , mpervise Taetivlté d’une petite 

équipe. 

Elle possède: 

• un BTS de sacré taira da direction, une 
par fa ite connaissance da la sténo et da 
la dactylo, 

• une expérience d*w*« Je itrmnîn« qu'elle 

a pu acquérir Ami »n Cabinet d'exper- 
tise OU datte mie WOCUtO AU wl v ff* ii ri'im 
sezvice comptable ou Juridique. 
dasOn a m h aa Bc ea Æn travaQ, 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
aoos référence 06/707 k : 



PERSONNEL CONSEIL 
86L rua de Lille 75007 PARIS 


Dons le cadre de la Jéceatransàdoà ' de saa siège 
à proximité de VERNON (Enn), une impartante 
Société iadastrieUe crée le poste de - 

ATTACHÉ AU SECRETARIAT GÉNÉBAL 

ENVIRON 30 ANS 

Il est donc demandé une formation Juridique 
et en plus des travaux as secrétariat une expé- 
rience de quelques années dans une ou plusieurs 
activités suivantes : 

— Personnel, assurances, contentieux, etc. 

Poste à pourvoir rapidement. 

Adr. lettre »"»" C-V„ photo, -prêtent* no ffLSlO. 
COMTESSE publicité, 

20. av. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 


Société proche banlieue Sud-Est 
Mécanique haute précision 
lycfwrchs une 

SEGRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

35 ans minimum. 

Bilingue anglais Indispensable. 
NoUons de comptabilité 
appréciées-. 

Expérience du télex. 
Pratique des graphiques, des 
ratios, tableaux et statistiques. 

r .. • 

Adresser C.V.. photo et préL 
No 62.433, CONTESSE Publicité, 
20, Av. de l'Opéra, Parifrl*. 
Importante socléU marchand 
biens recherche SECRETAIRE 
Exp. (mmobinèf* appréciée 
Collaboration dhecte* 

: Peste évohdKj-bgn salqfcB, . . 
Se présenter 106 Ws, av. vH tiers 
73017 PARIS. Métro: Pérelre. 


6 ARRITT 
FRANCE Si. 

recherche pour ses bureaux da 
PARIS 

ET DE THAOM- LE S-VOSGES 

DES SECRÉTAIRES 
DE DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS 

une expérience d'au moins cinq 
ans est exigée ainsi qu'une con- 
naissance parfaite de -Pangtets 
écrit, parié et- de se sténo. Une 
bonne connaissance de l'alle- 
mand serait égalem. appréciée. 

Les Interviews auront lieu k : 
-PARIS OU THAON-LES-VQSGES 

Prière tf adresser C.V.' dite me, 
photo et préi en tions s/ré. 5J98 a 
GARRETT FRANCE SJL 
"Direction du Personnel, 

Z. L - Route «TOncourL 
88150 THAOW-CES-V0SGE5 
eu ANPE, 2. avenue du Géné- 
rai-de-GeuHe - 88000 EPINAL. 


ENTREPRISE DE PRESSE 
■ - Centre de Paris 
rechercha 


H araire* ;■? h. - 19 h. 
Ecrira : S.G.P., 13, avenue 
de l'Opéra. 75001 PARIS. 


278-45-41. 


TéL 


B.E.T. BATIMENT 
GARE DE LYON 

. rechercha 

STÉNODACTYLO 
DÉBUTANTE 


information 

divers 


POUR 




U N 


EMPLOI 

LE CENTRE D'INFORMATI 
SUR L'EMPLOI vaos p rot 
GUIDE COMPLET (330 pas 
Extraite du senunalra : 


• Réussir entretiens, I — , 

• Les Unes réponses aux 


CARRIERES ^ jÇJQ 


capitaux ou proposit. comm, 


OBLIGATIONS INCHANGES 
COMPENSATOIRES 
AVEC LA TCHÉCOSLOVAQUIE 

Nous recevons en permanence, .des- m a r c h a n d, 
ea grande quantité de la Tchécoslovaquie, ne 
chandtees en principe payables moyennant 
porte quelles obUgaUon» «t'échanges 

tolra* canne par «ample . pour les _ 

et importations de l’entreprise Stro]. Skoda, etc. 
Veuillez nous signaler par écrit al vons avez 
contacté des Obligations. Four que nous ptaaefcra* 
vous ■ ' soumettra une proposition 'concrète, sons 
vous saurions . gré. de nous adresser 1er données 
suivantes : entreprise de commerce ‘extérieur- eh - 
Tohécosiovaqnte k qui ‘vous livres, montant dea 
obligations d 'échanges - c ontracté es^ 

Ohlffre 44-KL’5S3 k P ubUc itas, case .postale, 
CH -8 021 ZURICH. . ■ 


Mumrattoaale ch. • (HshteoteW 
ptwL c Hlm. fois marché freoç. 
Oient, exbt. 

Ecr. (1*3.365 « te étende * Pub. 
J, r, Keltens,- 75427 Pm-Is C W. 
Importante société' transactions 
Immobilières m pteine expansion 
céderait 50 % de «st parts é 
partenaire -disposant, capitaux 
en vue dèvelepp. dépwtem«rt 
marchand de biens. T. 563-48-48. 


' Reanre f w u a 

TfOL-FABRIOL 

joaiBerto, bftoaterie 
avec capitaux. 
PDssibHÜé association. 


Ecrira HAVAS 
81, T. de la " 


RTS^Sg, 
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L'immobilier 


• VOUS ÊTES . 

DIRECTEUR DE LWOKMATKIUE 

Tons cherche» un bronm* solide, entreprenant et 
rca po oasble para vaas seconder. 

Je désire mettra mee compétences et mon expé- 
-rtence informatique «te 10 années an servira d*une 
entreprise dynamlgna. 

Agé de 33 ans, l'ai une expérience acquise dans 
la conduite de projeta dans un environnement 
bases de données, télétraitement sur d Importantes 
conflguratlona IBM. 

Ecrire Ko 2.355, «LE MONDE* PuhUclté, 

5. rue des rtaUent, 75427 PABXS C8DSX 00. 


r 


Le Centre de recherche et d’études pharmacolo- 
elauBS. chimlquca et médical*» (CJIXP.) (Groupe 
fe.tinH) ; transférant son établissement de Grenoble 
a»Tia une autre région, un certain nombre de aea 
collaborateurs ne peuvent, pour dea raisons per- 
sonnelles, H transférer au nouveau Ueu de leur 
eunploL . . 

La société recommande aux entreprises qui pour- 
raient leur offrir un poste dans la région de 
Grenoble, ces’ collabora tsars qui se répartissent 
qft ial r 

- 1 CADRE PHARMACIEN 

- .14 TECHNICIENS 

(DUT - BTS BT en chimie, biochimie, biologie» 
alimentaire) dont 

- 2 TECHNICIENNES 

qui recherchent un emploi de déléguées médicales 

- 2 SECRÉTAIRES 

DONT UNS BILINGUE ANGLAIS 

- 1 OUVRIER QUALIFIÉ, 

ENTRETIEN 

- 3 OUVRIERS SPÉCIALISÉS 

(animal 1ère). 

Ce personnel peut être disponible très rapidement : 

S'adresser k IL Dublsson. secrétaire général, 
n R.RP - . 23-28, rue Prosper-MArlmée, GRENOBLE. 
Téléphone (78) 08-18-54. . 


J 


HOMME, 52 -ANS 


33 ans de gestion de plantations industrielles 
en A*1e dn S ad -Est et Afrique 
parlant couramment 
recherché 

POSTE D8 GESTIONNAIRE 
en -Métropole ou à l’Etranger, 
immédiatement disponible. 

Ecrira N° 2381 c le Monde » Publicité, 

' S, rue des Italien*. 75437 PARIS CEDEZ 09. 


CaO-e 33 «ns, expér. Ingénteer 
tr affaires - aDglneertog, B.E~ 
Achats travx clés en main, 
connaissances export, devis. 
Anglais, notions allemand, cher- 
che poste .à responsabfflté* 
(tochoieo-o dal) dans secteur 
biens d'équlpeniënL ■ Préférence 
PJULE. exportatrice. Ecrire 
ne féVM CONTESSE Publicité 


H J; F. Néerlandaise 

» SECRETAIRE DIRECTION 

nuiKatogae sértfpèfts références 
. cherche situation dani Société 
toternationato^ multinatl 0 n a 1 e 
î~ Paris. Ecrire sous ne 63.008 
JT Havas Contact, 

•î 156, bd Haussmann, 75D0B Parts. 

U * URGENT 

la Etodtaot, niveau Bkc, cherche 
: poste employé de bur., coursier 
ou autre, pour le mois de JUlLr 
— LET Jusqu'au 15 AOUT 1980. 
Ecr. ou tef. à M. Eric Foynard, 

7, bd Boorcoron 95100 ArgenteuH. 
TEL- ! 411-18-72. 

ETUDIANTE 20 ans. bac B. 
anaU a Item- rech. emp(. bur. 
luln. jullU aoûL 995-92riB H.B. 

Jeune femme : 1 enfant 8 ans, 
cherche place en pair. 

Tél. : 06-47) 51-40-0. 

J.F. 27 JL. MAITRISE DROIT 
Prive connaissant angl„ esp., 
Italien, dactytog., chercha em- 
ploi stable. Téléph. : 303-4M6. 

' Niveau l.U.T. génie étoct. plus 
cumpL torm. sur appf. industr- 
sdant. et méd. de Mes fréq. et 
dos microondes, cherche amp. 
Industrie ou recherche. Foire 
offre; (7) 393-81-12, poste 3251. 

SECRETAIRE direction expér- 
pratique sténodactylo, connais- 
sancas juridlqu- cherche poste 
confiance Paris auprès direct 
Juridique, personnel ou edmtols- 
trativa. Sérieuses références. 
Ecr. n* 2JS8 • Le Monde ? Pub. 

** 5, r. des Italiens, 75427 Parto-9«. 

Etudiante (droit «t lettres), ch. 
et emplri Paris, Juillet 00 août, 
wf. bonne rédaction, travaux adrrri. 
es. nWratHS. Ecrire è -C. COSTE, 
rar 76, bd Exehnans, 75016 Parts, 

Réalisât audlo-vtsual confirmé 
£■ polyvaL avec matériel complet 
£■ ch. empl ds Sté pr film dlapo. 
“■ Ecr. no 4J45 ■ le Monde-» Pub. 
S, r. des ftritens, 75427 Parla#». 

— Asslsti dlreetion, 3i ans, axpér. 

sakx» Internationaux (angL, not 
J! aitem.) rech. pr sept 80 poste 
„ rcspoftsabHItés servi oe commet 
5: «dal msrtcetlng, statut cadre. 
Si Ecr. ne 8378 «Je Monde» Pub. 
S. r. «tes Italiens, 754Z7 ParIs-9*. 

Femme, 35 ans, mattrl» lettres 
+ diplôme Etat édueat spécin- 

■ Usée, expérience pédagogMua^ 

■ ch. poste enseignement rentrée 
scolaire I960, de prêter, (mais 

^ non obifg.) Provence ou Paris. 
Ecr. ne 8.400 * 1e Monde a Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-». 

ING. CJLAM. en GX, 33 »., 
Afric. exp. B ET 3 a., enselgn. 
tech. 7 a-, spécial, géotechnique 
routes tropicales, ch. empL pr 
Afrique B ET ou ENT. T.P. 
Bex. ne 2J63 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9 
qui transmettra. 

CMIaharatrtc* Direction Criai* 
46 a., ch. posta actif * respons. 
négociation - gestion commandes 
fabrication, secrétariat çctoL 
é jOOO X 13. Ecr. AtowJWfV, 
12, r. Doudeauvlflé 75018 Paris. 

Secréta Ire de direction, sténo 
de presse, B,T3v_ cherche posta 
temps. partleL Ecrire sons to 
1» M, KEG&PR^E, 

65 bts, r. Réaumur, 75 wb Paris. 

ORGANISME FINANCIER 
“ - présente et recommande 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

cBptomé ESCP, 33 ans.. Ubre 
-, -selan convenant». Référence 
o» prem. ordr. Ecr. ito 189. 
PubL Réun. 112 M Voltaire il*. 


attacheÊ*^de presse 
< fynamv polyvateue et M mg- 
cè, frayai) intéressant hnméd. 
“ TéL flMMl. - 


Jeune auteur cherche rewrftlas 
et créations rédactionnelles. 
Tél. : 87*6547. 


j. H. 24 ans, bit. responsable 
mesatén disques chercha empl. 
TéL : 271-0040. 


SECRETAIRE, 4 a. d'ewfe 
odato, admkürfrartve, DEUG 
soda, étucL ttes propos- A400 F 
brvt Ecr. CenRcan, 34. rue 
Sorbier, 75020 Paris. 


COLLABORATRICE pr P-M.t 

Quarantaine, cadre, capable 
seconder efflcacem. dlrigaant ds 
tons domaines. Excel), référ. 
stables. Contacts tous niveaux. 

Très bonne présentation. ^ 
Ecr. n* 4330 « le Monde » Pub w 
5, r. Italiens, 75427 Parts Cad. 0». 


J.H„ 33 ans. maîtrise lettres, 
dlptome I.F.P rf 15 ans activités 
prutossioantlles (rédaction. 
Interviews ^portages). 
Expérience photo, eh. emploi 

JOURNALISTE 

Secrétariat de rédaction- 
Etudie toute proposition. 
Ecr. n« 2A62 * la Monde a Pub, 
5, r. Italiens, 75427 Parts Cad. 09- 


ASHSTANTE 

DE DIRECTION COMMERC 

45 ans, formation Juridique : 

— Niveau licence 
(sténo-dactylo) ; 

— Libre de suite ; 

chercha place stable. 

Ecrire DU FLOT, 9, rua Jean- 
Mace, 94120 FONTENAY-5/ BOIS. 


CADRE DE BANQUE 

(ESC option flnycomptoWnté 
37 ans, large expérience 
i l'étranger dans sert- bancaire 
(Franco, Suisse. R.F.A.1. 
Spécialisation départ, étranger 
crédoc rem doc FOREX 
(arbitrage ri- clientèle). 
Etudierait toutes propositions 
pour poste responsaWlïté. 1: t 
soit- FOREX ds banque totem. 

privée en- Europe, U AA.. 
Canada soft direction financière 
Sté de négoce hrtanwîtowte. 
TrfL : 'franç^ angL, allemand. 

Ecr. ss n« «70 è Régie- Presse 
GmbH; Rathenauptotz U, 

D - 6000 Frankfurt qui tronsm. 


J. F. 35 ans 

PSYCHOGRAPHOLOGUE 

étudie toutes propos. 336-15-04. 


38 ans, ingénieur DES 

Directeur organisation adminis- 

tration cdêto dans Impie S ta 
enseignant an gestion français, 

anglais, arabe, rech. situation 
Technicn-Celato ou Cadre de 
Gestion en France oo à l'Etran- 
ger. Ecr. n» 48.274 4 J.R.P^ 
39, r. de l'Arcade, 75008 Paris 


outomobife/ 


Ç Bail CM ) 


BMW 328 très bette— 70 
BMW 3ta I trts botte- 77 

5. av. de la République 11% 

■ TéL W-IU7. 


cliver/ 


BMW OCCASIONS 

32b -323 - 520 -SU 528 - 728 
79-80 peu roulé garantira. 
Auto WÏrtS XV. 5334,9-H, 
63, r. Desnouehes, Parls-15». 


ET3JF3Tf]T37Ê 


PEUGEOT 


EXCffTIONHEl! 

Jusqu'au 30 Juin 

oo. 3 Û 5 et 505 

. neuves 1980. 

TARIF DU 7 NOY. 7° 

M. Gérant, 821-0-21. - 


appartements vente 


Ç 4P amft ) 

PLACE DES VOSGES (près) 
tb fl£, séjour + z chambres. 
Impeccables, ctanm, poutres. 
GA R SI - 567-22-88. 


MARAIS. R.-dO-CtU. GD 2 
bitat ou pnrfess. 
dos Toerneties. 


au, GD 2 p. b*- 


ILE SAINT-LOUIS 
baaucenp dtoriginMItt s 
«r U2 DUPLEX- RECEPT. 
IJJ fl +3 CHAMBRES. 
63H9-17 - 57MM8. 


ILE SUOUIS • PARIS 

VUE SUR NOTRE-DAME 
ET PANTHEON 

Mise i t» vanta aux enchères 
le 19 luta K» I PARIS 

OCCASION A SAISIR 

Magnifique eppari. de <20 m2 
avec terrassas 74 m2. Vaste 
réception, * autres réceptions, 
2 chambres, 3 bains, bureau, 
cuisines modernes. Boiseries. 
POUTRES APPARENTES 
CHEMINEES EN PIERRE 
Pour tous ranselgn. contacter 

H&MPTON & SOMS 

&,™S!L F ' 1 S^ R SSS: 


C 


S'amtt. 


Excaptionoel *M- PANTHEON, 
original duplex» m2 * 
cheminée, sole». — 3Z3-<i-04. 


5» ARRONDISSEMENT 

PAHTHÉON 


S, rue da TArbalèta 
neuf habJtaWe bnmédtatamant 
2 pces ri- Jardin, 3 pera, studio, 

s i en 

Tel. : 707 - 20*29 


SUR QUAI 

Très bel Imm. pi^re «" 
rénovation. 150 m2 , k memer 
Prix intéressant, 563-53-35 

( 6* arrdL ^ 

VANEAU RECENT, 7* éU MC. 
LUXE 2 PCES arec terras». 
PXï 765400 - TéL: 541-7^23 

Ç y» awfc 

SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
superbe dMe réception + grande 
chambre sur Jardin, soleil, vue. 
Tél. : 572-OZ-87. 


38 , RUE VUiEUI K 

du STTUD. eu 4 P„ GARAGES. 


S/place, il a t9 h. : SSMML 
calme, 160JM F, culsi; 
douche, w.-c. 
Meixr., Ml, 14-17 h. - 231-62-46, 
18, RUE PE L'EXPOSITION. 


CHAMP-MARS. Fond de cour, 
a-TQim transformé en maison 
AltLltK particulière. 280 mZ. 
2 niveaux, possible 1/3 comme^ 
rial ; 2JOOOOO F. TÉL S5M4-88. 
Propriétaire rend cflrèctemeiit 

CHAM»-DE*MARS_ 

Petit studio, entrée, cuMne. 
L de bains, w.-c., chf. central 
refait neuL Prix IntéressanL 
12 bis, avenue Elisée-Reclus, 
mercredi, jeudi, 15 4 18 heures. 

Ç B^arrdL ) 

P r étage, gd studio, gains, 
culs, équipée, + cave, ref. 
neuf. 32ttj000 F. TM. : BAWL 


RUE DU ORQUE 

Beau 5 pièces, 180 irtt. 2* «• 
2 chbres serv., calme, soleil. 

S6»SA30 

PRES EUROPE, dans beTtmnv. 

6/7 PIECES. 180 mï 
+ chbre serv., par»- 2* «- 

travaux, conviendrait * proies- 
S/pL la 11 Juin de 12 à 17 h. 

65 , RUE D'AMSTERDAM 

( - 9* arrdL ) 

SQUARE N. BERLIOZ ds lmm. 
d terre de taille, pptolre vd 4 P. 
Entrée, culs^ s. de bart^w^-c., 
132 m2, chf tenir. — 757-84-50. 


TRINITÉ - BEAU 3p.«. 1mm. 
bourg^ clair, calme. V é t cour, 
jerd* travx pdnL Prlx départ 
620JN0 F. — Pnw. : 526-1M7. 

C 10 ° arrtfL ) 

REPUBLIQUE 

Appt de caractère style grenier, 
grand séjour ri- chbre. + prtrte 
chbre. culs. w.-c., bains mod.. 

CM. contr, 68 m2 +.» 2? 
comtaes amén. par «scal. lntar 
4» ét asc. Imm. rénové de bon 
standing. 9% 5HL000 F. crécüt : 

s rf 

Ç iï* arrdL ) 

Bd Vasalre pris RépuMiqi». 
1mm. d'angle sud, baiera, 4» ét. 
sans asc, «p.^ ch-, Zs, bm. 
Cuis, éty, 130 m2- T. 605-61-14. 


BASTIUJE ttUPl ? C Bt^nager m2 * 

Criai «t habitation. - 2JWO-19. 

Ç 12* amtt* ) 

MéL Sl-Mandé, bel tonm. pierre 
3 pces, entr., cuis., bains, W.-C. 
38 m2, retai! neuf. 185X00 F. 
MHoyen 3J rrO, tt Cft.J30.000. 
33, av. Qulhou. T. : 224-18-47. 


5 P. 106 M 2 Ær** 

sur hinf classé 
rAKL 17X00 mï 

ANJOU, 265 - 09*99 

(. 13 m arrdL ) 

TOLBIAC. Gd standina. piscine, 
3/4 p, eu b. équfp., tefc;! Z5j n«- 
Jolie vue, 680000 F. T. 53^5^72- 


HONnOUSB 1 M 1 ig ,ELe 

3 Pces, baie, sur 
Impeccable, paridng. - S894M4- 

Ç 14" amlt. J 

Pte Orléans sur Montrouge, bol 
hnmeuMe angle. Ratait «ew- 
PüiSkurs 3 p., 
bains. W.-C. (60 "*J- 27OJA0. 
14. rue RatHquey. T. t 52P-13-S7. 


MAISOK 150 If -aSSt 

caractère, état parfait, sotoili 
aima ri- grande terras» 

de plabvpM. 
Téléphone : 322-43-15, 


MONTPARNASSE, tr. bol Imm. 
(«c, v.«. Interphone vidéo), 
luxueux studios et 2 places 
(pour, apparentes, vér. chem.). 
KUROVIM PPTAIRE ■ 5SMM2. 


MAISON PART. 

avec atelier et terra s sa 
EPOQUE 1925 
CALME ET SOLEIL 
«n partait eut, 2^00400 francs 
Serge KAY5ER. Tél. : 3294660. 

( 15* arrdL ~ ) 

VAUGIRARD UVlNG +2 Cl», 
ri- 56 m2 TERRASSE, dorfLét. 

VHibte mtreretn. T. 63W**. 


Rue CONVENTION, près Pont 
Mirabeau, bel Imm. recenL 3 p* 
rtL 7» eu soleil, balcon s/lard. 
F. — Tél : 326^3-» 

15* - Pan. vd rèc. 5 P. 116 
2 Bains, loggia. Parking. 
Agence s'abstenir. - 333-12-18. 


M° VAUGIRARD 

très calme, bel Imm. 1JJ3 : 

4 n eu le cab. tiriU 73 m2 
1 * étage) : 575.000 F. 

2 k cuisina, tr étage, a réno- 
f* VN. prix : 300.000 F. 
* AL1N : 519-7540. 

Ç ie° arrdt, 

PORTR SAINT-CLOUD, >3 Pces 
EN DUPLEX, Imm. rèc- 3* éL, 
730000 P. Sur puce, 14 h--18 h, 
mercredi, 13k benlev. MURAT. 


TROCADffiO 

4 m. s/sdat. salon + S. * *L 
1 eu 2 chambras, très luxueux. 
Tétaptana t jjlgjè 


MUETTE par’dcuuer 

3 réceptions, 1D chambres, lux», 
calme, soleil. - TéL : 35445-10. 


FOCH (PRÈS) 

Chbre serv., asc., eau chaude 
TM. : 26042-65 OU 7Z74S-U 

Ç 17* amlt. ^ 

M* VILL1ERS, JE VENDS 
Mon STUDIO, tout confort poer 
P LACEMENT ou HABITATION. 
Prix : 135.000 F. Rapport NET 
10.000 F. — TMèptL r 7S5-W-32. 


17-, Bon imnw. Soleil, calma- 
Plusieurs 3 p, entrée, culs» 
bains, w.-c. (55 m2). - 265JD0 F. 
Refait neuf. Tél. : 22402-86. 


neneme Moderne 3 Pièces, 
PÜUIKC 70 m2, parking, 
au 4* étage. Dégagé. 
MICHEL et REYL : 265-90ri&. 

1 

Vrai Montmartre, vu» fmpran. 
sor Paris, studio, tout conft, bas 
prix vu uraonce. - T. 87B-4S-4I. 


( 


77 

Sefne -ef^Ufame 


) 


CHELLES ( 77 ) 

H* gara Est, superbe appt de 
IIS ma, cniSv S- rie bns, séjour 
35 m2, 3 ebres ri- baie. Prix ; 
300.000 F. T. : 0204586, ap. 19 h. 


CHELLES M „ 

(15 mn para ça). Vends bal F3, 
71 in2 + balcon Tl m2. Cuisina 
entièrement équipée. Nombreux 
rangements. Prix : 260.000 F, 
avec parking. Tél. au 957-95-75 
après 19 heures. 

( flf«&somie J 

ESSONNE m 

SAINT-MICHELrSUR-ORGE 
Part, vd appert, ds résidence 
standing av. piscine. 2» éL 
s/asc. Très ensoL, 4 pces 98 m2 
dont 6 m2 balcon. Gda entrée, 
séjour, dressing, 3 ch-, cuisina, 
s. de h» w.-<u, cave et parking. 
Excellent état Prox. R.E.R„ 
écoles et commerces. 
Téléph. 9C1-15-28 après 18 h. 


G 


«2 . 

Mrafs-dë-SefiM 


) 


NEU I LLY-CNARTRES 
5 p., bains, 130 m2, 3» ét tt cfL 
Px : î.tSOdOO - Tél. : 265-90-ftS 


BOULOGNE. Vue sur Seine. 

chauff. 


beau 2 p., cuis^ bains, 
cent TéL poss 
Px : 280.000 F 


cent TéL poss., parle, couvert. 
Tél. ï 387-27-60. 


Studette, 1 pièce, entrée, coin 
cuisine, bain. Prix: 95J» F. 
TéL : 379-84-35. . 


BOULOGNE iTAutouM « flSs 1 ? 

bel Imroeupte pierre de taille, 
4 Pièces, cuisine, w.-c., bains, 
95 m2. Téléphona s jMW 


A SAISIR ^Î^RésidentieC*' 

excellent imm. anc. P. de T. : 

3 p. “ ^asar- ■ ^ 

PRIX TRES INTKESSANT 

Administrateur : 2B1-33-35 ou 34 


C 


94 

Val-de-Marne 


J 


VINCENNES Centre près RER 
5 P, culs., ett. 110 m2, 3* ét. 
sur ras. Posa, prof, latérale 
et commercial*. T6L : 346.11-76 


ST-MAN DE-TOU BELLES, vaste 
2 pc es. entrée, culs, équipée, 
WXL, s. de bSns, parle., baie, 
sur lardto - 475DOO - 346434 S 


i rirrm VILLEJUIF. Centra, 
èAUlK 85, «venue de Paris, 
bel Imm. réd. standg, tt cft, 
9* étage ^sc., très ensoleillé, 

3 8 71 id, excellent état, 

r. loggia, baie., box, cave. 

PRIX INTERESSANT 

Administrateur : 281-33-34 ou 35 


nni y Prés gare, appartemont, 
UKL * confort, 4 Pièces » mi 
2 caves. -378X00 F, box toeatton. 
Téléph on» : >81-85-14. le mette. 


BOIS DE VINCENNES 

a 280 m, métro' Bérautt'-A IW m. 
Mau 3 p. avec baie. .14 m2 sur 
lard, intérieur, ds crime réski. 
Se stand. 1976, rare et box 
fermés en sousaoL . 
Prix total : 660.M0 F. T.VJL 
Jnchoe, droit d» mutation réduit 
Téléph. : 365-U-73. 

Ç MTOÜMg. ) 

COMPÏEGNE ^staMtoo 1 ?* 

très beau A Pièces, cuisine, bâtes 
86 m2 avec balcons, garage. 
Impeccable : 455X00 F. 
-MORBOJS, - 
Téléphona : (164) 44089-73. 


- LA DOTAT 

part vd studio récent 30 m2 
ri- terrasse lanflrr 35 m2 plein 
sud, culs, équipée, s. dé te, 
piscine, 500 m. mer. Tél. «tt 
(91) 41-24-14 - ou (42) «UML 











MONTPARNASSE - XIV e 


Immeuble tout confort 
SANS COMMISSION 


2 h S2 mZ. loyer : 1.760 F. 

“* ch. 395 F. part 248 F. 
3 A U mi, loyer ; Z217 F, 
J r - eh. 501 F, part 248 F. 


Téléphonez, pour visite, au : 
273-21-10 - Mores de bureau. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres matés Paris 
rerti. du studio au 5 PIECES, 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou ambassades. TéL. : 785-11-08. 


MONTPARNASSE XV 

Immeuble tout confort 
SANS COMMISSION 

studios 32 fcBMT F - 

O/J D 90 «fl* l°Y*r 3.2» F, 
*/+ r, ch. 756, part 248. 
Téléphonez, pour visite, au : 
273-1*48 . bernes de borna a. 



A LOUER CLICHY 
PÉWPHBHÛUE 


locations 
non meublées 
Demande 


PAIE CPT CHEZ NOTAIRE. 
ACHETE 2 à 4 pces, Paris, bon 
quartier, avec ou sans confort. 
Mme LEUUER - T.: 261-6861 
ou le soir au 90M4-25. 


BUREAUX. 481 M2 

entièrement Installés au rez-de- 
chauss. cloisonnés et climatisés. 
6 lignes téféph-, parkings 
restaurant d'entreprise- 
Charges basses. 


BUREAUX 

NEUFS 


SAINTONGE, grand studlo/Zplé- 
ces sous les toits, V> étage, sans 
ascenseur. Refait neuf. U 00 F 
4- charges. Tél. le matin : 
SE G ECO, 522-6*42. 


Paris 


t/runtf rapidement 
VCIWU votre appartement 
8 clientèle choisie : IF, Ve, 17% 
N EU J LL Y - RIVE GAUCHE. 
MICHEL et REYL : 26540-05. 


SAF 

Mme MERLHES 

TÉL : «22-10-10. 


1.118 m2 en REZ-DE-CHAUSS. 

entièrement Installés 
U PARKG. IA LIGNES TEL. 
Livrables fin mal 1980. 
Mme MERLHES 


S/ter r. 850 m2 villa 4 p_ sous- 
sol totaL combles é aménager. 
EN PROJET. Prix 62OJM0 F. 
Pour ranseig. TéL : 77546-60. 


14 ■ vend maison de madras 


1 manoirs 


VEtlIIET Résidentiel : maison 
VuInCl de caractère sur : 


8 pièces. 2 hectares autour, vue. 
Tél. (70] 98-65-65 Mures re pas. 

FORET DE RAMBOUILLET 
& 45 km de Paris. I lanmaa 


SAF 


622-10-10 

Mme MERLHES. 


A louer, 2 p. CtW, cuis- équipé 
à part, du 1*r Juillet. Px 1-600 F 
+ charges. — Tél. 208-21-88. 


ACHETE COMPTANT PUIS 

riîla «tamîeSe P SSL plwrl" , «WW*®®- V R S|$2x J 
taire directement : 562-78-99. M pièces. Téléph. : 873-20-67. 


locaux commerciaux 


BRETAGNE : Les Sables «FOr 

BORD DE PLAGE 

beau manoir, séj. 6* m2, 4 riL, 
3 S. tfe B„ pare de 7 JM mZ. 
■ EXCLUSIVITE - 1.160008 F. 
MKT IMMOBILIER 
Pmi TéL s (3i 953-22-27, 

35, rue d'Anjou, 78-Versallles. 


Vu in Cl de caractère sur : 

1735 m2, 18 minutes RER, pis- 
cine, maison da gardien, récep- 
tion, 6 chambres, garage 2 voi- 
tures. - AFFAIRE A SAISIR. 

IMMOB. OUEST : 978-18-18. 


maison de campagne sADO ha. 
Tennis terre battue. Piscine. 
Beau parc. Importante maison 
d» maître, style normand. Pav. 
Indépendant personnel. Noob. 
dépendances. Prix net vendeur 
£500.000 F. Téléph. ; 371-11-01 


VAUCLUSE. Part, vd propriété 
mais., piscine, terrain 9.500 m2. 
Tél. : 577-08-61 après 19 heures. 


H 71 35 km. parts, dans pare 
l"/ paysagè ae If ta, entiè- 
rement clos, maison contemper,, 
originale, 5 P. -f dép. 1-250.000. 

E.G.E.T.1-M, : 56848-44. 


A louer, beau 7 pièces, 6* arr., 
4* ét« asc. reprise Justifiée, 
sans commission. Téléphoner : 
337-54-59, de 14 h. A 16 h. 


Colla b. journal ch. canlre Paris 
très gd studio ou 2 pièces, cft 
calme et très clair. Tel. le soir : 
484-22-44. 


hôtels-partie. 


SUR PIAZZA BEAUBOURG 


Région 

parisienne 


INTERNATIONAL HOUSE 
redi. 2 à 6 pces vide ou maub. 

LOYERS GARANTS 

Mme JANTZEN — 55544-23. 


BOULOGNE, futur M», stdg. ét 
élevé, soleil, dble llv., tt cft + 
loggia. 2 MO F. CC. 621-1060. 


Région 

parisienne 


NEUILLY. bd Richard-Wallace, 
S/bols, 5 p„ 120 nti. U clt, 4JO0 
+ 600 + parking 200. - 271-27-47 


Etude chardia pour CADRES, 
villas, pavillons, ttes boni., loy. 
garantis, 5.000 max- — 283-57-02. 


SPONTINI (prax.) ravissante 
maisorv 300 m2 Jardin, pose 
division en 2 apnts. 720-0505. 

NEUILLY MMMMlLè 

bel hfltel particulier vendu en 
totalité ou par appartement 50 
è 200 m2 avec ou sans travaux. 
PROMOTIC r 553-1444. 

La Ptas belle MAISON de 

VKROFLAY 

14 pièces dhfblMa» 
voir : 33, rue PASTEUR 
(5' R.E.R.). Mann de 17 è 20 h. 


Face Centre Pompidou 

Local 1.000 m2 sur deux niveaux. 

Idéal pour rféKgathm cattareUe an commerciale. 


ALUER, magnïRqaa 

MANOIR ir 

-I- NMs. amis -f- vastes dépend. 
Parc planté + verger clos 2 ha 
env. Limite de village. Prix 

950,000 F A déh. Doc. + phot 
s/dem. CAB. PEZET, 

03500 SAULCET. T. 01» 4545-70. 


CORREZE 

AR6ENTAT-S.-D0RD06NE 


VENTE ou LOCATION 


f fermettes 


FONTENAY 

USlffiE VINCENNES 
50 M. R.E.R. 

BELLE DEMEURE XIX* 

350 R>2 sur 3 niveaux, entouré 
jardin de 800 m2, bon état 
d'usage. Modernisation 
é prévoir. - Prix : 2L3KUX» F. 
Téléphone s 227-3842. 


RAVISSANT PETIT CHATEAU 
ds cadre unique entier, rénové 
10 pièces, 4 satin de bafett, 


tennis, pavillon gardien, parc 
2 ha. possibilité adjoindre I2ha 
at fermette. 

VENTE AUX ENCHERES 
AU TRIBUNAL DE TULLE 
MARDI 17 JUIN i 11 HEURES. 
S'adresser A M* Brugeaud, 


GEFIC CTI : 723-98-90 
38, avenue dTéna - 7SU8 PARIS. 


viagers 


viagers 


+ revenus — d'impôts, exper- 
tisa discrète gratuite. Indexation. 


Etude LODEL. 

35, bd. Voltaire. Tél. : 35561-58. 


FONCIAL VIAGERS 


Immobilier 

(information) 


LwatlolS A louer par GID 

60 LOCAL 450 M2 m. 

celai et Industriel, ban neuf pr 
ta commerces, possibilité loyer 
annuel m0Q0 F 4- charges 
Administrateur 281-33414 et 35. 


fonds de 
commerce 


Vend, vOle CAte d'Ann-, tnagas. 
jouetsjeux, bien situé sur av- 


SOLOGNE 

A vdre b. propriété style fer- 
mette, 20 km. sud a lois, prax. 
autor., compr. 6 P v ch. améo., 
oiia. gar. grange, eau, electr-, 
terr. 3-000 mZ, nom b. arb. fruit., 
pèche et chasse. Px 350.000 F. 
S'adr. M« Jean ROUX, notaire, 
41700 CONTRES - 1664 79-53-08. 
Ecr. n» 6.233, « te Monde » Pub., 
5, rue des Italiens, 75427 Parts. 


25 KM PARIS-SUD 
TRÈS RARE 


avocat, 22 Ns, quai de Rigny, 
19000 TULLE. 


19000 TULLE. 
TEL. : (55) 26-lMï 
et autres avocats 
du barreau de Tulle. 


Dans charmant village authen- 
tique ferme pierres apparentes 
toitures, tuiles 

Charpentes et poutres chêne, 
2 corps de batiment s 300 m2 
habitables. Jardin .de curé 
da 380 m2 clos et 

705.000 F. Crédit EXCLUSIVITE 
Plan et Photo, 

TfléWt : 285-38-96 OU 280-K-66. 


châteaux 


Bd PlL-Ausustet, app. 2 p. <0 m2, 
occupé 87 ans, 217.000 F, 1J00 F. 
rente. - LODEL : 35500-44. 


V, bd Maicsherbes, Parts-8" 
Téléph. : 266-32-35. Spécialiste 
41 ans d'expérience. 

Etude gratuite, rente indexée. 


XI», Imm. neuf, app, 3 pièces, 
68 nfl, baie. 74-76 ans, 150.000 F, 
1.665 Freni». LODEL : 3S500-J4. 


immeubfes 


48.000 F Cpt + 662 F/mensuel-, 
viager, femme 77 a„ appt 2 P„ 
brun. 1935 pierre de taille, ds 
20» arntt Actuellement hmé. 1 

F. CRUZ *■ RU Mfcî*S?“ T,E ' 


RECHERCHE IMMEUBLE 
ou groupe d'immeubles de rap- 
port, constr. avant 1948. Parts 
et bani. Imméd, Paiement cpL 
Intarméd. soHIcHés. CLARIDE, 
11, r. de l'Amlral-d'Estaing, 
Parta IP - 720-1661. 


AIX-EN-PROVENCE _ 

mure de boutique, centra ville, 
emplacements exceptionnels. 

RAPPORT de 11 i 13‘% 

Ex. : 1 boutique prix S50M F. 
revenu locatif 

5,500 F MENSUEL 

ROBERT TOMA5 
2. place des Prêcheurs. 

13100 AIX-EN-PROVENCE 
Tél. 16 (42) 27-48-18 
OU 16 (42) 27-55-01 
ou 16 (42) 264503. 


Boutiques 


, princlp. Agencé mqd, 80 m2 
4- gda riserv. + app. neuf. 


3 pces A l'étage. Bail neuf. 
550.000 F. Prix Justifié. Ecrire 


EXCEPTIONNEL 
MURS DE BANQUE 

DIRECT PROPRIETAIRE 
frais réduits. Prix : 1 -250-000 F. 


n® Mil « le Monta » Publicité, 
5, r. Italiens J5427 paris Cad. 09 
VI* - Satm-Sutoke ■ Rare : 


<7fl —2 dont belle cave, toute 
I «U In propriété, urgL Pre- 
prlétaïre : 8734825 et 877-46417. 


Pptalre vend mure de banque. 
Rapport 6 96, frais réduits. 
Prix : 1,250.000 F. 

TEL, : 607-45-80. 

TEL. : 607-4540. 


BAR-RESTAURANT 
PALM DE MALLORCA 

« LE B ALLA RES ». 

T. (19) 71-4044-75 de 20 A » h. 


LE MONDE S'efforça d’éliminer de ses Annonces 
Classées tout texte comportant allégation ou intfi- 
caSons faussas où de nature à indufre en erreur 
ses lecteurs. 

St, inalBrf ce contrôle, une petite annonce abusive 
s’était glissée dans nos colonnes, nous prions Ins- 
tamment nos lecteurs de noua is signaler en nous 
écrivent : 

LE MONDE, Direction de la Publicité, 

S, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Eluda de M* Bouvier at Robin 
notoires associés» 36400 La 
tre. TéL (54) 4848-28, A vendre 
Sud Berry CHATEAU TP, exi- 
lent état, pare boisé il ha. Ncra- 
breux batiments Indépeoderts 
pour logement person. Salle <n 
fêtes, sella classe, conviendrait 
centre aéré, ctre repos, «mém- 
os. MM. etc. S'adr. A Mtude. 


ANNONCES eusses 
TÉLÉPHONÉES 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VENTE sur aolsle Immobilière au PAtAIS DE JUSTICE A PARIS. 
LE JEUDI SS JUIN 1980. A 14 Heure* 


TERRAIN DE 450 M 2 ENVIRON 


sis à PARIS lé’ arrondissement 



175, av. Victor-Hugo et 1, av, de IMespan 


{A l'angle de ces deux voies) 


TERRAIN sur lequel est en coure de construction 
UN IMMEUBLE d'un tex-de-cfmassêe et de d étages 


MISE A PRIX: 5.000.000 de Francs 


Pour tous renseignements et visites s'adresser A : 

— Maître G.- A. PROS, Avocat au Barreau de PARIS (G*), 30-32, nie de 
Pleuras (Téléphone : 222-23-37). — Et A tou* Avocate exerçant près 
les Tribunaux de Ornnda Instance de Paria. Bobigny. Nanterre et CrébelL 


Vte a/iaa ta. PolL Justice VERSAILLES (78), Ment. 2 Juillet 1880, A 10 Cl 

BELLE PROPRIÉTÉ il USAGE D'HABITATION 


HAMEAU DU BOULAY, LIEU DIT « LES GATS », 

avec JARDIN - TENNIS - PIECE D'EAU et ARBRES D'ORNEMENT 


à «MS (78) SUPERFICIE 1 ha 56 a 


s /sol : grand game?, laverie, ebaufferte. 2 Pces. — 1" étage : salle 
d'entrée. Pièce avec lavabo et W.C, cuis_ salle & manger, salon, s. bains. 
couL, 2 dL (dont une avec a- bains). — Grenier : 2 ch.. 2 a. d'eau, w.C. 

MISE A PRIX : 300.000 F, - WWW ^V OH 


S'adreeser pour renaelgnement et visite A Versailles (78) M« J. BILLARD, 
Avocat - TÉL 950-02-99 - 79 bis, boulevard de la Reine. 


Vente au Palais de Justice & Paris, le lundi 30 juin 1980. & 14 Heures 

PROPRIÉTÉ à im-L-SEINE (94) , et Sen/tler du Moulin sans n° 
compr, DIVERS BATIMENTS 1 
M. A P, : 250.000 F. - Sad. M* LES6UWJER, 

ta. 380-91-88 » M» LEQUCT, avoc n 74, av. P.-V.-Couturler A Vl try-a. -Seine, 
ta. 880-31-02 ; & tous avec. pr. T.QX Paris, Bpblgny. Créteü et Nanterre. 


Vta après Llquld. de Biens PaL Justice PARIS, lundi 23 Juta 1980, 14 h. 

IMMEUBLE 320 m 3 à PARIS-18', 75. rue du POTEAU, compt 

Un principal corps de bâtiment en façade, sur rue, élevé sur caves 
d'un res-de-cbauasée et de 3 étages. 

Un autre corps de bâtiment derrière, élevé s/caves, 4 Otages. - 
Un petit bâtiment h la suite, d'un res-de-ch. à usage de m ag n a ln . 
Grande cour. Petite cour. - 

M. A P. : 250.000 F - S'ad. M* JOHANET. 

Rl DELRAU - G. JOHANET - P. SUD ARA - P. DESSINE, avocats. 
Parle-8*, 43. av. Hoche. TéL 788-03-40. A ta Av. pr. Trib. Ode Inat PAJB1B, 
BOBIGNY, CRETEIL at NANTERRE- Fr vte. s/Ueux les samedis 7, 14 et 21 
Juta de 8 h. A 12 h. et les mercredis 11 et 18 Juin de 10 b. 30 â 12b- 


Vte s/SalS. Immob. PaL J net. CRETEIL, Jeudi 28 Juta 1880, 9 b. 30 EN 3 LOTS 

3 imams à Alfortville (94) - 85, me p.-v.-coutuner 
MISE A PRIX : de 30.000 F à 45.000 F. - S'ad. M s PAPIHI 


avocat, Paria (l ,r ). 353, rue Saint-Honoré, téL 380-02- 81 & t ous av ocats gréa 
Tribunaux Grande Instance de PA RI S, BOBIGNY, CRETEIL et NANTERRE. 


Vente Palais Justice NANTERRE, mercredi 25 juin 1980, 14 heures. UN LOT 

PROPRIÉTÉ à ANTOHY (92), 12-14, rue des Gouttières 
M. AP. : 150.000 F. S'ad. M* CHEVROT, avoc., Paris. 548-26-15 

X* GU3LHEN, Av. Paris. TéL 533-61-32, M* NECTOUX, AT. Parla, T. 766-1&-34 


Vte s. Uc. PaL JU8L Pontoise (85) pl. N.-FlameL 3 Juillet à 14 heur» 


2 MAISONS D'HABITATION à VAUREALJ95) 

71, rue Puteaux avec gar., ateL xnenuleerle - 3 PARCBLLBS BOIS 

LIBRE de location el d'occupation. - M. A P. : 250.000 Frs 
Pr t s rens. M 0 BUISSON, aTOC &£ 


Vente sur Ucltatlon au Palais de Justice A Nanterre (Hauts-de-Seine ). 
le mercredi 25 Juta 1980. à 14 heures 


PAVILLON D'HABITATION 


comprenant cinq pièces principales sur terrain de IM mètres es nés 
â proximité Immédiate de la nouve lle stati on d e mé tro Gebrlel-Péri 
gare routière ASNIERES- G KNNEVILUKRS 

srê rue des Bas, numéro 23 


à ASNIÈRES (Hants-de-Seine) 


LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 


MISE A PRIX: 150.000 Francs 


‘‘S'adresser pour tous renseignements A 1) M* P.-J. REGNAULT, avocat, 
43, rue de CotxxoeUea â PARIS (8*), téL 763-33-37 ; 2) à to us avocats 
exerçant près les Tribunaux de Grande Instance de NANTERRE. PARIS, 
VEBSAHJJ33, BOBIGNY et caOsTKTi, ; visite* sur place la lundis 18 et 
' 23 juin 1980 de 17 b. A 18 b. 30 et sur rendez-vous. 


VENTE sur saisie Immobilière au Palais de Juatlœ & COBBETL, 

le JEUDI 26 JUIN I960, « 9 h. 30 - EN UN LOT 

UN APPARTEMENT au iKMJe^bs naïie.' 1 CAFR? PAflKtSG. 

(Lots 7, 33, «a du règlement de copropriété) dans te bâtiment pyramidal 
MIS 1 dépendant d'on groupe de bâtiments sis 


11, RUE CHARLES-GOUNOD - CRÉTEIL (94) 


M M D e inn mua S'adr. pour rené, â M* G. bliah, 

• Q r." lUIMJUUr»- av» Paris (i"), 43, r. Riobaiieu. 
tèL 288-29-32 et 298-03-74; A tous avoc, pris les Trib. de Gr. Inst, de 
Paris, Bobigny, Nanterre et CréteU ; et sur place pour visiter 


Tente au Balais de Justice de PAR T S, le lundi. 23 Juin 1980 â 14 Heures 


PROPRIETE A CAYEUX-S.-MER (SOMME) 
4, RUE DU MARÉCHALJOFFRE 


LIBRE DE LOCATION - M. A P. : 200.000 F 


S’adr. Me Bernard de SA B3AC . avoca t, 70. a v. Marceau, Paria. TS. 120-82-38. 
M- DBSAUBUA.UX, PONELLE. BUCHES, DŒLMffiffâNN. avoaats à Parts. 
Prêt possible du Crédit ponclar de France et de la Grindlaye Bank S-A- 


Près SOUILLAC 

arVKS DH LA DORDOGNE 

ANCIEN COUVENT, tout conft 

Prix : L10B, WW F 
S'adr. M* MA.UBBJ5Y, notaire 
46200 SOUILLAC - (63) 37-80-85. 


Tente au Palais Justice â Torealllea, 
le mercredi 2S Juta 1980, â 10 heures 

PROPRIÉTÉ à OflPHM (T8) 

CJeadlt a Haute Maison a 
compr. séj. double, s. de bains, cula. 
chambre au rea-de-eh^ dégageai, et 
2 chambres au 1"» étage - O renier, 
chaufferie. Jardin, cellier, garago 
Contenance 574 métras Carrés 
BUSE A Pftxx : 60-000 FRANCS 
S'adr. pour ranselgnem. et vteltes » 
M- J. ruelle, avocat A Versantes. 
1, rue dre Prés-aux-Bola, B5IWB-». 
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le boulevard Suchef 
et le champ de courses d'Aufeuil 


Je mardi 24 juin à 14 h 3ffà£xdîam£ra des BotanssdoParis 

Ite uralg iMU M i iil» : M* Yves BtmeL notaire j 
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LANGUEDOC - ROUSSILLON 


e Grand Sud-Ouest 


TROIS REGIONS : QUATRE NATIONS 


L 'HISTOIRE dira très vite s! 
le Grand Sud-Ouest est . 
encrais une de ces for-- 
mules incantatoires par ■tes- 
qoefles tes gouvernants- de la 
France tentent périodiquement 
de conjurer la revendication des 
peuples. La régionalisation est* 
en passe d'aller rejoindre l'In- 
dépendance dans l'interdépen- 
dance au purgatoire des ball- 
vames d'où Ton tire parfois, à 
r usage des antres, une auto- 
détermination é peine dé- 
fraîchie. 

D’ailleurs, Il ne s’agit pas Ici 
de. prendre nos politiques au 
mot L'exemple récent du 
Québec montre que tout le 
monde n'est pas disposé à 
courir l'aventure séparatiste, ou 
Indépendantiste. 

Ces quelques lignes ont une 
ambition plus modeste. Elle est 
de montrer comment on trompe 
ees gens et de dénoncer, sans 
trop d’aigreur, mais avec fer- 
meté, la duperie. H n’est 
d'ailleurs pas certain que le 
-subterfuge soit entièrement 
conscient. Le classe politique 
française a depuis al iongemps 
appris & vivre - dans le cadre 
de r abstraction centraliste sym- 
bolisée par le trop fameux 
hexagone, qu’elle s'en remet à 
l'esprit de géométrie plutôt 
qu'à celui de finesse. 

En l’occuoence, - le raison- 
nement géométrique est Impec- 
cable Soit un hexagone dépio- 
rabiement irrégulier qui, à aa 
partie inférieure, présente un 
rétrécissement en forme de 
pédoncule.' Les gens du pédon- ; 
eu le ée plaignant . d’étre aban- 
donnés, on va le» faire, béné- 
ficier des infinies ressources 
de Ja géométrie administrative. 
Une. sécante nord-ouest-sud-est 
Isole d'abord ie pédoncule et 
en fait approximativement- un 
quadrilatère. Au centré du qua- 
drilatère. la providence b sue- . .. 
cité une . métropole ‘ r jToutouss. : ' 
On y piaoe ja pointa , du coippas ■- 
et .-r- 6,meiy8lI^i^ljpflponies, ■- 
naturelles. L — • on dècduvrâ, dé 
part et d’autre,, 4 une . distance f - 
de 250 kilomètres deux, autres .. 
métropoles. -J'urie atlantique, 
l'autre méditerranéenne : Bor- 
deaux et Montpellier. 

Dès lors, Il suffit de tracer ; 
trois lignee nord-sud pour 
obtenir trois réglons sinon na- 
turelles, da moins satisfaisantes 
pour rœH administratif. Bien 
sûr, on aura an peu de mal 
pour leur trouver des noms • 
vraisemblables. Côté ouest en 
récupérera, avec quelques en- 
torses à i'hlstolre, celui d'Aqul- • 
ta] ne. Inventé par le» coloni- 
sateurs romains, gens qui s'y 
entendaient en gestion territo- 
riale. Côté est. Il faudra se 
résoudra 4 un nom double : ' ■ 
un cheval Languedoc et une . 
alouette Roussillon. Quant au' 
milieu, l’Imagination étant épui- 
sée, on mettra n’importe quoi : • 
Midl-Pyrénôes, pomme . si ^les 
deux autres réglons n’étalent 
pas. elles aussi, dans te -Midi et 
n'avalant pas leur part dè Pyré- 
nées. 

Mais quel bel édifie» 1 Sur la . - 
base inébranlable- da (a mon- 
tagne-frontière, se dresse la 
maison du Grand Sud-Ouest, 
avec aa (altière toulousaine et, 
côté forêt comme côté garrigue, 
ses vignobles et ses plages. Il 
suffit de percer d'est en ouest 
pe grands couloirs de clrcufa- 


por 

ROBERT ESCARP1T 

tfon routière, ferroviaire et fiu- 
vfale pour obtenir, sur la carte, 
ce .qui serait «ans doute un 
monument du génie gôopoli&que 
ai, avec une certaine perversion, 
-les gens qui s'obstinent & habiter 
cène maison, ne manifestaient 
l'intolérable prétention de la 
construire eux-même» et d’être 
martres chez eux. 

Comme je Val tfit, Jour ambi- 
tion est modeste, lis demandent 
.seulement que la merveilleuse 
machine à saucissonner les ter- 
ritoires ne morde paa dans leur 
chair et que la géométrie de 
F aménagement fasse preuve d'uni 
peu d'esprit de finesse. 

C’est chose faisable sans 
altérer le bel - équilibre du cas 
de figure, en l'améliorant même. 
. En effet, si l'on recYessa un peu 
vers l'horizontale . la sécante qui 
Isole le pédoncule, on obtient 
un quadrilatère beaucoup plus 
satisfaisant pour l’ait que le 
précédent et qui, par surcroît, 
présente l'avantage de posséder 
une signification humaine. 

Il se trouva que -ce nouveau 
territoire est Justement celui de 
quatre nations où vivent quatre 
peuples : le» Basques, les Gas- 
cons, les Languedociens et les 
Catalans. Chacun a son identité, 
sa culture et sa langue, trois 
langues de ces nations étant 
d'al[leure saura en Occitanie. 

Sur la carte, les quatre nations 


ont tin effet autrement plus 
agréable que les trois régions. 
Leur éventail s’ordonne autour 
d’un bel axe ■ nord-sud que la 
Garonne Infléchit gracieusement, 
mais qui correspond à r orienta- 
tion réeffe des relations hu- 
maines, économiques et cultu- 
C'Hes dan» Je territoire. A. 
l'ouest, la Gascogne «'ouvre sur 
l'océan et unit la tête de pont 
basque à . la grande plaine 
côtière qui va jusqu'à la Balti- 
que. A l'est, le Languedoc s'ou- 
vre sur la Méditerranée et unit 
la téta de pont catalane à la 
voie royale du couloir rhodanien. 
Au centre, six Taxe Pau-Sara- 
gosse, le Béarn rencontre F Ara- 
gon. 

Bien sûr, H ne s'agit pas de 
dresser das frontières politiques 
ou administratives entre ces na- 
tions : U y a des sottises dont 
on a suffisamment souffert pour 
ne pas vouloir les répéter. Mais 
H s'agit de tenir compte de 
i' existence entre elles de fron- 
tières ethniques et linguistiques 
depuis des siècles sûres et re- 
connues. • 

Parce qu'il faut dire que cas 
gensrlà ont dea langues et que 
c'est à cela qu’ils aa reconnais- 
sent Quelques centaines de mil- 
fiers d’entre eux utilisent ces 
langues quotidiennement Quel- 
ques ratifions d'antres les com- 
prennent et Jaa partent quand 
iis en ont l'occasion. D'autres 
encor^ les parient sans s’en 
rendre compte à travers le fran- 
çais qu'ils ont appris à l’école. 


Dits chuta cutturrito 


Non seulement. Ils ont des 
langues. -mais- fis ont aussi des 
littératures, das musiques, des 
architectures, des cuisines, des 
mode» de vie qui les rendent 
assez conscients de tours diffé- 
rences pour avoir envia de vivre 
ensemble en se respectant mu- 
tuellement H arrivé même qu’ils 
aient trouvé leur Identité dans 
cafta diversité; copiraed (aa -Pérf- 
goürdînèr - Gascqnè~ de cceur; 
Limousins 'et Languedociens de 
langue. 0 

Cela, est dû 4, leur histoire, 
faite d'invasions, de conquêtes, 
de foliations, mais aussi d’une 


préserver. Ils voudraient suggé- 
rer, contrôler, dialoguer sur la 
terrain avec des gens da chez 
eux ou du moine vivant chez 
eux et prenant plu» de peine 
pour les connaître que n’en pre- 
naient naguère les administra- 
teur» coloniaux pour connaîtra 
tes Indigènes. ■ 

1 II ne faut pas se-falre d'ifiu- 
sioa$: ,l 0 saucissonnage rég io- 
nal 'actuel sert trop d'imérôts 
économiques et politiques (à 
gauche comme à droite) pour 
qu’on en puisse venir à bout du 
Jour au tondëmaln. Mme, dès 
maintenant on peut exiger plus 
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Invincible- volonté de survivra. 
II» voudraient bien qu'on ne leur 
cache pas tour histoire, qu'on 
ne leur refuse pas leur langue 
et surtout, qu’on ne mette pas 
leur pays au pillage eoue le 
prétexte d'une solidarité natio- 
nale qui leur a été imposée. Ile 
voudraient faire. l'Inventaire de 
leur patrimoine, celui du passé 
qu’il faut conserver, mais sur- 
tout oelul du présent qu'il faut 


de respect pour la réalité cultu- 
relle. Au-delà des dérisoires 
radios locales, des décentralisa- 
tions caritatives, des rhétoriques 
. régionalisantes, les quatre gran- 
des -nations du Sud-Ouest qui 
n'est grand que par etlss, 
doivent obtenir du pouvoir d'Etat 
auquel elles sont soumises, les 
chartes culturelles qui garanti- 
ront (sur libre . épanouissement, 
et leur Intégrité territoriale. 
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Contre le froid et le bruit 

' Donblez ros vitrages 
en glace Planilux* Saint-Gobain 
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chaleur dues aux vitrages* vous d i mi fl n cr ez jkss 
bruits de la iuc jT environ 50 et vous 
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• DES PATURES A MOUTONS SUR LES GARRIGUES 


A l'ombre des chênes et des 
pins, sur le tapis vert tendre 


De notre envoyé spécial 


Première constatation : le net- 
toyage par ie feu — l'ècobuage 


. ■*" des pelooses, les mérinos H y a onze ans. ils ont décidé de — ett une pratique désastreuse, 
pâturent. Cette oasis virgülesme. tenter quelque chose pour leur Sa répétition appauvrit la terre 
tâûlée an milieu des garrigues de propre terroir. Cent mille bec- et empêche toute reprise de 2a 
l’Hérault, n’est qu'à 10 kilomètres tares de garrigue sont en dëshé- forêt Seconde observation ptas 
de Montpellier. Alentour, le pay- xence dans le seul département de surprenante : les collines de 
sage est tel que quarante siècles l’Hérault, un million d’hectares l'Hérault, pourtant réputées Incul- 
d'exploitatioii l’ont dans Fensemble des départements tivaîries, sont encore capables de 

Ici, les Jiommes du néolithique du ifldL Sur le territoire de la donner trente quintaux de blé 
ont abattu les forêts et tracé leurs commune de Salnt-Geiy-du-Pesc, à l’hectare. A fortiori elles peu- 
premiers tinta» Puis, lorsque les lto ont c ho is i un versant de col- vent supporter de fort bonnes 
pluies eurent emporté l’humus, Ih*. Font débroussaillé, défriché prairies. Après tout, il tombe 
leurs descendants ont livré les .et divisé en menues parcelles. Un ici un mètre d'eau par an, infl- 
colllnes aux troupeaux. Chaque laboratoire de plein air, en somme, aiment plus que n'en reçoivent 
printemps, les pâtres enflam- où Us ont, pendent six ans, mené les sols d'Afrique du Nord dont 
matent les broussailles. Avec toutes sortes d'expériences. on tire pourtant parti. 


Pexode rural et rabanden des 

pâturages, elles ont tout envahi. Brebis 1 

Fallait-il se résigner à cette 

alternative le «mitage» du Doù le lancement en 1974 
paysage ou l’abandon pur et sim- d,Une -seconde série d'erpérimen- 


ple des terres ? Les chercheurs tâtions an Cours desquelles, après 


Brebis - cobayes 

D’où le lancement en 1974 tifïé jour par jour et analysé 
me seconde série d'ezpérimea- 2e fumier produit 
tions an Cours desquelles, après Les brebis mérinos pourtant 
îbroussaillage d'une douzaine habituées aux gras pâturages de 


du Centre d’étades phytosoclolo- débroussaillage d'une douzaine habituées aux gras pâturages de 
glques et écologiques de Montpel- d’hectares, on a installé sous les la Cran ont tout supporté : les. 


lier (CEPE), (l) ne l’ont pas cm. 
Leur laboratoire, où travaillent 
plus de cent dix spécialistes de 
la Dors méditerranéenne, est plus 
connu à l'étranger qu'en France. 
- Ces scientifiques que l’on appelle 
en consultation tout autour de la 
Méditerranée ont l’habitude des 
paris difficiles. La mise en valeur 
des terres arides, c'est leur affaire 


quelques arbres laissés en place trancasseries des chercheurs, la 
des brebis-cobayes. Certaines chaleur et la disette. Parquées 
étaient équipées d’un « mou- sur de petites parcelles succes- 
chard 9 enregistrant leur zooin- aires, elles se sont contentées de 
dre mouvement : mastication, la prairie naturelle poussant à 
rumination, repee. D’autres par- la place de la garrigue, l’ont 
talent des canules plongeant enrichie de leur crottin et l’ont 
dans leur œsophage et permet- entretenue. Elles ont donné des 
tant d’analyser la composition agneaux de bonne constitution 
de leur menu. On a même quan- qui sont vendus chaque année 


des terres arides, Cest leur affaire. de lcur °& * mëane quan- qui sont vendus chaque année 

sur les marchés de la région. 
’ Quant aux chênes, ils ont 

• DES FERMES A POISSONS DANS SSSS33 

I r*g» a a «aa produit en abondance des feuilles 

1 KS I AliINMFS «t des glands, abrité les oiseaux 

ê-ê-” uivuilUI mangeurs d ’insec t es, tg» contre— 

De notre correspondant 

Montpellier. — L’aquaculture a, l’an dernier, approvisionné t dni fUmAer 115 ^ 

la France dequelque 150 tonnes de crevettes, de loups, de dan- r/expirience de Sain«3ely-dn- 
rades ou antres poissons ou crustacés de rapport C’est peu de ^ QUCi dès 

chose mais, un peu partout sur les côtes françaises, on met beau- 1S77 p]le _ PJîRaim A «y, 
coup d'espoir dans cette tonne nouveUe d’activité. un n^uel cteT^nSte ^ 

Avec une superficie de 70 000 hectares, les étangs, du Langue- tora ^ v ét é édité car le Sarc 

A * destinatton^Ls ^ 

encore très mal exploité et qui, sll 1 était pourrait apporter plus cuitau* locaux. « Grâce à la 
qu une activité d’appoint aux pêcheurs et artisans de la région, transformation du maquis en 

D EPUIS les Initiatives prises d'aide aux handicapés men ta ux pâturage, dit-il, une nouvelle ère 
par les Salins du Mtrft à., par le travail;- /jxatlqueni l'éfe- s’ouvre pour l’élevage irutilatre. * 
Vülèroy entre Sète et Mar- vage des crevettes et, à côté, sur Seconde retombée : le g ouver- 
seillan pour l'élevage des Ionp6 et l’étang du Prévost, avec l’aide du nemen ^ a envoyé, en février 1980 
des daurades, les expériences se C.NJLX.O. (centre national d’ex- ane circulaire au x p réfets 
sont multipliées sans toujours pi citation des océans), le labora- des départements méditerr an é ens 
donner, Jt est vrai, tous les résüL- . toire de développement expérl- PO™ ^ eur indiquer comment faire 
tats esc omp tés malgré des réus- mental de valorisation de l’aqua- débroussailler la forêt. Parmi les 
sites comme celles enregistrées culture, Devasud, frère de mfi ® eares techniques, ce texte 
sur l’étang de Thau à Sète, Devanord. installé en Bretagne, oî^ciel préconise le pâturage 
Barcarès, Gruissan, Balaruc-les- arrive à une production annuelle intensif mis au point par les 
Bains ou P&lavas-les-Flots. de 150 kilos de crevettes et chercheras de Montpellier. Cenx- 


D EPUIS les initiatives prises d'aide . aux handicapés men ta ux 
par. les Salins du Midi à- par le travail;-' pratiquent l'éfe. 
Vülèroy entre Sète et Mar- vage des crevettes et, à côté, sur 
sein an pour l'élevage des Ioup6 et l’étang du Prévost, avec l’aide du 
des daurades, les expériences se C.N.ELX.O. (centre national d'ex- 
sont . multipliées sans toujours plpUation des océans), le labora- 


Bains ou Palavas-les-Flots. de 150 kilos de cr< 

Aujourd’hui, l'entreprise - pilote 1 500 ^llos de loups, 
de la région est le GAEO (grau- I* multipücation 


débroussailler la forêt. Parmi les 
meilleures techniques, oe texte 
officiel préconise le pâturage 
intensif mis au point par les 
chercheras de Montpellier. Ceux- 
ci, d'ailleurs, entreprennent cette 


IA multiplication de ces acti- année d’étendre sur 40 hectares 

pement agricole d'erplottaticn en ' rttés nouvelles a. il est vrai, pro- SPSSJfSî**" ^ laboTatolro 

commun) des « Poissons du So- TOqué la méfianoe des pêcheurs ae Plein ajr. 

leu » à Balaroo-les-Balns. Créé ü Où* redoutent des inves ti ssem e nts _ i 9 ràce à ,^ eur ® trejaux, la 
y -a quatre ans, il pratique en industriels trop massifs, soutenus 

particulier avec un succès cons- P“ ûes groupes financiers, en ^Jj!£_5 e p . 

tant l’élevage régulier des loups, faoe desquels ils ne pourraient gàHlptes et des maquis, 

de la naissance à la eommercla- subsister dans leurs structures MARC AMBROISE-RENDU. 
Hca-Hnn artisanales. Us revendiquent donc 

H y a deux ans, le professeur Je droit ^J :0nt ï 15 e 168 cxpé “ (1) centre A’ètudM pbjttwjctoio- 
Paris, de r université des sciences Pences et dly participer. giqnes et écologiques, route de 


MARC AMBROISE-RENDU. 


et techniques du Languedoc, di- 
recteur de la station de biologie 
marine de Sète, pensait avoir 
terminé ses recherches sur ce 
mode d’élevage et pensait que 
le passage à l'exploitation systé- 
matique de fermes marines était 
désormais la nouvelle étape à 
envisager. 

Des expériences sont en cours 
dans les autres étangs du littoral 
du- golfe. Elles s’étendent aussi 
parfois sur la mer eüe-mème. Le 
< Narval s (nouvelle association 
régionale de mise en valeur aqua- 
cole du littoral) rassemble, entre 
l’Aude et Jes Pyrénées- Orientales, 
une centaine de pêcheurs ou de 
conchyliculteurs. 

. Le premier souci du < Narval » 
est de protéger le milieu marin. 
Pour éviter le passage — d’afl 
leurs - Interdit' — des chalutiers 
le long de la côte où s’exerce «on 
activité, fl a planté des pieux à 
deux milles de la côte et par 
25 mètres de fond. 

Parallèlement à cette action de 
protection, l'association a entre 
pris l’élevage des moules en mer. 
Une opération semblable est 
conduite au Cap-d’Agde.Demème 
dans l’étang de Salses et de Leu 
cate, des barrages à poissons ont 
été construits par une coopérative 
cTexpJoitaats. 

Au large de Ptirt-Ia-Nouveile, 
une nouvelle expérience de récifs 
artificiels va être lancée. Des ten- 
tatives avaient été faites il y a 
quelques, années, n o ta mment au 
large du delta du Rhône,- à la 
pointe de PEsplguetfee et à 
PaJavas- les -Flots. Les résultats 
avaient été décevants. A Port-Ia- 
' Nouvelle, tes récifs qui ont com- 
mencé à être immergés à 3 
milles au large et par 35 mètres 
de fond sont d’environ 15000 mè- 
tres cubes. Us sont constitués par 
des pneus usagés et du béton. 

- A Palavas-le&-Flots, les Compa- 
gnons de Maguekmè, association 


ROGER B ÉC RIAUX. 


(1) Castre d’étude» pbytoaoclolo- 
glques et écologiques, routa da 
Mende, B. P. 5051, 34033. Montpellier 
Cedex. 
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ÉNERGIE 


LA CONFERENCE D'ALGER 


La plupart des pays de l’OPEP pourraient augmenter 
à nouveau leurs prix de 2 dollars par baril 


La majorité des pays de l’OPEP, à l'exception 
de l’Arabie Saoudite, pourraient s’accorder sin- 
on prix-plancher de 32 dollars le bariL C’est en 
effet vers une formule de prix-plancher/prix- 
plafond, comme à Genève en foin 1979, que 
semblaient s'orienter les ministres du pétrole de 
l’OPEP ce mardi 10 juin en fin de matinée, alors 
que la réunion se poursuivait. Cela conduirait 
la plupart des pays modérés — Koweït, Irak, 
Indonésie, Venezuela, Qatar et Emirats arabes 
nnf« — à effectuer une nouvelle hausse de 
2 dollars par bariL L'Arabie Saoudite ne semble 
pas cependant décidée à suivre, dès à présent, 


— * n faut que nous 
soyons solidaires du tiers-monde s, 
a indiqué Je président Cbadli Jais 
de l'ouverture de la 57* confé- 
rence de l'OPEP. comme en écho 
an ministre du pétrole du Vene- 
zuela, M- Cald eron BertL qui a 
souhaité que l’OPEP ne commette 
pas a Terreur historique de croire 
que le pétrole ne doit servir qu'à 
ses membres. L’Organisation doit 
être vti le au tiers-monde. Elle 
doit être un instrument de lutte, 
de revendication de tous les pays 
en développement ». 

L'Algérie et le Venezuela mit 
toujo urs c raint une séparation 
de l'OPEP des pays pauvres. Or, 
depu is l a conférence de la 
CNtTCED à Manille, la voix de 
plusieurs pays en développement, 
principalement latino-américains, 
s'est fait entendre contre le ren- 
chérissement du pétrole. La fac- 
ture pétrolière du tiers-monde, 
pour 1980 — quslque 65 milliards 
de dollars — ne peut qu'accroître 
ces cris, amplifies par des pays 
occidentaux trop heureux de 
trouver un bouc émissaire aux 
difficultés des plus pauvres. 

Cette contradiction potentielle 
entra les pays en développement 
producteurs de pétrole et ceux 
qui en sont dépourvus a amené, 
le Venezuela et l'Algérie à propo- 
ser la création d'une véritable 
banque de développement. Comme 
récrit Algérie - Presse - Service 
(APJS.) le 9 juin, « l’OPEP 
devrait éviter de tomber dans le 
piège des pays industrialisés et 
retirer pour elle-même le béné- 
fice de Tutüisatian de ses surplus 
dans le tiers-monde. Elle attein- 
drait ce but en créant une insti- 
tution de recyclage et de finance- 


De notre envoyé spécial 

ment du développement sous son 
contrôle et ouverte au tters- 
monde ». 

La création d*unejEeUe banque 
— dont le principe a été adopté 
a Caracas puis à. Talf — est loin 
de faire l’unanimité. Aussi, le 
président Chadll a-t-Q rappelé 
les pays membres & leur engage- 
ment. 

La contradiction continue, à 
Alger, d'être apparente entre les 
bailleurs de fonds, qui préfèrent 
l’aide bilatérale et se contente- 
raient de l'actuel fonds d'aide 
avec des ressources accrues 
(l'Arabie Saoudite, le Koweït, 
lirait), et les pays dont l'assfe- 
tan y est beaucoup plus faible, 
mais la vocation tiers-mondiste 
plus affirmée (Algérie, Vene- 
zuela). 

Pourtant, à l'OPEP veut faire 
du prochain sommet de Bagdad 
autre chose qu’une simple réu- 
ni*. commémorative. U faudra 
bien que quelques pays fassent un 
effort « L’Arabie Saoudite ne 
peut prendre le risqxte d'être 
coincée entre les pays en déve- 
loppement et les pays industria- 
lisés ». espèrent, optimistes, les. 
promoteurs de la banaue 

Les ministres du pétrole ont 
d'ailleurs décidé de -se réunir en 
septembre avec leurs collègues 
des affaires étrangères et des 
fi n ances, afin de se prononcer 
sur la stratégie & long terme et 
sur la banque de développement. 
Certains pays ont menacé de ne 
pas aller à Bagdad en cas d’échec 
de cette réunion. 


ce mouvement Mais il ne fait guère de doute, 
pour certains délégués, que Ryad sera obligé 
de relever ses prix avant le sommet de Bagdad. 

La veille, les ministres do pétrole avaient lon- 
guement discuté de la Banque de développe- 
ment dn tiers-monde et des prix du gaz. Le 
communiqué final rappellera le principe de 
l'alignement des prix du gaz sur ceux du 
pétrole. Quant à la Banque, elle fera l'objet 
d'une nouvelle réunion, en septembre, des mi- 
nistres du pétrole, des finances et des affaires 
étrangères. 

d’achat de ses membres. Non 
qu'elle ait parfaitement réussi 
dans ce rôle, à en croire M. Cal- 
deron Berti : s Certes, dit-il, les 
prix du pétrole ont été multipliés 
par dix. mais nos peuples ne sont 
pas plus riches en 1980 mien 
19701 » 

Le ministre du Venezuela pense 
que l'Organisation doit sortir de 
ce système de fixation du prix 
du pétrole, faire preuve de créa- 
tivité, devenir un instrument de 
revendication de tous les pays 
en développement Venant après 
la réunion sur la stratégie à long 
terme, la conférence d'Alger ne 
peut pas. ne pas être — 
consciemment ou inconsciem- 
ment — imprégnée des objectifs 

S ue s'est fixés l'OPEP pour la 
écennle à venir. Placée avant 
Je sommet de Bagdad, elle se 
doit de préparer les décisions 
fondamentales qui seront prises, 
alors en faveur des pays en voie 
de développement Une lourde 
tâche pour treize ministres qui 
ne semblent pas d’accord sur 
grand -chose_ dès Ions qu'il s'agit 
de passer aux applications 
concrètes de ces grands prin- 
cipes. 

BRUNO DETHOMAS. 


CONJONCTURE 


En prologue 

à la libération des marges 

LES COMMERÇANTS 
EN FRUITS ET LÉGUMES 
SIGNENT UN ACCORD 
DE MODÉRATION 
AVEC L'ADMINISTRATION 

M. René Monory soumettra au 
comité national des prix, qui se 
réunira dans quelques jouis. 
l’« engagement de modération » 
conclu par les- commerçants en 
fruits et légumes avec l’admi- 
nistration. 

Les mécanismes de cet engage- 
ment ne concernent que les situa- 
tions exceptionnelles : périodes de 
pénurie ou de pléthore d'on ou 
plusieurs fruits et légumes. 

Dans le cas de pénurie, les gros- 
sistes (Union nationale du com- 
merce de gros en fruits et 
légumes) et les détaillants (Union 
nationale des syndicats de 
détaillants* en fruits, légumes et 
primeurs) s'engagent à limiter la 
hausse des prix qu'entraîne la 
rareté par un effort sur leur 
marge pour les produits affectés. 
Les commerçants apporteront leur 
concours pour orienter les 
consommations vers les produits 
substituables plus abondants et 
de prix plus modérés. 

Dans une situation de pléthore 
entraînant des baisses très Impor- 
tantes sur les marchés de 
production, et parfois des des- 
tructions de produits, aies pro- 
ducteurs, les grossistes et les détail- 
lants se sont mis d’accord pour que 
la répercussion de ces baisses soit 
assurée jusqu? au consommateur. 
L’attention de celui-ci sera atti- 
rée par une information appro- 
priée sur le fruit ou le légume 
en cause, et les détaillants le 
mettront en avant sur leur éta- 
lage afin d'inciter les clients à 
développer la consommation de 
ce produits, indique, dans un 
communiqué, le ministère de l'éco- 
nomie. 


AFFAIRES 

AU COURS DU TROISIÈME SALON NATIONAL 
DE LA CRÉATION D'ENTREPRISE 

11 minions de francs de prix ont été attribués 
à cent treize exposants 

De notre correspondant • 

Tarbes. — a Dans le monde de 
compétition sans merci où notre 
pays est plongé, les atouts de 
Taccnir s'appellent • esprit d'ini - 
Native, imagination et résolution, 
les trois qualités qui désignent le 
créateur d'entreprise et le chef 
d’entreprises, a déclaré M. Barre 
en clôturant, samedi 7 juin, le 
3? Salon national de la création 
d’entreprise, qui a reçu & Tar- 
bes, du 4 au 7 juin, plus de quatre 
mille visite ors. « Les entreprises 
n-uv elles doivent être les 
commandos de la compétition 
économique », a ajouté le pre- 
mier ministre, estimant que a le 
progrès économique et social de 
la France, son indépendance, 
dépendent non pas de la généra- 
lisation de l’action de TEtat, de 
V extension du secteur public, de 
la multiplication des réglemen- 
tations et des contrôles, mais de 
T épanouissement de la liberté 
d’entreprendre et de lu responsa- 
bilité des agents économiques 
dans le cadre d’une égalisation 
globale de Téconomie et dans 
un climat de concurrence inté- 
rieure et internationale ». 

La présence à ce salon du pre- 
mier ministre, accompagné de 
MM. Giraud, ministre de l’indus- 
trk, Prouteau, secrétaire T at 
& la pmi. Chadeam délégué à 
l'aménagement du territoire, et 
de Mme Pasquier, secrétaire 
d'Etat à la condition féminine, 
illustrait l’éclat que le gouverne- 
ment voulait donner à ce salon, 
qui, pour la première fois, avait 
une dimensi on d’’ r up i rtance na- 
tionale. rassemblant deux cent 
sept créateurs d'entreprise. 

En uaugnrant le salon, 

M. Prouteau a souligné les pos- 
sibilités de création de trois mille 
six cent cinquante emplois of- 


fertes par les deux cent sept 
projets présentés, cent trente-six 
projets concernant des entre- 
prises déjà existantes et soixante 
et onze des entreprises devant 
bientôt être opérationnelles, n 
a annoncé que 40 millions de 
francs seraient distribués en 1980 
& un millier de £MI. 

A l'occasion de ce salon, auquel 
participaient tous les org a nismes 
publics professionnels, consulaires 
et financiers et les collectivités 
locales concernés par la création 
d'entreprises, U millions de 
francs de prix ont été distribués 
par l’Etat et par des firmes pri- 
vées à cent treize exposants, le 
montant de chaque récompense 
variant de 10 P00 1 francs À 
16 000 francs. L'Agence nationale 
pour la création d'entreprise a 
en outre attribué une somme de 
3,3:5 millions de francs aux 
exposants n’ayant obtenu aucun 
prix, qui doivent recevoir avant 
la fin juin 5 000 francs chacun 
à titre d'encouragement 

Ce salon a constitué un centre 
Expérimental de rapprochement 
pour les petites entreprises, of- 
frant. grâce à cinq terminaux 
d'ordinateur, tous les éléments 
d'appréciation sur un millier 
d’opportunités de création, de dé- 
veloppement et de reprise d’en- 
treprises. 

Accueilli avec réticence par la 
municipalité de gauche de Tar- 
bes, qui a remis au premier mi- 
nistre un mémoire sur la dégra- 
dation de remploi dans tes 
Hautes-Pyrénées (8000 chômeurs 
au printemps 1980, contre $240 
en 1974). le salon a donné lieu & 
une bruyante manifestation (Ton 
millier de syndicalistes c.G.T. 
et CJ’D.T. lors de l’arrivée de 
M. Barre. — G. D. 


La question du gaz 


Le président Chadll a égale- 
ment demandé que l'Organisation 
reprenne s les mêmes arguments 
pou/ le gaz que pour le pétrole » 
(conservation, hausse des prix 
pour se rapprocher des coûts des 
sources alternatives d’énergie). 
Le ministre iranien, M. Molnf&r, 
ne s*est-il pas prononcé en faveur 
d’une organisation des pays 
exportateurs de gaz ? Au-delà des 
principes, le ministre algérien de 
l'énergie. M. Nabi, a semblé ad- 
mettre une certaine souplesse 
dans les négociations commer- 
ciales qui doivent reprendre le 
23 Juin avec Gaz de France et, 
deux jours plus tard, avec le gou- 
vernement américain. 

Cette question du gaz se pose 
à deux niveaux, précise le mi- 
nistre algérien : les relations 
bilatérales de la Sonatrach et 
de ses partenaires, et au niveau 


International, entre producteurs 
et consommateurs. Sur ce der- 
nier plan, la parité avec 1e 
pétrole, qui est un simple retour 
à la situation de 1969 est admise 
et la position algérienne confor- 
tée entre la Sonatrach et ses 
clients, s Zes partenaires améri- 
cains et français ont reconnu que 
les anciens prix n’étaient pas 
raisonnables ». ajoute M. Nabi. 
H admet cependant qu’il puisse 
y avoir une sérieuse transition 
avant l'application du principe 
de la partie gaz-pétrole, et U 
estime normal que les vendeurs 
cherchent à obtenir le maximum 
et tes acheteurs à payer le mi- 
nimum. 

Gaz. aide au tiers-monde, voilà 
qui sort quelque peu des préoc- 
cupations habituelles d’une OFEP 
créée pour garantir le pouvoir 


Faits et 


Conjoncture 

• Les grossistes sont de plus en 
plus pessimistes quant à l'évolu- 
tion générale des affaires dans 
leur secteur, indique l'INSEE dans 
son enquête effectuée en mal dans 
le commerce de gros. Les stocks 
c omme rciaux étaient. II y a un 
mois, supérieurs à la moyenne 
pour tous les types de produits 
manufacturés. Les grossistes, qui 
rencontrent par ailleurs des dif- 
ficultés croissantes pour obtenir 
des crédits bancaires, se montrent 
réservés dans leurs intentions de 
commandes. 

En ce qui concerne les prix, 
l'INSEE précise que les réponses 
des commercants montrent que 
la tendance au ralentissem ent des 
hausses devrait se confirmer an 
cours des prochains mois, notam- 
ment pour les biens intermédiai- 
res industriels. 

Etranger 

R.FA. 

• Le déficit de la balance des 

paiements courants de la R -F. A. 
s'est élevé à 1,8 milliard de marks 
en avril contre 1.3 milliard en 
mais (-f- 38.5 %>, l'excédent 

commercial s'étant, pour sa part, 
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réduit à IJ. milliard contre 3 mil- 
liards. Au cours des quatre pre- 
miers mais de 1980. le surplus 
commercial n’a atteint que 3J9 mil- 
liards de marks contre 11.1 mil- 
liards au cours de la même pé- 
riode de 1979. A un excédent des 
transactions courantes de 3,7 mil- 
liards de janvier à avril 1979 a 
succédé cette année un déficit de 
7A milliards de marks. La Bun- 
desbank s’attend pour l’ensemble 
de 1980 à un déficit des paiements 
courants de plus de 20 mllliardfl. 
— (A J" JP J 

BRESIL 

• La hausse des prix, au Bré- 
sil a atteint en mal 6,4 %. portant 
1e taux d'inflation au cours des 
cinq premiers mais de 1980 à 
32.7 % et à 94.7 % pour les douze 
derniers mois. Le taux annuel le 
plus élevé avait jusqu’à présent 
été de 94,2 Ta en 1964. Ces résul- 
tats donnent le coup de grâce aux 
espoirs que certains pouvaient en- 
core nourrir de voir l'inflation 
ramenée à 50 % à là fin de i960, 
objectif que M. Netto, ministre 
du plan, s’était fixé au début de 
l’année. En 1979, l'Inflation avait 
atteint 77.8%. — (ALFJPJ 

Social 

• Bas salaires : la C.G.T. et la 
C-F-D-T. confirment leurs consi- 
gnes séparées. — La CIFJ5.T. a, 
le 9 juin, confirmé son appel à 
l'action le 34 juin, pour obtenir 
le SMIC à 3000 francs et le 
relèvement des bas salaires, ainsi 
qu*nn accord avec le CJ-Ï.P.F. 
réduisant réellement la durée du 
travail Elle préconise deux heu- 
res d’arrêt de travail an mini- 
mum. De son côté, la C.G.T, 
maintient sa propre journée 
d'action sur les bas salaires le 
24 juin. 


MONNAIES 


Les crédits internationaux se développent 
surtout dans les pays industrialisés 

note le rapport de la B.RJ. 

Réunis à BüJe pour l’assemblée annuelle de la Banque des 
règlements internationaux, qui fête son cinquantième anniver- 
saire, les gouverneurs de banques centrales ont entendu l'exposé 
du président du c o n s e S 1 d’administration (et président de la 
Banque nationale des Pays-BasJ, M. Jelle Zîjlstra. Le monde occi- 
dental continuera de connaître une longue période de faible 
croissance, mais des solutions pourront être trouvées aux diffi- 
ciles problèmes du « recyclage » des fonds pétroliers. 


«les banques sont devenues pfus 
réticentes pour consentir des crédits 
à certains groupes de pays», lit-or» 
dans le cinquantième rapport de la 
Banque des réglements internationaux 
rendu public à Bâle, le lundi 9 Juin. 
» Les échéances des prêts ainsi 
accordés ont commencé à se rac- 
courcir et, en même Temps, les 
marges ont été progressivement élar- 
gies. En outre, les banques de moin- 
dre Importance ont décidé de renon- 
cer A toute participation â r octroi 
de nouveaux prêts à ces pays, et 
te répartition globale des contingents 
de prêts consortiaux s’est révélée de 
plus en plus difficile. Cette situation 
a abouti à l’élaboration de nouvelles 
techniques telles que les club-foans 
pour lesquels de petits groupes de 
grandes banques prennent elles- 
mêmes en charge fa totalité du prêt, 
d'où un rétrécissement de la capa- 
cité de prêt du marché », précise 
le rapport signé par M. René barre, 
directeur général da la B.R.I. 

Cependant, - les banques ont conti- 
nué en même temps à disposer de 
ressources liquides considérables... 
elles ont été inondées de dépôts à 
court terme. En conséquence de 
cette abondance persistante de res- 
sources nouvelles, noie le rapport 
les banques ont été de plus en plus 
amenées « â développer leurs acti- 
vités dans les pays Industrialisés, ce 
qui a donné 'lieu à le création d’une 
sotie de double marché ». 

L'excédent des pays de l'OPEP 
est évalué pour 1979 à 63 milliards 


REPU DU DOLLAR 
ET DE L*0R 

Le dollar a continué à glisser sur 
les marchés des changes, en liaison 
avec la baisse des tans d’intérêt aux 
Etats-Unis : son eoars est revenu â 
Paris de 44040 F à 4A925 F, à Franc- 
fort de 1,7650 OM à 2.7550 DM et 
â TOfcyo de 218 rens a Zlt yons. Les 
banque centrales, notamment la 
Bundesbank, ont assez massivement 
soutenu la. monnaie américaine. 

Soi le marché de l'or, nn assez 
net repli a été enregistré après la 
flambée de e» derniers Jours, le 
cours de l'once de 31 J grammes reve- 
nant de 827,30 dollars â moins de 
610 dollars mu des ventes - bénéfi- 
ciaires. Le mouvement de hausse 
avait été, ponr partie, déclenché 
par la crainte du relèvement dn 
prix dn pétrole à la conférence de 
l'OPEP à Alger. 


de dollars et (a B.R.I. s’attend au 
maintien d'un Important surplus pen- 
dant un certain temps, contrairement 
à ce qui s'ètait passé après le pre- 
mier « choc pétrolier » de 1973. 

Il semble que Iss trois quarts des 
augmentations des avoirs extérieurs 
des pays exportateurs de pétrole ont 
été placés, l'an dernier, à court 
terme, contre 55 Va en 1974. Cette 
évolution est due au relèvement des 
taux d'Inléréts â court terme. 

Après avoir noté qu'une grande 
partie de l'endettement des pays en 
vois de développement est concen- 
trée sur quatre d'entre eux (Brésil, 
Mexique, Corée et Philippines) la 
8. R.I. estime que, « four bien pesé, tes 
besoins financiers des pays Importa- 
teurs de pétrole semblent pouvoir 
être satisfaits an 1390». 

Mais dans l'avenir le - recyclage - 
pourrait se révéler moins facile è 
réaliser et cela notamment parce 
que » ta situation de départ des 
banques est déjà obérée vu qu'elles 
ont dés maintenant des engagements 
considérables vla-i-vis du tiers- 
monde ». Certes, les pays en question 
disposent d’importantes positions de 
réserves qu'ils se sont procurées 
justement par l'emprunt. 

Mais le rapport fait remarquer que 
les pays extérieurs au groupe des 
Dix (Etals-Unis, R.FA., France. 
Grande-Bretagne, Italie, Pays-Bas, 
Belgique, Suède. Canada et Japon) 
détiennent une forte proportion de 
leurs réserves auprès des banques 
de l'Euromarché. 

• Le retrait de c es avoirs se tra- 
duirait à la t ois par une réduction 
de la capacité de prêta des euro- 
banques elles-mêmes et par un 
accroissement de la position débi- 
trice nette da ces pays vis-à-vis 
du secteur bancaire International . » 
Selon la B.R.I.. les tensions pourraient 
fitre fortement atténuées sî les défi- 
cits se déplaçaient d'un paye à 
l'autre, certains de ceux qui sont 
en rouge rétablissant pour un tempe 
leur équilibre.. 

Meilleur centre d'observation des 
euromarchés. la B.RJ. estime que les 
crédits Internationaux se sont encore 
accrus de 218 milliards de dollars 
(soit 24 %) gn 1979, pour atteindre 
un total de 1111 milliards. Encore 
ce chiffre, pensent les experts de 
Bâle, » sous-estime quelque peu le 
développement de ractMté bancaire 
internationale 


M. ROBERT McNAMARA 
QUITTERA LA PRESIDENCE 
DE LA BANQUE MONDIALE 
if 3 JUIN 1981 

(De notre envoyé spécial.) 

Washington. — Dans la lettre, 
datée du 9 juin, jour de 'son 
soixante-quatrième anniversaire, 
où 11 annonce au conseil exécutif 
de la Banque mondiale sa démis- 
sion pour 1e 30 juin de l'année 
prochaine; M. McNamara, prési- 
dent de cet organisme. suggère 
Incidemment que son président 
paisse ne plus être un Américain, 
bien que tes Etats-Unis en soient 
le plus gros bailleur de fonds. H 
recommande qu'un comité spécial 
lu! recherche un successeur, 
s qu’ü soft américain ou non ». 

Beaucoup de noms courent 
déjà de bouche à oreille à Wash- 
ington. Ceux de personnalités 
américaine « en chômage » 
comme xxvf. Kissinger! Vance, 
Andrew Yonng, mais aussi des 
noms de non-Amêrlcalns comme 
celui de M. Willy Brands. La 
nomination d'un non-Américain 
remettrait en question te gentle- 
men's agreement passé entre tes 
Etats-Unis et les Européens, tes 
premiers disposant des postes 
dirigeants de la Banque mon- 
diale, tes seconds de ceux do 
Fonds monétaire Inte rna tio n a l . 

Ministre de la défense de Ken- 
nedy, M. McNamara 1e resta 
pendant sept ans et fut respon- 
sable de Vannée américaine pen- 
dant la pire période de la guerre 
do Vietnam. « Reconverti b à la 
Banque mondiale, il n’eut de 
cesse de faire oublier 1e passé 
et d'orienter cet organisme pour 
l'aide aux plus déshérités. Il a 
fàit entrer la Chine à la Banque 
mondiale et a fait accorder an 
gouvernement de Hanoi un prêt 
qui lui valut de vives critiques du 
Congrès, Le mandat actuel de 
M. McNamara expirait en avril 
1983. — M. D. 


UN ACCORD EST CONCLU ENTRE 
L'ÉTAT ET IA REGION MIDI- 
PYRÉNÉES POUR IA CRÉATION 
D'UN INSTITUT DE DEVELOP- 
PEMENT INDUSTRIEL 

Au terme de deux ans de dis- 
cussion. un accord est Intervenu 
entre la Délégation à l'aménage- 
ment du territoire (DATAR) et la 
direction du Trésor d’une part, et 
M. Alain Savary, président CP-S.) 
du conseil régional de Midi-Pyré- 
nées, d’autre part, pour créer dans 
cette région un Institut régional 
de développement Industriel 
(ERDï). Cet organisme financier, 
destiné à favoriser la création 
d’emplois de la part des petites 
et moyennes entreprises des huit 
départements de Midi -Pyrénées, 
pourrait être mis en place effec- 
tivement an début de 198L 
Dans une lettre adressée, le 
6 juin, à chaque conseiller régio- 
nal M. Savary se félicite de l’ac- 
cord intervenu avec les pouvoirs 
publics et indique de quelle ma- 
nière fonctionnera 1TRDL 
L'institut aura on capital ini- 
tial de l'ordre de 40 millions de 
francs, souscrit par des person- 
nes physiques ou morales et 
recueillera par priorité l’épargna 
d'origine régionale. LTRDI pourra 
en outre accorder des prêts 
participatifs. 

Un décret spécifique à la réglbn 
Mîdl -Pyrénées permettra à l'éta- 
blissement public de cette région 
de participer à un e fonds de 
garantie », qui sera mis en place 
auprès du trésorier payeur géné- 
ral ou de Ja Caisse nationale des 
marchés de l'Etat (CJOAUBJ, qui 
géreront sa trésorerie. 

M. Savary conclut sa lettre aux 
conseillers régionaux en Indi- 
quant : « Le gouvernement a 
admis que la région pourra finan- 
cer la constitution d’an groupa 
d’experts de haut niveau dont 
nous estimions tout à fait indis- 
pensable ta mise en place auprès 
de l'Institut. » Ce financement 
prendra la forme d'une conven- 
tion d'étude soi trois ans per- 
mettant le recrutement de qua- 
tre experts en analyse financière. 
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daa «tovteea tête qtnia étaient 
banque da la place. 


la maMbè WterbancaU* 
en fin da matinée P» ta» grand* 
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La crise inachevée 


(Suite de la première page J 

L» président b parrainé avec 
enthousiasme l'entrée de la Grèce 
dans la C.E.E. Il n’éprouve pas le 
même zèle pour l'Espagne et le Por- 
tugal. C'est un fait Après avoir cru 
sans doute, conformément A la pente 

naturelle de son caractère, que tes 

choses s’arrangeraient CTailea-mômas, 
M. Giscard d'Estaing constate que 
[e nouvel élargissement pose, au 
moins sur le plan agricole. — celui 
du vin, de l'huile d’olive, des fruits 
«t légumes. — des problèmes consi- 
dérables de nature à menacer .l’éco- 
nomie méridionale de la France, et 
qu'il faudra d’autant plus de temps 
pour trouver (es solutions appro- 
priées que la Communauté & Neuf 
connaît un désordre profond. 

Au-delà de r objectif électoral — et 
peu Importe ail constitue- la princi- 
pale préoccupation, — c'est un 
constat de bon sens que vient de 
dresser le chef de l'Etat français : 
sauf pour r immédiat, raccord du 
30 Juin n’a rien réglé. Le Royaume- 
Uni n’est pas Intégré & la Commu- 
nauté et n'est pas prés de rétro. 
Tout porte à croire que la Commu- 
nauté entre dans une longue période 
de difficultés, il est indispensable de 
mettre de l’ordre dans la maison, 
offri de pouvoir y .accueillir le Por- 
tugal et, surtout, un nouveau venu 
de la taille de l’Espagne. 

Le « juste intérêt s> 

D'autres gouvernements membres, 
même s’ils récusent le caractère 
provocant du discours français, par- 
tagent apparemment cette analyse. 
« 11 faut recréer les bases positives 
d’une Communauté dynamique, 
fondée, comme dans les années 6 0 , 
non pas sur le •fusta retour », mois 
sur la. .-Juste Intérêt » pour tous. 
C’est la condition pour que l’Espagne 
et le Portugal poissant adhérer». 
nous déclarait, voici quelques Jours 
à Rome, ('un des principaux respon- 
sables de la politique européenne 
de- 1‘ Italie. 

Le cabinet de Bonn, en donnant 
son aval définitif au compromis du 
30 mal, a publié une déclaration 
qui peut être considérée comme 
rébauchff d’une doctrine à r égard 
du Marché commun et de ton évo- 
lution. Il s’agit donc Jè Jf.u n domt 
ment aussi Important et à mettre sur 
le même pied que la déclaration du 
président fronçais. Le gouvernement 
fédéral demande une stabilisation des 
dépenses agricoles et souligne que 
1s progression des dépenses « struc- 
turelles * (politique régionale, poli- 
tique sociale, ete-J ne peut être que 
mesurée, tout on réaffirmant qu’il 
ne peut être question pour l’Instant 
d'accroître les ressources propres de 
la Communautés Bonn constate que 
l'effort i accomplir pour réduire la 
contribution britannique sera sup- 
porté pour r essentiel par deux pays, 
r Allemagne . et. la France, et qu’il, 
pourrait être Judicieux de réfléchir 
éventuellement à un partage plu» 
équilibré du fardeau. 

I] y a assurément des différences 
d'acoent ; mais la parenté avec 
r analyse française ne semble pas 
faire de doute! Les Espagnols — - 
c’est bien naturel — sont Irrités par 
la démarche de Parie : mais Ils sont 
conscients que la négociation ne 
peut aller résolument de Pavent tant 
que fa Communauté ne sait pas quel 
sera son budget de quels moyens 
elle disposera pour fonctionner à 
partir de 1982, tant qu’elle ne sera 
pas plus au clair sur la manière 
de réorganiser la politique agricole 
commune. On sait A Madrid, c’est un 
simple exemple, que lee Neuf, avant 
de pouvoir aborder sérieusement le 
volet agricole de la négociation, 
doivent — Immense affaire politique 
st économique — se mettre d’accord 
entre -eux sur le contenu d'une poli- 
tique globale des matières grasses. 

Sans profond aménagement des 
règles, la prise en charge de l’huile 
d’olive, vu l’Importance de la pro- 
duction espagnole, coûterait, en effet, 
des fortunes. La Commission euro- 
péenne a suggéré de taxer les 
matières grasses végétales, qu'elles 
soient produites, dans la Commu- 
nauté ou Importées. On devine la 
réaction des fournisseurs extérieure, 
au premier rang desquels figurent 
les Etats-Unis, ainsi que des produo- 
leurs de margarine. Or ce dossier 
essentiel n'a pas encore été ouvert 

Pour ces raisons, qui ne «ont pas 
électorales, les Espagnols s'abstien- 
dront peut-être de faire un éclat à 
condition que la négociation ne soit 
pas bloquée, qu’au moins formel- 
lement [» calendrier défini d’un 
commun accord soit tenu. Cala 
Implique que la « position d’en» 
semble », document qui doit pré- 
senter de façon détaillée les attitudes 
des deux parties, «oit bien publiée 
par la Communauté, comme prévu, 
en Juillet Les Français auraient cer- 
tainement tort d’empêehar que cette 
étape formelle de la négociation ne 
soit pas respectée. C'est sur la base 
de cette « position d’ensemble • que 
doit e’ouvrfr la phase active . des 
pourparlers. Les difficultés actuelles, 
bien réelles, feront sans doute que 


ceux-ci devront durer plus longtemps 

que prévu. 

La pause découle- des faits, . et le 
réalisme peut conduire & ('accepter. 
Comment, dès lors, « parachever le 
premier élargissement » et créer les 
bases rénovées qui permettront d* en- 
visager te second ? Les données 
objectives au moins autant que (es 
prises de position française et alle- 
mande, Invitent à se concentrer sur 
deux thèmes étroitement liés entra 
eux. 

9 La révision des règles finan- 
cières. — Loto du Conseil de Luxem- 
bourg. MM. Giscard d’Estaing et 
Schmidt; faisant valoir que les exi- 
gences du Royaume-Uni conoemânt 
la réduction de sa contribution nette 
au budget étalent Incompatibles avec 
le fonctionnement normal des règles 
financières, expliquèrent que celles-ci 
devraient être révisées. Autrement 
dit, qu’il faudrait envisager une soli- 
darité financière plus limitée Impli- 
quant, comme corollaire à la réduc- 
tion du déficit net britannique, un 
écrêtement des bénéfices nets que 
l'Italie et les petits pays de'la C.E.E. 
-firent du budget européen. Ceux-ci, 
voyant IA une tentative pour leur faire 
supporter l'essentiel de (a charge de 
le compensation offerte au Royaume- 
Uni, firent savoir leur ferme oppo- 
sition A la formol». Les Français, par 
la suite — de crainte d’une faueae 
manœuvra, — ne revinrent pas A la 
charge. 

Est-ce cependant l'effet du hasard 
si M. Giscard d’Estaing, en pariant 
de l’« essentiel» que la France devait 
s’attacher A préserver dans la cons- 
truction européenne, a cité la préfé- 
rence communautaire et l’unité des 
marchés, st non la solidarité finan- 
cière. Les Allemands, de leur cèlé, 
continuent A ae demander s’il ne 
serait pas opportun d’en revoir le 
fonctionnement En se gardant de 
mettre trop de logique dans ces 
positions successives de la France et 
de la R.FJL — Il est clair que, 
dans cette réflexion qui débute, on 
navigue encore en partie A vue sans 
que (es positions soient fermement 
arrêtées, — on peut considérer que 
la possibilité de revoir, pour les 
alléger, les règles financières de la 
Communauté demeure une des don- 
nés* de travail. y . . 

Le fisipitortfr paralysie » 

Ces décisions devront en effet 
être bientôt prises. Les » ressources 
propres » disponibles s’épuisent : U 
n’est pas exclu, compte tenu de la 
progression des dépenses agricoles 
et de la compensation considérable A 
verser aux Britanniques, que le pla- 
fond de ces ressources sera atteint 
dès la fin 1981. La Communauté va 
donc se trouver très vite au cœur 
du problème : le risque de paralysie, 
faute de crédit Dorénavant; chaque 
sou va être discuté— 

Las perspectives sont d’autant plus 
sombres qu’il n’y » aucune raison 
d'espérer que la contribution britan- 
nique diminue naturellement: les 
fameuses politiques structurelles 
(régionales, sociales. Industrielles) 
souvent citées bien A (a légère.; 
notamment au sein de rAssemblôe 
européenne, comme permettant de 
dépenser davantage au Royaume- 
Uni, ne sont pas prêtes et, pour 
exister, supposeraient des transferts 
de compétences vers Bruxelles, que 
Londres n’est pas disposé A ac- 
cepter. 

• La ré/orme de l'agriculture. — 
Ces difficultés financière» vont 
entraîner bien vite, une reprise de 
l’offensive contre l’Europe verte. Les 
Britanniques, après s'être attaqués 
aux effets du déséquilibre de leurs 
comptes dans la Communauté et 
avoir obtenu satisfaction, vont, pour 
tenter de régler durablement l’affaire, 
s’en prendre aux causes : la politique 
agricole, princfpaie source de dé- 
penses de (a Communauté. 

Le débat sur ce thème peut fifre 
épuisant et destructeur si les Huit, 
tous attachés à la politique agricole 
‘ commune, en premier lieu toe- Fran- 
çais et las Allemands, ne s’entendent 
pas avec clarté sur quelques prin- 
cipes et sur une ligne de conduite. 
M. Giscard d’Estaing a réaffirmé un 
Intérêt majeur pour cette politique, 
mais a aussi annoncé des propo- 
sitions, «parce que certaines dépen- 
sée progressant trop vite et que cer- 
tains mécanismes ont vieilli ». 

Revenir à une véritable préférence 
communautaire, A une véritable unité 
dm prix, A une solidarité financière 
assainie. Impliquera des efforts de la 
part de tous les Etats membres. 
Toutefois, c'est une perspective que 
l’agriculture française peut affron- 
ter avec moine de crainte que 
d’autres. A condition d’abandonner' 
l'attitude crispée, continueHefnwrt sur 
la défensive, qui est traditionnelle- 
ment la sienne dans le débat euro- 
péen. On attendra avec d’autant plus 
d'impatience les propositions de 
l’Elysée que la France a un intérêt 
évident A ce que. contrairement A oe 
qui s'est toujours passé Jusqu’à pré- 
sent, l’aménagement de le politique 
agricole s’opère en dehors de la pré- 
cipitation. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


L'ÉLARGISSEMENT DE LA COMMUNAUTE 

S 

Les propos de M. Giscard d'Estaing 
iu, iowi ont été mal interprétés 


affirme M . Jean-François Deniau 


La France n’a pas changé de 
posftioa aa sujet de rentrée de 
l’Espagne dans la CJELE, a 
affirmé, lundi 9 juin à Barcelone, 
le ministre fiançais du commerce 
extérieur. M. D erü au. 

KL Denian, qui se trouve à 
Barcelone A l'occasion de la Jour- 
née française de la Voire inter- 
nationale de Barcelone, se réfè- 
rent an discours de IL Giscard 
d'Estaing dans lequel celui-ci 
parlait de la nécessité de < para- 
chever en priorité le premier 
Surgissement de la Communauté 
avant d’être en état dfen entre- 
prendre un deuxième s, a souli- 
gné qu’à aucun moment celui-ci 
n’a employé le terme de « pause *. 

M. Denian a ajouté que les 
paroles de M. Giscard d’Estaing 
ont été « mal interprétées ». 
« Jamais le président de la Répu- 
blique n’a demandé que le pro- 
cessus d'intégration de V Espagne 
et du Portugal soit arrêté, a 
indiqué le ministre. Ce qui se 
passe, c'est qu’avant de décider 
Fêlargissement de la Commu- 
nauté, fl est nécessaire de régler 
quelques problèmes qui existent 
entre les membres actuels de 
rSurope des Neuf. » 

Auparavant, le président du 
Conseil supérieur des chambres 
de commerce d’Espagne, M. José 
Maria Figueras, avait critiqué les 
déclarations dn chef de l’Etat 
français, indiquant que ses 
motivations étaient « viticoles, 
méridionales, protectionnistes, ou, ! 
peut-être, Hectordlistes ». x H 
serait injuste de vouloir empê- 
cher ^intégration de VEspagne et 
du Portugal dans la CEE. pour 
éviter de compliquer les choses, 
parce que les Britanniques sont 
en train de causer des problèmes », 
.a-t-il dit. 

Four sa part, le chancelier 
ouest-aBeniand Beimut Schmidt 
a affirmé, lundi 9 Juin, que 


l' aajgasement de la 
européenne ne pourrait ae faire 
que dans la mesure où les dés- 
équilibres existants en son sein 
disparaîtraient et qu’en particu- 
lier c l'indispensable aménage- 
ment de la politique agricole 
commune serait réalisé »- 

UNE «OPÉRATION 
ÉLECTORAUX» 
déclare M. Marchais 

M. ‘M'a.Tft'ha.te observe, dans VRu- 
manité du mardi 10 juin, que 
l'adhésion de la Grèce A la C-EB. 

« sera effective dès le mois de 
juillet » et que celle de l’Espagne 
et du Portugal « n'mterviendra , 
pas, en tout état de cause, avant : 
plusieurs années ». 

Le secrétaire général du P.CJF. 
estime, en conséquence, que, en 
se prononçant, le 4 juin, pour une 
« pause » dans l'élargissement du 
•M'n-n-hé commun, M. Giscard 
d’Estaing s’est borné A « présenter 
comme une décision politique oe 
qui n’est rien d’autre que 2a pour- 
suite de la mise en place «Pun 
élargissement qui ne doit, de . 
toute façon intervenir qu’à moyen 
terme, c’est-à-dire apres réfection 
présidentielle ». Pour M. TurarnhaiR 
11 s’agit d’un « simple coup de 
bluff s. 

M. Marchais qualifie la décla- 
ration du président d’ c opération ' 
politicienne, électoraliste, desti- 
née, une fois de plus, à abuser les 
Français ». H affirme : « Lors- 
qu’à s’agit d'un problème aussi , 
grave, aussi lourd de conséquences \ 
que rélargissement du Marché 
commun, il ne peut pas V avoir de , 
< oui, sll », de « oui. mais... » oit | 
de x ouL plus tard.. »; c’est 
non. » I 


SOCIAL 

Débats parallèles à la C&T. et à la CF.D.T. 

. sur ies femmes au travail 

«Aujourd'hui, on ne pleure plus, on revendique» 


De plus en plus nombreuses A 
exercer une activité profession- 
nelle, les femmes restent parmi 
les plus vulnérables aux effets de 
la crise. Chômage, déquaMcation, 

sous-emploi et sous-rémunération 


ladres, e A travail égal, salaire 
égal ». mais encore faut-fl qu’il ; 
ait égalité devant l'emploi, devant 
tous les emplois. M. Edmond 

Maire, observateur discret de la 
séance de conclusion, souligne en 


fréquemment leur aparté 2e contenu e concret réel 


situation. La C.G.T. et la CP J).T. 
ont, A quelques jours d’intervalle, 
rénal' leurs déléguées à Paris sur 
le thème des luttes pour l’égalité 
entre hommes et femmes dans le 
travail. 

Le 6 juin, la C.G.T. & organisé 
une < rencontre-témoignage » sur 
tes discriminations Aine jg sec- 
teur féminin. Cent vingt-quatre 
femmes et six hommes, venus de 
quatre - vingt - treiæ e n treprises, 
ont dénoncé les nombreuses dis- 
criminations en matière <f emploi, 
d 'embauche et de salaires dont 
sont victimes les salariées. De 
L’Oréal A l’hôpital Rothschild, en 
passant par des PALE, de pro- 
vince, les interventions sont nom- 
breuses, leur ton est véhément. 
Evolution des temps : avec 


de cette revendication et Vavancés 
en profondeur de ces problèmes 
qui se heurtent aux traditions 
de tous, hommes et femmes ». 

Les débats, parfois un peu ari- 
des, ont été centrés sur la ques- 
tion du droit au travail. Lee 
témoignages ont été relativement 
rares. Et la campagne contre les 
bas salaires a été tris présente : ■ 
sur ce terrain, tes femmes forment 
2a majorité. 

Mme Jeannette Laot, secrétaire 
confédérale, apporte ensuite un 
éclairage plus précis de la volonté 
de la Confédération : « 72 ne suf- 
fit plus de constater des discri- 
minations. La Confédération en- 
tend donner une impulsion aux 

militants pour qttrüs prennent 
appui sur le code dn travail, qu’ils 


unssssrr. 'Arp esassï’Æ: 

cuissage » de certams « patrons ». travamninss. Y- D. 


cuissage > de certams x patrons ». 

Un c cahier noir » sera diffusé 
dans quelques mois. 

En fin de journée, Mme Chris- 
tine Gilles, secrétaire confédérale. • Rectificatif : Les bas sdlai- 
so aligne les aspects, selon elle res aux Fabriques réunies de 
positifs, de la rencontre, c Autour- lampes électriques dans la régirai 
d'hui, on ne pleure pbu, on reven - nancéiexme. La direction commu- 
dique ». constate-t-elle. nique : « A la suite d’une déda- 

Pour sa part, la CJPD.T. a orga- ration faite par la CJFJO.T. selon 
rrisé, le lundi 9 juin, un colloque laquelle six cent seize mille métal- 
sur «les travailleuses et le droit lurgistes gagnent moins de 2330F 
du travail». Cent trente person- par mois, parue dans le Monde 


LES TRAVAUX DES NEUF 


nés; dont une vingtaine d’hommes, 
ont participé à quatre commis- 
sions sur divers thèmes. Travail- 
salaires : où en est l’égalité des 
rémunérations entre hommes et 
femmes ? Quelle est la place des 
travafflenses dans la hiérarchie 
des salaires ? Travail-maternité : 
conditions de travail- et maintien 
de l'emploi. Conventions collec- 
tives : où en est l’égalité de trai- 
tements entre les hommes et les 
femmes dans l’accès A rempli fit 
les conditions de travail? Mixité 


_ a , a • m * ■ ies copol ooos ae travail i Mixité 

Les ministres des tumnees se préoccupent des emplois : queues sont i« 

• • — conditions de sa réalisation ? 

do recyclage des pétrodollars... SK; 1 

dépend en fait l’égalité des sa- 1 
. Oe. natre correspondant * ■ ■■ - 


Luxembourg (Communau- 
tés mropéennes). — M. PandeUi, 
ministre italien du Trésor, n’ex- 
ctut pas que son pays, qui assure 
la présidence des travaux com- 
munautaires, prenne une initia- 
tive sur le recyclage des sur plus 
de doilais des pays exportateurs 
de pétrole au cours de la réunion 
des chefs d’Etat et de gouver- 
nement. les 12 et 13 -juin, A 
à Venise, c En tout cas. c'est un 
. thème que la Communauté doit 
aborder ». a-t-fl déclaré, A l’Issue 
dn conseil des ministres de l’éco- 
nomie et des finances de la CEEL, 
qui s’est tenu, le 9 juin, A 
Luxembourg. 

Sur la base d’un rapport du 
comité monétaire de la C-ELEL, 
&ccueSBl favorablement par l’en- 
semble des délégations, tes Neuf 
ont consacré une .grande partie 
de leurs travaux au recyclage des 
pétrodollars, sans toutefois en 
tirer des conclusions communes, 


chaque ministre devant informer 
son gouvernement de l’avis des 
experte Selon eux. B faut s’at- 
tendre, dés 1982, à de sérieuses 
difficultés en ce qui concerne les 
placements des surplus pétroliers 
qui devraient atteindre, dès 1980 
entre 100 et 140 milliards de dol- 
lars. 

Le comité préconisa l'aménage- 
ment du mécanisme d’emprunt de 
la C.EJL afin d'attirer de façon 
substantielle -tes capitaux exis- 
tant sur 1e marché libre. La 
Communauté devrait, estime- t-fl, 
enfin, favoriser la mise en place de 
finarioements triangulaires, fai- 
sant i nterv enir tes Neuf, tes pays 
de TOFEP et tes nations en déve- 
loppement (notamment les pays 
d’Afrique, des Caraïbes et du Pa- 
cifique) de façon & augmenter 
sensiblement raide financière au 
tiers-monde. 

MARCEL SCOTTO. 


du 4 juin 1980. la direction géné- 
rale des Fabriques réunies de 
lampes électriques tient à souli- 
gner que le premier échelon d’un 
OS., dans son usine de la région 
nancéienne, s’élève A 2930 F et 
non à 2330 F. Le dernier échelon 
s’élève à 3600 F et la moyenne à 
3493 F. » 

[Le chiffre donné par le Monde 
(2330 F) concerne en fait l’an- 
née 1979. Dans 2e dossier com- 
muniqué & ia presse. 2a CJ’D.T. 
faisait état du salaire dernier 
échelon, en 1980 : 2650 P au 
l«r janvier 1980 auquel S'ajoute 
la prime . d’équipe (265 F) et le 
douzième de Je. gratification an- 
nuelle, soit au total 3135 FJ 


AGRICULTURE 


M. Méhaiperie annonce la création 
d’un complexe agronomique et vétérinaire 
dans FOuest 


Oe notre correspondant 


...et ceux des affaires sociales 
adoptent une résolution s or l’emploi 

Oe notre correspondant 


Luxembourg (Communau- 
tés européennes). — Les ministres 
du travail de lu CJBJfi. ont adopté 
le 9 Juin A Luxembourg une réso- 
lution sur l’emploi dans la Com- 
munauté, thème qui devrait être 
évoqué par le conseil européen de 
Venise. Le texte porte sur une 
meilleur® connaissance du mar- 
ché du travail et une plus grande 
utilisation des systèmes d’orien- 
tation ' professionnelle, n se 
prononce pore: une politique com- 
muns de formation profession- 
nelle et préconise te développe- 
ment et une approche prévision- 
nelle du marché du travail, ainsi 
que dés politiques spécifiques en 
faveur des demandeurs a’empkü 
rencontrant des difficultés parti- 
culières (Jeunes, femmes, travail- 
leurs Agés; migrants et handica- 
pés). 

Les Neuf ont aussi arrêté une 
directive limitant, au terme d’une 
période de trois ans, l’e xp osition 
des travallleaxs aux agenfe nocifs. 
Les Etats membres se sont en- 
gagés à prendre tes dispositions 
nécessaires pour la- surveillance 
sanitaire immédiate des travafl- 

teurs exposés au plomb et A 


• La grève des dockers a fait 
perdre A la Suède pour 5 milliards 
de couronnes d’exportations 
<4,9 mfllïazds de francs), estime 
l’Association des i ndus t ri el s sué- 
dois dans un rapport établi A 
partir d’une enquête effectuée 
auprès des entreprises et des ser- 
vices de douane. Ceç pertes sont 
de nature à aggraver le déficit 
de la balance commerciale, qui 
était évaluée A 9 JS milli ards pour 
1980 (9,4 milliards de francs) 
avant la grève. — f A-FEJ 


l'amiante. Four les autres agents 
nocifs, le délai imparti a été 
fixé & quatre ans. Le conseil des 
ministres a évoqué une fols de 
pin« mais sftTwy parvenir à un 
accord, le dossier sur te bénéfice 
de la sécurité sociale pour les 
non-salariés se déplaçant A l'in- 
térieur de la CEE. — M. 8. 


Rennes. — Fondée par Joies 
Rteffel, l’Ecole nationale supé- 
rieure agronomique de Rennes a 
célébré son cent cinquantième 
anniversaire, le samedi 7 Juin, lors 
d’une cérémonie présidée par le 
ministre de l’agriculture, lui- 
même ancien élève de l’ENSAR. 
M. Méhaignerie s’est dit A cette 
occasion favorable & la création 
dans r Ouest d’un institut supé- 
rieur des productions agricoles : 
c A Rennes, ü faut créer un 
complexe agronomique et vété- 
rinaire mettant l'accent sur les 
productions animales » (1), a dé- 
claré le ministre. Des 
seront prises dans quelques se- 
maines, a-t-il précisé. 

Un colloque scientifique a réuni 
pendant deux jours 4200 per- 
sonnes (enseignants, chercheurs, 
responsables d’entreprises on d’or- 
ganisations professionnelles)- A 
partir dos innovations techniques 
dans les domaines de ragriculture 
et de la Mc-industrie, et en fanc- 

(1) Ce exan place pourrait regrouper 
1TNRA, nmlveMtè, VXNBAB et 
l’école vétérinaire de Nantes. 


tion des contraintes. économiques 
et de l'organisation du marché, 
tes intervenants ont étudié l’ave- 
nir de l’élevage et du développe- 
ment rural. 

Parallèlement A ce colloque, des 
élèves de ÎTENSAR, considérant 
qu’« une fois de plus les orienta- 
tions de l’agriculture seront dis- 
cutées en l’absence des principaux 
intéressés, les agriculteurs », 
avaient organisé un débat sur le 
thème : xA qui profite le dévelop- 
pement de l’agro-alimentaire?» 
4300 personnes ont participé A 
cette rencontre, où étaient repré- 
sentés le MODEF (Mouvement de 
défense des exploitants familiaux), 
le MJI.J.C. (Mouvement rural de 
la jeunesse chrétienne), la Fédé- 
ration générale de l’agriculture 
CJD.T, la fédération départe- 
mentale des syndicats d’exploitante 
agricoles de Loire-Atlantique, et 
les Paysans-travailleurs. Les orga- 
nisations professionnelles c offi- 
cielles », tes contrats d’intégration, 
le rôle des coopératives et des 
firmes privées, 1e jeu des multi- 
nationales rait été vivement cri- 
tiqués. — O. T. 




Parler, c’est la meilleure façon d’apprendre une langue : c’est le principe 
Berlitz. La méthode : un dialogue intensif programmé avec des professeurs entraînés. 
Des résultats prouvés. Des formules de cours adaptées à tous les niveaux et à tous 
les impératifs. 

Choisissez Fheure et le fieu. Avec Berfitz vous parierez une langue de plus. 
Et ça vaut de For. 

Appelez dis aujourd'hui '~S 

I mm «^-toapM 
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C I E T E S 


Compagnie Générale de Banque 

SOFICAM 


EMPRUNT 

kde 180000000 F 


/ en 90000 obligations 
de 2000 F nominal 


^/àTAUX VARIABLE 

• Prix d’énissioa : 2.000 F par obligation 

• Jomasanct s 9 juin 1980 t _ . ' 

• Intérêt : égal à la moyenne des taux mensuels de rendement à rêmissiorrdes emprunts 

garantis et assimilés majorée de 0,75 % 

• Intérêt otiBraami garanti : 11% = 

«-Amortissemait : en totalité le 9 juin 1990 par remboursement au pair S 

avec rachats à des cours au plus.egaux.au pair, de 9.000 obligations chaque aimée S 

• Amortissement anticipé : interdit sauf par rachats en Bourse et offres publiques d’achat I 

• fiscal : revenu b énéfician t de l’abattement de 3 XXX) F par an | 

Cotation en boutse demandée SOUSCRIPTION DANS LES BANQUES I 

Noie d’infaratatiua (Yta COB a* 80-78 du 13 Mai I93D) au && social et miprfc» des râMirema in chargés du placement Bafo de 9 Jnâ 19g). 


Sf MCO 


L'essemfilée générale ordinaire, 
réunie. Je 9 Juin 1980, acmé la. prési- 
dence de M. Maurice Oontler. a 
aporoirvé les comptes de l'exercice 
1973. Le bénéfice set de l’exercice 
s’est élevé 4 82 8» 250.18 F (dont 
3 754 634.45 F de plus-values nettes), 
contre, en 1378. 79 3Û3 334.2L F (dont) 
3 912 039.01 F de plus-Talues nettes). 

L’assemblée générale a décidé de 
distribuer une somme de 77 128 <50 F 
correspondant à un dividende de 
13.50 F par action, en augmentation 
ae 8 fo sur celui de "exercice pré- 
cédent : le report à nouveau étant, 
par ailleurs, accru de 1 602 287,67 F 
soit 0.28 F par action. 

Le dividende sera mis en paiement 
le 10 Juillet 1980, contre remise du 


coupon n° 25 A pour 10,72 francs. et 
du coupon n» 1S B pour 2.78 francs 
(exonéré de l'impôt sur le revenu 
des personnes physiques). L'attention 
des actionnaires est attirée sur le fait 
que, rfftT i° l'état actuel de la légis- 
lation, cette exonération n'est ac- 
quise que pour les coupons e ncaissa » 
avant le 31 décembre 1980. 



LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


A HONGKONG 


Le 22 mal 1980, M. Léopold Jeorger. Directeur Central de la Société 
Générale, a Inauguré, en présence de M. CoUn Martin. Commissaire 
aux bananes, les nouveaux locaux de l'agence de la Société Générale 
â Honetomg. Gloueester Tower, ainsi que le nouveau bureau de 
représentation ouvert par la banque, pour les relations avec la 
République populaire de Chine. 

Le bureau de représentation de la Société Générale 8 Hongkong, 
chargé des relations avec la République populaire de Chine, a pour 
□blet de suivre tous les projeta de la clientèle de la banque intéres- 
sant ce pays, ainsi que de développer les relations avec la succursale 
de Hongkong de la Bank of China. 

n est dirigé par M. Jean Perrtere. Représentative. Adresse ; 
Gloneester Tower. 24th Ftoor. Hongkong il. Pedder Street, Central, 
Q.P.O. Box a» 11-318. Hongkong - TéL : 5 - 257389-80 - Télex : 
60579 SGREP HX. 

On rappelle, par ailleurs, que l'agence de Hongkong de la Société 
Générale est dirigée- par M. Jacques Bouhet. General Manager. 
Adresse - Gloueester Tower. 24th Floor. 11, Pedder Street, Central 
G-PO Box n a 10080 - HONGKONG. Tèl. : 5 - 266-650-9. Télex : 
65023 SOGEN HS - 85022 SGPS (Porex). 


L'assemblée générale a, par ail- 
leurs. renouvelé les mandats d’admi- 
nistrateurs du Crédit Industriel et 
C omm ercial et de l’Union des Assu- 
rances de Paris, Incendie, Accidents, 
et le mandat de censeur de la Société 


CRÉDIT FONCIER ET IMMOBILIER 


de Banque Suisse. Elle a, en outre, 
ratifié la cooptation, faite & titre 
provisoire par la conseil, du mandat 
d'administrateur de M. Eric Dufoix. 


BANQUE OTTOMANE 


L’assemblée générale annuelle s'est 
tenue à Londres, le 5 Juin 1980. bous 
la présidence de M. M.J. Bablngton 
Smith. 

Le bilan au SX décembre 1979. qui 
a été soumis aux actionnaires, se 
totalise par £ 268 729 09a contre 
£ 368 008044 au 31 décembre 1978. 

Le compte de profits et pertes, 
compte tenu seulement des profits i 
effectivement convertis en livres 



MAISON PHÉNIX 


R.C. Paris B 305 009 581 
SIRENE 305 009 581 000 29 


sterling an 31 décembre damier, fait 
apparaître un bénéfice de 
£ 2175 027. Après déduction d'une 
somma de £ 450 000 A titre d’affec- 
tation aux réserves. 11 reste un mon- 
tant disponible de £ 1725 027 et la 
comité a proposé la distribution d'un 
dividende de trois livres sterling et 
dix pence par action, ce qui entraî- 
nera le paiement, aux parts de fon- 
dateur, d'un montant de £ 334,36 
par part entière. 

Après avoir parlé de l’activité de 
la banque pour l'année écoulée, le 
président a répondu & diverses ques- 
tions qui lui ont été posées. 


L'assemblée générale ordinaire de 
la Banque Ubano-françalse (France) 
s'est réunie, le 27 mal 1980. sous la i 
présidence de IL Gilles Doubrere, ! 
an 44. rue de Courcelles. Paita-8». 

Elle a approuvé les comptes de 
l’exercice 1979. qui font ressortir, 
après amortissements, provisions et 
lmpOts, un bénéfice net de 
6 083 239.96 F. contre 4 088874,82 F 
pour l'exercice 1978. 

Comme l'année précédente, elle a 
décidé d'affecter' la totalité du 
bénéfice aux réserves légale et géné- 
rale de la Banque. 

An 31 décembre 1979. le total du 
bilan s'élevait & 1 710 984 261.31 F et 
Je hors-bilan à 821 148 955.19 F. contre 
respectivement 1 313 955 605,10 p et 
544 716 666,35 F au 31 décembre 1978. 


L'aaeemblée générale ordinaire s'est 
réunie le 6 Juin 1980 sous 2s prési- 
dence de M. J. C. Romain. Elle a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1979. 

GROUPE 


L'assemblée générale a approuvé 
les résolu tion s qui lui étalent sou- 
mises et a décidé que la dividende 
de 3 livres stelring et de 20 pence 
ainsi que la répartition de £ 334JB 
aux parts de fondateur seront mis 
en paiement & partir du 13 juin 1980 
A Londres, à Paris et à Istanbul. 


SOURCE PERIMER 


La Source Parti er communique 
qu’elle vient de céder A la société 
Union de brasseries une partici- 
pation majoritaire dans sa filiale la 
Compagnie générale de distribution. 


Dans un contexte économique qui 
demeure peu favorable, la chiffre 
d'affaires consolidé a progressé de 
17 % à aUu ct m e a comparables. H 
enregistre une progression de 29 % 
et ressort A 2565 millions de francs 
compte tenu de l’acqulslUon en 
début d’exercice de la «Maison Evo- 
lutive». 

En ce qui concerne l’activité com- 
merciale, révolution de3 commandes 
(+ 12 %) traduit un élargissement 
de la part de Phénix dans le marché 
national, puisque au niveau des per- 
mis de construire ces derniers n’ont 
crû que de quelque 4 %. 

Le résultat net consolidé s’élève 
& 135,35 millions de francs, soit une 
augmentation de 16 %. A structures 
comparables, la progression ressort 
A 14%. 

Au niveau de l’activité, le carnet 
de commandes du groupe est estimé 
en prix de commandes à 3,6 milliards 
de francs, soit la valeur de vingt- 
cinq mille cent dix maisons. 


SOCIÉTÉ MÈRE 


A VENDRE 


(cause retraite) 


OPTIC- PHOTO avec stock 160.000 P 
Magasin .avec 2 pièces et cave (35 m2 + 18 m2). 
Loyer annuel :15.000F. 

Entre métro GARE DU NORD et CHAPELLE. 
Téléphone: 607-89-26 et 206-66-11 


Le bénéfice net s'élève A 89,3 mil- 
lions de francs contre 75,8 millions 
de francs pour un chiffre d’affaires 
de 999,4 millions de ffancs en 1979 
et de 892,7 millions de francs en 
1978. 

Le dividende qui sera mis en paie- 
ment & compter du 7 Juillet 1980 
contra remise du coupon n» 22 a été 
fixé à 26,50 F net par action, plus 
avoir fiscal, en progression de 15 ?S 
sur l’exercice précédent. 


Le président après avoir évoqué 
l’évolution de la conjoncture, indi- 
que que la hausse des prix de biens 
immobiliers s'est poursuivie notam- 
ment à Paris, en région parisienne et 
rfgna certaines agglomérations. 

Le patrimoine de S IM CO s’est, de 
ce fait, valorisé. Il comprend, plus 
de 300.000 m2 de logements et quel- 
que 60.000 m2 de bureaux et de lo- 
caux comme rciaux Le prix de revient 
moyen de ces biens ressort à moins 
de 2.150 francs le m2 : la Bonne, en 
donnant actuellement à l’action de 
la société une valeur voisine de 
260 francs, conduit A une estimation 
du mètre carré moyen de l’ordre de 
4.100 francs, n y a tout lieu de pen- 
ser que, compte tenu de la localisa- 
tion des immeubles, la valeur 
moyenne de ceux -cl est sensiblement 
supérieure à celle qui résulte de cette 
évaluation boursière. 

En ce qui concerne la politique des 
loyer», U est précisé que les pouvoirs 
publics ont demandé aux propriétai- 
res de reconduire, pour les baux ve- 
nant A renouvellement entre Juillet 
1980 et juin 1981, l’essentiel des ac- 
corda de modération précédemment 
souscrits. 

Le président Indique, par anieon. 
les démarches entreprises auprès des 
pouvoirs publics en vue d'obtenir la 
reconduction de l’autorisation don- 
née aux actionnaires personnes p tor- 
ques de pratiquer un a ba t t e m ent fis- 
cal sur les dividendes des sociétés 
immobilières d’investissement.. 

En ce qui concerne le contentieux 
relatif A l'Immeuble dn Manoir é 
Nice, la société a été remboursée à 
titre provisionnai d’une somme un 
peu supérieure & 4.000.000 de francs 
et la procédure se poursuit en vue 
de fixer le montant des sommes qui 
lui restent & recevoir. 

Le président fait connaître, enfin, 
que le montant des loyers quittancés 
au titre du premier semestre s'élève 
& 54.900.000 francs contre 49 millions 


800.000 francs pour la même période 
de l'année précédente. Dette évolu- 
tion favorable des recettes devrait se 
traduire sur les résultats et permet- 
tre. pour l’exercice en cours, une 
nouvelle progression dn dividende. 


BANQUE OTTOMANE 


L’assemblée générale ordinaire qui 
B’est réunie le 4 Juin 1980. sous la 
présidence -de $4. Jean Lamey. 8 ap- 
prouvé les comptes de l 'exe relise 1979. 
Le bénéfice d’exploitation ressort à. 

74.863.000 francs contre 59 millions 

148.000 en 1978. 

1* bénéfice net s’établit & 63 mil- 
lions 300.000 francs contre 52 millions 

650.000 francs en 1978. Après dota- 
tion A la réserve légale d’une somme 
de 4 millions 71.000 francs pour la 
porter à son plein, U a été décidé 
de distribuer un dividende net global 
de 30.413.625 francs, soit par action 
7.30 francs et 10.95 francs avec l’avoir 
fiscal. Le reliquat disponible, soit 
14A19.633 francs, a été afrecté au 
report à nouveau qui se trouve porté 
à 25-299.580 francs. 

Le dividende sera mis en paiement 
à partir du !•» Juillet 1980 aux 
guichet» de la Banque de l’Indochine 
et de Suez. 

L’assemblée générale a, par ailleurs, 
renouvelé le mandat d'administra- 
teur de mm Jean Lamey, Louis de 
Fages de Latour et Michel Caplaln. 

Au cours de son allocution, le pré- 
sident Jean Lamey a notamment 
déclaré : 

c Le Crédit Foncier et Immobilier 
va bien après la houle qui l'avait 
secoué pendant quelques années & 
‘ la suite des malheureuses évolutions 
survenues en Asie et en Afrique, 
ainsi qu'à Paris-Ouest. 

» Nous voici maintenant rentrés en 
eanx calmes ; ce qui permet aux 
revenus engendrés par les loyers des 
imm eubles de s'accroître paisible- 
ment tons les ans. 

» Bien sûr. l’interminable affaire 
dn « France » continue de dérouler 
des épisodes judiciaires successifs 
dont les deux derniers survenus, l'un 
en décembre 1979. l’autre tout récem- 
ment en mal 1980, ont été favorables 
& votre société ainsi qne l'explique 
le rapport. 

* A deux reprises, et la cour d’ap- 
pel de Paris et la cour d'appel 
d’Amiens ont confirmé le droit 
qu’avait le Crédit Foncier et immo- 
bilier d’être i n d emn isé de ses dé- 
bours. et n’ont pas été dupes des 
manœuvres dilatoires mises en œuvre 
pour tenter d’éluder les paiements 
A faire A votre société. 

» Ce sont des nouvelles d’une 
société bien portante que Je peux 
donc vous donner en vous soulignant 
qne l’année 1979 a m se développer 
les orientations données à votre 
société depuis quelques mois en ce 
qui concerne la diversification de son 
patrimoine s 


» 1) Vos investissements A l’étran- 
ger. déjà appréciables par nos posi- 
tions A Bruxelles, ont été complétés 
par un Investissement réalisé en 
Floride et dont nous parle le rapport. 

» 2) Un Immeuble A usage de 
bureaux a été acheté rue Beanjon, 
à un emplacement de grande qualité 
en ralwn de la proximité de la pince 
de l’Etoile. 

» 3) ' Votre société, enfin, pour- 
suit les positions qu’elles a pris» 
Hnna les centres commerciaux régio- 
naux de Vélizy 2 et de Bayonne. 
Elle sera particulièrement A l'affût 
de tout ce qui se présentera dans les 
investissements de ce type, en raison 
de l’attratt qu'ils présentent, tant 
sur les rendements que sur leur 
valeur patrimoniale. 

s II est certain que, sur la base dn 
patrimoine de votre société, pou- 
vant être estimé à O milliard 
(360 francs par action), le bénéfice 
net — après précompte et sans les 
plus-values de cessions — renaît 
A 34.4 millions, c'est-à-dire 2,3 <^ r des 
actifs gérés, et A 49.3 millions, c'est- 
à-dire 3.3 en tenant compte des 
plus- values de cessions réalisées dans 
l'année. 

» Ce n’est pas beaucoup, mais ce 
montant, qui croit d'environ 15 f» 
chaque année, doit être interprété en 
fonction du caractère essentiel de 
votre société, qui est celui d’une 
affaire de capitalisation. Votre patri- 
moine prend, en effet, tous les jours 
de la valeur et 11 ne convient pas 
vous appréciiez vos scvltités sur le 
seul critère du revenu. Cest la raison 
pour laquelle nous avons été satis- 
faits. cette aminée, que la Bourse 
accepte do reconnaître A votre valeur 
une estimation très supérieure à 
celle de l’année précédente. 

» Le cours du Crédit Foncier et 
Immobilier est. en effet, actuelle- 
lement. proche de son maximum ob- 
servé depuis de nombreuses années 
Je souhaite, car 11 ne correspond pis 
encore à la valeur du titre, qnH 
s'apprécie encore davantage comme 
le mérite cette affaire qui. peu à 
peu. émergB des deux gros souris 
qui l’ont caractérisée : 

» — Paris-Ouest, pour lequel l’an- 
née 1980 marquera sans doute l'amé- 
lioration attendue. 

» — L 1mm en ble France pour 
lequel. IA aurai, le bon sens, c’est- 
à-dire ce qui est Juste, s’imposera 
tôt ou tard. 

» Dès lors, votre société devrait 
constituer, et pour les anciens et 
pour les - nouveau actionnaires 
qu’elle suscitera, l’engouemement 
qu’elle a si longtemps connu de leur 
part.» 


UNION DE BRASSERIES 


Et si vous perdiez wj 
votre diamant? W 




L’Union de brasseries, filiale des 
Brasseries et glacières internatio- 
nales, vient de prendre nne parti- 
cipation majoritaire dans la Compa- 
gnie générale de distribution 
appartenant an groupe Verrier. 

Cette opération vient compléter 
le renforcement dea positions du 
groupe des BB1 en France. 


Qu’avez-vous comme preuve? Aucune. Seul. 
le système GEMPRINT, vous donne rempremte 
d’identité de votre diamant Une empreinte obtenue grâce à 
un rayon laser, unique au monde. x 

Si on retrouve votre diamant, vous pourrez ainsi prouver qu’fl S 
est bien le vôtre. *3 

Alors, allez vite chez votre biJoutierjoaiQier agréé GEMPRINÇ 
ou pour toutes informations, appelez fe 742-42-00. 


CPubUctté) 

PLACEMBIT DIAMANT 
OÙ S’INFORMER? 


Le Centre d’information Union de 
Diamantaires, 17, rue St-Florenttn. 
75008 Parla. TéL (1)260.38.32 — (24 
lignes groupées), est ouvert au pu- 
blie du lundi an vendredi Inclus de 
10 h. à 19 h. et le samedi, de 10 h. 
i 17 11 


21 est porté A la connaissance de 
MM. les actionnaires de la Banque 
Ottomane que, par décision de ras- 
semblée générale tenue A Londres, le 
5 Juin 1930, un dividende de trois 
livres sterling et dix pence par action 
aéra payé, à partir du 13 Juin 198a 
contre remise da coupon n* 107. 

Le paiement aura lieu : 

— A Londres : à la Banque Otto- 
mane, 23, Fenchurch Street BC3P 
3ED. 

Et au cours du change sur Lon- 
dres : 

— A Paris : A la Banque Ottomane, 
7, rue Meyer beer, 

— A Istanbul : au siège central 
de la banque. 

Le montant revenant aux parts de 
fondateur soit, £ 334^6 par part en- 
tière sera payé aux mêmes date, 
lieux et places contre remise du cou- 
pon n* sa 



LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
EN AUSTRALIE 


La Société Générale Australie Limited, banque d’affaires austra- 
lienne au capital autorisé de 10 millions de dollars australiens créée 
conjointement par la Société Générale et la société financière Trade 
Crédits Limited, a tenu le 29 ma! 1980 A Sydney son premier conseil 
d'administration. 


la vidéo anime! 


Ce conseil présidé par Robert D. SomervalUe, Président de l’Aos- 
tralion Telecom Commission et de Trade Crédits Limited, comprend 
également Léopold Jeorger, Directeur Centrai de la Société Générale, 
Sir Davis Hughes, ancien ministre. Conseiller de la Société Générale 
pour l’Australie. Pierre Méraud, Directeur Adjoint de la Société 
Générale et Colin Ware, Directeur Général de Trade Crédits Limited. 

La Société Générale Australie Limited, qui doit être opération- 
nelle à l’automne prochain, sera principalement active en matière 
de financement d'investissements, de commerce international et 
d'octroi de crédits commerciaux. 

Elle complétera ainsi la présence de la Société Générale en Aus- 
tralie assurée par un bureau de représentation. Euro-Pacific Finance 
Corporation et Trade Crédits Limited dans laquelle la Société Géné- 
rale a pris nne participation de 30 % en février dernier. 


BONS DE LA CAISSE 
NATIONALE DE LENERGIE 


Capital entièrement disponible après 3 mois. Intérêts progressifs 
jusqu’à 12 % de taux actuariel brut au bout de 5 ans. 


UN BON PLACEMENT 


/O 




vos soirees 

Chez voua^passez sur votre télé 
couleur les cassettes vidéo VHS 
et Bêta classées X. Achetez votre 
cassette X sa Vidéo Club JCL, 
(YîYI 70118 pourras l'é- 
! U I changer contre 
lit* t une autre quand 
VKOCUJ8 vous voudras. 

Il I al I I^wIgnŒ-TOOB. 

| 27 rue Taltbout 76009 PARIS ^ ■ 

I Programm&grshiUooiiaqeDyalqpps 5 
timbrés F | 

| Nom ±1 

P Adresse—— R 


- ÉCOLE COMMERCIALE 

DE LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
3, rue Armand Mofsant 35015 Paris TU. 320.08.82 


CYCLE SUPERIEUR DE GESTION 


En deux années universitaires vous serez diplômé 
de la Chambre de Commerce et d'industrie de Paris. 

Vous serez Assistant de Direction PM E.PMI, Assistant contrôleur de gestion 


I Programma gral 
ambrée A^SO P 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

10 JUIN 

Irrégulier mais plus soutenu 

La tendance est apparue un 
peu plus soutenue mardi à la 
Bourse de Boris, et ce malgré la 
persistance dune assez forte irré- 
gulartti dans révolution des cours. 
Mais finalement les hausses Vont 
emporté sur tes baisse*, mais pas 
tant par leur nombre que par leur 
ampleur, et, en Obture, l’indica- 
teur Instantané s'élevait à un peu 
plus de 0£% au-dessus de son. 
précédent niveau. 

Parmi les titres qui se sont dis - 
tfngués, nous retiendrons les 
noms de C£M. (+ 3,4 %), Mumm 
(+ 34 %). CSJL (+ 2fi %), 
Simco (+ 24%) et surtout l’Air 
liquide (+ 2%). dont l'excellent 
comportement suscitait de nom- 
breux commentaires, « Si toutes 
les grandes valeurs de la cote se 
tenaient aussi bien après avoir 
fait appel à leurs actionnaires, 
affirmât un professionnel, le 
marché coulerait des jours heu- 
reux. Tl est vrai que la société 
a en même temps procédé à une 
distribution gratuite et maintenu 
son dividende. 

Cela étant, il y eut quand même 
pas mal de e traînards », parmi 
lesquels Routière Colas ( — 3,9 %J, 
Galeries Lafayette (— 34 %). 
4 J/2 % 1973 (— 2 fi %), Finextel 
t — 2 JB %), TJt.T. (— 2 fi %). 
LM. T. (— 24 %) et Alsthom 
(— 2,4 %). 

Plus que jamais, le marché sem- 
ble calquer son comportement sur 
celui de Wall Street. Cependant, 
la perspective ■ d’une nouvelle 
hausse aes prix du pétrole ne 
parait pas émouvoir les opéra- 
teurs outre mesure. Sans doute 
parce que l'événement avait été 
anticipé. L'on remarquera seule- 
ment que les achats de valeurs 
restent très sélectifs, témoignage 
de la prudence de beaucoup. 

L'or fin a baissé, le lingot re- 
venant de 82010 P à 79000 F 
(après 79350 F). Toujours en re- 
tard de 24 heures, le napoléon, en 
revanche, a progressé, gagnant 
7fi0 F à 690 F (après 694J50 F). 


LONDRES 

Le roarnhé accent™ son » van te 
et l'Indice dee industrielles pro- 
gresse de 5,8 pointe, k 440.2. Fer- 
meté des pétroles. Bonne tenue des 
Foods d’Etat. Effritement des mines 
d'or. 


Dr (aavertnro) (dinars) 628 (• eoetre <23 75 


VALEURS 

CLOTURE 

*/« 

COUS 

!•/* 

•«•dam 

(2* .. 

(32 ... 

BritUB Patrafema .... 

364 ... 

388 ... 

Camiatilds .......... 

64 ... 

n ... 

•D* Beere 

37* 

9 £8 

imperia/ Ckecdeaf 

381 .. 

3*3 ... 


394 .. 

393 ... 

Ske U 

<*î ... 

4M ... 

Viten 

126 ... 

127 ... 

War ban * 1/2% .. 

32 ... 

32 1/8 

•Wast nrfefntete ... 

87 3.4 

94 3/4 

«Wastara HvIdUgs ... 
n En dollars ILS 

68 1/4 

64 1/4 


NOUVELLES DES SOCIETES 

CREDIT FONCIER DE FRANCK. — 
L'établissement s’apprêterait A lan- 
cer le 23 Juin prochain son deuxième 
emprunt obligataire de l’année. Le 
montant de* ces emprunt serait de 

24 mllll»wl« 0e 

CREDIT NATIONAL. — Un em- 
prunt de ZJS milliards de francs éga- 
lement serait lancé début Juillet 
par le Crédit national. 

KRAFT CNC.- DART INDUSTRIES. 
— Les deux. groupes américains ont 
annoncé leur intention de fusionner. 
Portent B11- 2.5 mllllsrds de dollars, 
cette opération sera la plus impor- 
tante de toute 1 •histoire de l'Indus- 
trie américaine. L'échange de titres 
pour les actionnaires des deux grou- 
pes es fera A parité avec las actions 
' du nouvel ensemble, qui prendra la 
dénomination de Darfc and Kraft Lut 
Kraft Inc. est une société diversifiée 
tiarw [' aliment ation, les.- Jouets et 
les produits chimiques. Son chiffre 
d'affaires pour 1979 a été de 0.4 mil- 
liards de dollars- et son bénéfice de 
188 mllllona de dollars. 

Dart industries fabrique des arti- 
cles de grande consommation et pos- 
sède aussi des Intérêts dans la 
chimie. Le groupe a réalisé l’an 
dernier un chiffre d'affaires de 
2.4 milliards de dollars et un béné- 
fice de 172 millions de dollars. 

SOFICAM- — L'emprunt lancé par 
la société sera amorti le 9 Juin 1990 
et non le 8 Juin 1980 comme Indiqué 
par erreur dans nos éditions datées 
du 10 J uin. 


Taux du marché monétaire 
Effets 9 rivés, da 11/8 ... 12 3/8 % 


NEW-YORK 

IrrégoUer 

La tendance a été très irrégulière 
lundi A Wall Street, et en clôture, 
sur 1 899 valeurs traitées. 193 avalent § 
monté» tandis que 718 a cc usaient 
une baisse assez nette. Finalement, 
l' indice des industrielles t'est établi 
A 880,07, soit A 0,35 point an -dessous 
de son niveau précédent. 

XTne forte activité a continué de 
régner, et 3B£3 millions de titres ont 
changé de main» contre 37,32 mil- 
lions vendredi. 

Manifestement, lu opérateurs ne 
savaient trop 4' quel saint se vouer. 
Entre la baissa des taux d'intérêt, 
qui incita plutôt A l'achat, et la 
menace d’un nouveau renchérisse- 
ment des prix du pétrole, qui poussa] 
A vendre, beaucoup se demandaient] 
quelle attitude adopter: Les plu*» 
optimistes ont choisi de parler but B 
la détente du loyer de l’argent, et| 
les plus pessimistes ont procédé A 
des dégagements bénéficiaires. 


VALEURS 

COURS 

8/6 

COURS 

8/8 

tinta 

69 ... 

69 7/8 

JLT.T 

62 7/8 

63 1/4 

Boeing 

34 l/l 

34 1/4 

Chase Maafcattan Bank.- 

44 3(1 

43 S/4 

0o Pont de Nemours.... 

M 6/8 

a 7/1 

fatTimn pwfailq ........ 

55 1/8 

64 7/1 

Pfy flU 

es t/s 

65 3/4 

Ford 

24 1/2 

24 ... 

Gaaenl Etectrte ...... 

68 7/1 

49 7/9 

General Foads 

28 7/8 

M 1/4 

General Motors 

44 1/8 

43 3/a 

Gmdyaar ............ 

13 ... 

12 7/1 

ULM. 

67 l/S 

68 3/4 


27 7/8 

27 3/9 

KEoaicott 

M ... 

29 3/4 

Mobil «1 

78 3/4 

76 3/4 

Pfizer 

43 ... 

43 1/4 

ürbinmbwgor ........ 

i 15 3/4 

117 3/1 

Texaco 

»7/8 

K 7/1 

DJtX lac. 

17 ... 

17 ... 

Uni» Carbfda 

« 1/2 

43 1/4 

UX. stoei 

Il 1/2 

U 6/t 

Westtngboass 

22 5/8 

22 7/1 

Xenix 

67 3/t 

57 1/4 

INDICES QUOTIDIENS | 

ONSTE, basa IM 

a déc. a») 1 


0 Juin 

9 Juin! 

Valeurs françaises 

.. 107,6 

167X1 

Valeurs étrangères 

.. 105,8 

l«6X| 

cia DBS AGENTS DE CHANGE 1 

(Basa IM : a déc. 1901) 1 

| Indice général .... 

.. 109.8 

109.71 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (es yeaS) ..| 


9/9 

217 78 


r/« 

218 M 


VALEURS 

% 

du nom. 

% da 

coupon 

3%. 


2 892 

S X.... ....... 

44 El 

1799 

5 % 2O-G0 

- _ 

2 IM 

3 % amert 8S-5i 

71 

2 6*2 

«1/4% 1993... 

93 59 

3 299 

EBP. n. Efc» 69 

III 38- 

8897 

Ea*k N. Eq.S%G6 

IM .. 

4 164 

Eam.N-Eq.G%07 

727ÔÎ 

8 164 

Emp.7 % 1973. 

« ... 

EHip. AM % 77. 

8» 95 

• 4SI 

Emp. 9X0 % 78. 
EBP 5 % 60 

nas 

t 971 

2 94! 

EDF 14,6% 80-92. 


1 488 

VALEURS 


DertHir 

précéd. | 

coure 

CR. RaacaS %.. 

114 .. 

1*7,. 

A.G.F. isté Cent). 

743 .. 

743 

Ats.Gr. Perts-Vla 

2000 .. 

. . 

Coq conte 

375 .. 

399 .. 

Epargna Franc*.. 

394 .. 

... 

Flnanc. «ctolre. . 

33/ .. 

33» 

Fiance LAJLD... 

179 .. 

178 

Gan [St® Cenîr... 

W . 

744 


BOURSE DE PARIS 


10 JUIN 


- COMPTANT 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

coure 


SJ-EA.. ...... 


Alsactea. Banque 
Banqre Itérait.. 
Bqna HfpaLfnr.. 


BJLIX. 

(U) B. Son» Dsp. 
Bnm (tenus.. 

CRJ B. 

(LCrédlt Mis.. . . 
CJULE.. ...... 

Crédite 

CrtASée. lad.. 
CrMR lyoaaak. . 

EfecttteBaaqn. 


FbnacUre Sciai. 
Fr. Et. et B. (Cia) 


Il BJR. 


— (OBI. cenv J. 


228 
SS7 .. 
327 
201 30, 
311 

279 Ml 
73 U 
116 

im sa 

23. ail 
378 58 
85 
Ut «V 

lu 

272 58 

183 58 
144 
326 
123 8I| 

297 .. 

19 M 
191 
2M 21 

2S4 
235 
229 
IM 


217 

857 

3» 

281 98 
313 .. 

283 ... 
24 48 
112 .. 
179 .. 

350 tî 
*7 
116 
261 
273 

183 90 
•49 .. 
338 .. 
124 .. 
289 .. 

d 18 49 
194 50 
283 60 
251 .. 
226 . 
239 23 
181 . 


VALEURS 


Coers 


Lacahall lassa. 

Locafteanciere.. 
01) UN ««fl- » 

Marseille Créé... 

Partantes eenpt* 
Séq&aealsft Baaq. 

S tentai 

SllMIMCO 

Sté csat Baaq.. 
StéSéflérete.... 
SOFICOlfl 

Smton....... 

DCIP-Ball 

— (ohL tanvj..! 

UnbaH 

Ils. Istf. Crédit. 
Cia Foncière.... 

CRV... 

Fane. ClmrEaa.. 

UUSMJJf.... 
Frac. lymoaisi. 
Iran oh. MaraeUte 

Leuvre 

SINVTM 

Cogffi 

Foedaa 

Sr. Ro. Coostr... 
J «minés 


329 .. 338 
146-.. MSB 

I» .. tu 
I2S .. 128 


SOf 


272 
416 
248 
133 
312 

71 

24S 41 
235 58 
SOI 
132 50 

170 .. 

273 

239 
177 

240 50 

888 

91 

1125 .. 
1873 
2M 
145 
219 

171 89 
191 
182 10 


27218 
434 .. 

243 .. 
139 ■ 
310 53 

70 .. 
245 40 
236 80 
380 . 
138 40 
188 28 
262 . 

244 58 
177 .. 
240 .. 
881 .. 

91 .. 
1119 .. 
ICM . 
240 68 
141 11 
211 . 
171 30 
197 6« 
189 . 


VALEURS 


Caere Derater 


imndnvest 

Cis ljea. liera. 

UFIMCA 

U.S.IJI.0. 

Daim Basil...'. 
Us. Unm. France 
Acier lanstlss... 
Ssfragl 

AppBc. ByarsnL. 

Artois 

Cartel. Biaszjr.. 
(NT) caatrest... 
(MD Chaapex... 
tira. 

CorriiHiuJ ...... , 

Cia tetustrfeRe . 
(U) Dé*. IL Nord 

nactra- Flanc.. 

S EL Farticip. 

. Bretagne... 
Ra. laLGazEam 
Fin. et Mar. Part. 
France (La]... 

U Mare 

Latin et Cia. 
(NY) tarie*, 
tia " 


III 

132 90 
113 
174 M 

~2t1 
226 
I2D 
270 sa 

226 

IH 

Ï7J 

Î2Î 

|4|59 

450 

3» 

123 

110 

36 

575 
77 50 

688 

55 

367 , 

113 20| 
33 .. 


IH „ 

133 24 
IIS 
174 98] 

ra 

225 
I2J 5Gi 
278 ttf 

226 
193 SA 
301 5g 
122 
I2J .. 

4398 
444 
310 
127 

385 
71 
88 
677 
77 58| 
878 . 
58 

365 .. 
114 .. 
33 .. 


***** UJ-T 


Berd 

DFB Paribas.. 
Paris-Orléans...., 
Paternelle (La).. 
Plana. Inter... 
Providence SJL. 
fleurie (FUl)... 

Smta-Fé 

San* 


CmtUu 

Clan 

Imte-Hévéas,.,. 
Usât *£r. lue. 
jMHHbHh. 1 

saBos do tordu” 

Allèrent Essastïel 

Albdmna 4 

Basant* .T 

Bong relit....... 

FmugerteBel. 
CMOS 


Ecsaeaqts Ceatr. 
Epargna 

EBranracM....-! 
Frms. P.-Axiart. 


Geavraln. ...... 

esalst-Tsreln... 
te. MsnL teriieR 
te. MeaL Paris.. 

K celas 

Mpar-Hehbiedt. 
Potla 


Rochafortalsa... 

Raqnefari....... 

TaitUnger. ...... 

Onlpal 

BtnéficttM 

•ras. et G lac. lad 
DIsL Indochine.. 

Ricqlts-Zan 

Saint-Raphaël... 


Uni on Brasseries 

Fnocatoe Sara. . 
Sacrerie Bonbon 


Eqntp. Véhicatts. 
Metab tenu 

Bute. 

Camp. Bernard.. 

BJLC. 

Carabatt 

ciments Wcet. .. 

Cachera 

Drag. TTw. Psi.. 

Frageralle 

g. Trav. de PEst- 

RerEcq 

Lambert Friras. . 


Lbtbt (Bts 6.). . . 

Ortfry-Dwvraisa 

Pordrer 

Reagfer 

smtKres Saine.. 

SJURB. * 

Sefarapt et Brice 

Savoislmae 

SMAC AciirsXd. . 
stfsMguan. 

Bndsp 

Hitcbinsn..... 
SsficAIca 

Canfetns J 


PalM-Cinfau... 
Patbè-Marconi. . ,| 
Tsar Eifisl-.-.-.-:.’ 

Air-Industrie.... 
Appllc. Mien... 
AiMI 


Beraant-Miteurs. 

BR L 

C4*^ 

De DMricta 

Bae-lmatfes.... 
EJ-MrUblaac.,. 
Ernanft-Somua.. J 

Forges SresbsarfJ 
(U/ FRM.eh.fBJ 

Fiutd 

HnrM.U..... 

Huer 

3b. 


tAChalre ...... . 

Métal Dégleré.. 


« 

242 

193 

NS 


134 


121 


292 


IB4 . 
835 . 
SK . 
MC . 
405 . 
330 . 
695 . 
475 ■ 

182 


335 .. 

lest 

185 

4M 

4M 


Ml 


457 


297 .. 


64 

79 


808 


227 

54 

2M 


122 

N 


67 


M 

113 

IM 


110 


III 

145 


131 II 


426 

87 


154 


d 173 


BS 

IM 

(38 

I7J 

C2Ô 


71 

Ü9 

241 

158 


288 

358 



VALEURS 

C«m 

fermer 

«MB 

erécSd. 

cours 





135 .. 

Nodlt-Gangis.... 

227 .. 

227 .. 

1 1 SB 

Pngaot (K- oaL) 

244 .. 

242 .. 

245 .. 

Rstier-For a^J*.. 



109 .. 
398 .. 

Rassorte lad.... 

159 .. 

T59 .. 

I7S .. 




U .. 

Satem.. ....... 

15 

85 .. 

138 . 

Sien 

72 .. 

7(89 


Somtere Astag~. 

IM . 

149 .. 


SJ»_EJJ!JLLM..- 

IBS V 

3Dt .. 

174 .. 
M2 .. 



349 . 

176 - 

Virex.... ...... 

53 39 

M 99 

a» 

d 24 B) 

At. Cb. Lobe.... 

26 BS 

24 53 

390 .. 





tnt Gares Frig^ . 

MB .. 

IM .. 


indu». Maritime. 

32S .. 

330 .. 


Mac. gta. Parte.. 

2U .. 

2I9 -- 

335 .. 
112 .. 

carde de mous 

112 .. 

va n 


Eeor de VlcRy... 

903 .. 

m .. 

191 .. 

Sefitsl 

M .. 

45 .. 

*30 .. 

Vledy (FtnatéraL. 


390 

610 .. 

vmd 

459 .. 

«49 n 

898 .. 

466 .. 

Anssadat-Bny..- 

53 .. 

53 -- 




42 60 

686 .. 

DMot-Rntths 

357 .. 

385 . 

472 .. 

lmp- G- Lang... 


B M 


Papot Bn cogna- 

IM .. 

183 

182 38 
21 J 51 

La Riste 



RBdMttf-CMpa- 

042 M 

44 

IM .. 
295 .. 

A. T&féiy-Sigrard- 

98 40 

f» .. 

48) 

Ben Marché... .T| 

116 61 

116 .. 

339 90 

B&mart-Senrip. . . 

768 .. 

760 .. 

849 . 

FMAC 

313 . 

313 - 

iaS2 .. 

Mars Masugare. 

ss 2: 

48 (■ 

IM .. 

BamletPrma.. 

3*2* 

M 2* 

402 .. 


158 .. 

■88 

398 -- 

Patals Mon» tenté 

391 .. 

381 .. 

115 .. 

0 t (prix 

» .. 

S6 . 


Euros AccmaoL—. 

241 .. 

24a . 

8U .. 

lad. P. (C1PEL).. 

229 . 

229 . 

E2J .. 

lampes. ....... 

178 .. 

16* .. 

115 

Marti k-Ga rte.... 

2S8 - 

249 . 

467 .. 
78 60 

Mars 

Bl 80 

63 09 

nies Waadar... 

259 90 

267 .. 

297 .. 

RntfVoJogiO 

I3> . 

130 .. 

IM .. 

SAFT Ace. fins.. 

967 .. 

I7J .. 

S^J-M- 

IIM .. 

1116 - 


S.ULTJJL 

SOS .. 

020 .. 

64 ’ 

UnUel 

IM .. 

125 - 

M .. 

CamaodSJL.... 

92 .. 

9! 10 

or .. 

Escant-MoMe... 

231 60 

238 69 


Gaeugnu (F. de] 

60 

48 80 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 . UNIVERSITÉ : « Un mage à 
retrouver -, par Maurice Niveau ; 
« Recomposer i'iaimig ration étu- 
diante », par Daniel Hémery ; 
m Un piège exemplaire », par 
Mkhe! Picard. 


ÉTRANGER 


1 ASIE 

— AFGHANISTAN : 20 000 rebelles 
seraient encerclés par l'armée so- 
viétique près de KabouL 

4. PROCHE-ORIENT 

— La relance des négociations sur 
l'autonomie palestinienne. 

4. AMERIQUES 

5. EUROPE 

S. OUTRE-MER 

— La situation aux Nouvelles - 
Hébrides. 

6-7. AFRIQUE 

— REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : 
plus de 250 lycéens métis et 
indiens ont été appréhendés. 


POLITIQUE 


8. Les travaux du Sénat. 


SOCIÉTÉ 


10-11. LE PROJET « SECURITÉ ET 
LIBERTÉ » : le débat et les prin- 
cipales dispositions du texte. 

12. ÉDUCATION 

13. SPORTS : 

— HAND - BAIL : Saînt-Maor 
champion de France pour la 
sixième Ms ; 


INFORMATIONS 
< SERVICES » 


16. MODE : à l'anglaise. 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


17. Poar une contraception sur me- 
sure : « Pilules mini, micro, 
nonno, macro; que choisir? qui 
choisit? -, par le docteur Bruno 
de Lignières. 

18. L'« exode des cerveaux » aggrave 
de façon dramatique la sous- 
médicaiisatian du tiers-monde. 


SCIENCES 
ET TECHNIQUES 


19-20. Le milieu interstellaire : au 
maillon important de l'évolution 
de l'univers, par Jean Audoaze, 
Lyman Spifzer et Alfred Vidal- 
Madjar. 


CULTURE 


22. MUSIQUE : Bons Gorfartrov à 
l'Opéra. 


RÉGIONS 


43. LANGUEDOC-ROUSSILLON : le 
grand Sad-Oaest, trois régions, 
quatTe nations, par Robert Escar- 
pit 


ÉCONOMIE 


44. ÉNERGIE : la imrnioa des repré- 
sentants des pays de TOPEP. 


RADIO-TELEVISION f25) 
Annonces classées (28 à 42) ; 
Carnet (14) ; Journal officiel (16) : 
Météorologie (16) ; Mots croisée 
(16) : Programmée spectacles (23 
à 25) ; Bourse (47). 


apres-vente 
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FÊTE DES PÈRES 



NOUVEAU 
Braun 

«Micron 2000 » 
et tous les 

RASOIRS électriques 


EN VENTE CHEZ 
hs spêdaEstes depuis 1938 

IHDIER-NEVEUR 

RÉPARATIONS IMMÉDIATES 
Pièce» d ét ach é e s - Accessoires 
Service après-vente soigné 
39, rue MARBEUF - TéL : 225.61.70 
Suc. 20, rue de la Paix, PAM&8*~2r 
Ouvert du kiufi ai s a n re cfi, 9 à 19 h 


A B C D E F G f 


«Je veillerai à l'application des mesures 
prises en faveur du Nord-Pas-de- Calais 

écrit le président de la République à M. Mauroy 


M. Valéry Giscard dTSstaing a 
adressé, le 4 juin, une lettre & 
M. Pierre Mauroy, député, maire 
de Lille (P JS.) et président du 
conseil régional du Nord-Pas-de- 
Calais, relative à la situation éco- 
nomique de cette région. Le chef 
de l'Etat souligne qu’il « veillera à 
l'application concrète des déci- 
sions prises par le gouvernement 
en faveur du Nord - Pas - dé- 
calais ». 

Le président de la République 
Indique notamment que l'Inter- 
vention «massive x du Ponde spé- 
cial d’adaptation industrielle 
(F.&A.T.) et les diverses aides de 
l'Etat au développement régional 
ont permis de financer, en 1979, 
des investissements industriels 
créateurs — à terme — de douze 
mille emplois ( 1 ). H affirme que 
cet effort sera poursuivi 

Après avoir souligné que ce qui 


(1) A IA DATAR on Indique que 
les quelque 12000 emplois ae répar- 
tissent de la manière suivante : 
6 934 au titre de 1a procédure excep- 
tionnelle du FS AI et 5 205 au titre 
du régime classique des primes de 
développement régional. Pour le 
PS Al. la zone du Valenclennols 
table A terme sur 6 109 emplois 
(essentiellement en provenance du 
secteur automobile) et celle de 
Boulogne-sur-Mer sur S25 emplois. 


IA TRÉSORERIE 

DES ÉTABLISSEMENTS PUBLICS 
RÉGIONAUX EST EXCÉDENTAIRE 
DE 1,18 MILLIARD DE FRANCS 

La trésorerie des Etablissements 
publics régionaux (E-PJt.) est 
saine, voire plus que satisfaisante. 
C’est du moins l’impression qu’on 
peut tirer de la réponse que vient 
de faire M. Maurice Papou, mi- 
nistre du budget, à M. Maurice 
Pourchon, député (F.S.) du Puy- 
de-Dôme ( Journal officiel du 
2 juin). Le ministre écrit en 
effet : «La trésorerie des EJ’.R. 
(Ile - de - France non comprise) 
était la suivante : au 31 décem- 
bre 1977, 1 134 mülions de francs 
( 1 007 mülions de francs en dépôts 
au Trésor , 29 millions de francs 
en dépôts à la Caisse d'aide à 
l’équipement des collectivités 
locales (CAE.CJ,.), et 148 mil- 
lions de francs en bons du Tré- 
sor ) ; au 31 décembre 1978 , 
1076 millions de francs (87 mü- 
lions de francs en dépôts au Tré- 
sor, 24 mülions à la CA£.CJ*. et 
155 mülions en bons du Trésor) ; 
au 31 décembre 1979. 1 182 mülions 
(986 mülions de francs en dépôts 
au Trésor, 38 millions à la 
CJLE.CJ*. et 158 millions en bons 
du Trésor).» 

C’est la première fols que le 
gouvernement rend ainsi public 
l’état de la trésorerie des régions, 
dont l’ensemble des budgets mon 
comprise la région Ile-de-France) 
dépassait largement 3 milliards 
de francs en 1979. 


LES COSMONAUTES 
DE S0Y0UZ-T-2 
ONT REGAGNÉ LA TERRE 

Moscou CA J* J*.. -£-P„ U J 3 J J. — 
Les deux cosmonautes soviétiques 
Youri Malyschev et Vladimir 
Absyonov. partis, jeudi 5 juin, à 
bord de Soyonz-T-2, se sont posés 
en douceur dans le Kazakhstan, 
lundi 9 juin dans Taprès-mldL 
« après avoir accompli avec suc- 
cès le programme de leur vol 
d* essai », annonce l'agence Tass. 

Leur vaisseau est resté trois 
jours amarré au train spatial 
Sallout-6 - Soyonz-36, qu'occupent 
depuis le 9 avril dernier — donc 
depuis maintenant plus de deux 
mois — Vladimir Rioumine et 
Leonid Fopov. Soyouz-T-3 était 
le premier vaisseau d'une nou- 
velle série à recevoir des passa- 
gers. 

Selon les officiels soviétiques, 
les nouveaux systèmes de bord, 
dont seront équipés les exem- 
plaires de cette série, permettent 
de réduire le temps des prépara- 
tifs ou décollage. 


est fait en faveur d'une région 
n’a pas à être « systématiquement 
appliqué à tout le territoire ». 
M. Giscard dTSstaing indique, ré- 
pondant à des propositions faites 
par M. Mauroy, qu’une société 
financière, filiale des Charbon- 
nages de France a été autorisée 
à prendre des participations dans 
des entreprises industrielles et & 
leur accorder des prêts bonifiés. 

M. Giscard d’Estalng conclut sa 
lettre en soulignant que l’effort 
de conversion et de développe- 
ment industriel » doit se pour- 
suivre dans le cadre d'un dialogue 
organisé et réfléchi avec les ins- 
tances régionales ». 

{M. Mauroy s’était adressé au cbeî 
de l'Etat le 25 mors dernier, an nom 
du conseil régional, pour lui deman- 
der une aide spéciale pour le Nmd 
et le Pas-de-Calais et la création 
d* « un outil régional public, tecbol- 
qae et financier, an service du déve- 
loppement industriel x. Dans cette 
lettre, RI. Mauroy évoquait Les dispo- 
sitions prisa en faveur du Grand 
Sad-Oaest et notamment la objec- 
tifs assignés à 1a société Elf-Aqoi- 
taine — qui exploite le gisement de 
Laeq — pour qu’eUe favorise la créa- 
tion d'une usine A Bayonne. 

H semble en outre se confirmer 
que M. Giscard d'Estalng effectuerait 
prochainement un déplacement de 
deux Jouis dans la région Nord- 
Pas-de-Calala. La date n’en est pas 
encore fixée mais on pense que cette 
visite aurait lieu A la rentrée.] G. S. 


• Aquitaine : création d'un 
fonds d’identité régionale. — La 
commission permanente du 
conseil régional d’Aquitaine a 
décidé la création d’un fonds 
d'identité régionale. Doté de 1 mil- 
lion de francs pour 1980, il est 
destiné « à préserver et encou- 
rager les caractères spécifiques 
des croüisations des populations 
aquitaines ». Plusieurs dossiers 
intéressant notamment le Pays 
basque seront proposés au titre 
de ce fonds : sauvegarde et déve- 
loppement de la langue basque 
(matériel pédagogique, manuels, 
revues et publications diverses), 
sauvetage des monuments funé- 
raires basques, classement de 
monuments historiques, enfin 
formation des enfants aux arts 
et traditions -xipulaires basques. 
— (Corresp.) 


LA GRÈVE A E.G.F. LES 11 ET 12 JUIN 

D'importantes perturbations dans la distribution 
du courant électrique sont annoncées 

L'es fédérations C-G.T. et C.F.D.T. 
tf'E-G.f., qui ont totalisé 6 ailes deux 
76 */o c.’bs voix aux dernières élections 
professionnelles, ont indiqué, lundi 
9 juin, Iss modalités de la grève 
nationale de vingt-quatre heures, 
qu'elles ont décidé de déclencher, 
en ce milieu de semaine, pour 
‘ s'opposer è I’- amendement Giraud » 
qui constitue, selon elles, « une 
remise en cause fondamentale du 
droit de grève A E.GP .». 

La baisse de production thermi- 
que et hydraulique commencera le 
mercredi 11 juin è 21 heures. Elle 
sera de 15 f /o jusqu'au jeudi 12 juin 
à 7 heures. Un premier ■ temps Tort», 
selon les deux fédérations syndicales, 
aura ensuite lieu de 7 heures è 
11 h. 30 : minimum technique ou 
arrêt (selon la puissance) des grou- 
pes thermiques classiques et nucléai- 
res ; arrêt des usines de lacs et 
d'ôcl usées ; baisse de 30 °/o des 
usines hydrauliques au fil de l'esu. 

De 11 h. 30 à 14 h. 30 : baisse de 
15 B /o de l'ensemble de la production 
et maintien au minimum technique 
des groupes nucléaires. De 14 h. 30 
à 17 heures : deuxième » temps 
fort» : mêmes dispositions que de 
7 heures à 11 h. 3a Enfin, de 
17 heures è 21 heures : baisse de 
15 Vj de l'ensemble de la production 
thermique et hydraulique. 

Pour ce qui concerne les trans- 
ports, la C.G.T. et la C.F.D.T. pré- 
cisent : » Les comités de grève 
veilleront à ce que les Industriels 
ne consomment pas davantage que 
ce qui est nécessaire au maintien 
de la sécurité des Installations. » 

Quant è la distribution, • les 
mêmes mesures seront prises pour 
que la baisse de production se 
répercute, en priorité, sur les indus- 
triels alimentés en moyenne tension. 

Les délestages s'effectueront sous le 
contrôle des comités de grève. Les 
coupures seront tournantes dans 
toute la mesure du possible ». Les 
deux syndicats ont souligné que les 
usagers domestiques seront « les 
moins touchés possible ». 

D'autre part, un arrêt des Instal- 
lations des stations de stockage et 
de compression du gaz a été 
décrété pour le jeudi 12 juin de 
0 heures A 24 heures. 


F.O. et le C.G.C. ont aussi appelé 
è cette grève de vingt-quatre heures, 
mais sans coupures de courant La 
C.F.T.C. a laissé sas adhérents 
libres de participer où non è cette 
action. 

Le courroux des syndicats d'E.GJ=. 
est provoqué par un amendement au 
projet de loi sur la protection et la 
contrôle ■ des matières nucléaires, 
adopté par l'Assemblée en seconde 
lecture (le Monde du 24 mal). 

Qet amendement introduit par 
M. Giraud, ministre de l'Industrie, 
prévoit notamment le licenciement 
Immédiat, sans préavis ni Indemnité, 
de toute personne ayant commis 
«une faute lourde », susceptible de 
» mettre en cause la sûreté nu- 
cléaire -des installations, la protec- 
tion dee matières ou la sécurité des 
personnes et des biens m. 

Les syndicats volent dans ces dis- 
positions une « atteinte fondamen- 
tale » au droit de grève pour tous 
Tes travailleurs des différants sec- 
teurs liés au nucléaire (E.D.F., Com- 
missariat à l’énergie atomique, 
Framatome, arsenaux, etc.), une vio- 
lation de l’article 6 du statut natio- 
nal d‘E.G.F. qui stipule que tout 
agènt frappé par une sanction disci- 
plinaire a le droit de s'expliquer et 
de faire appel, et Ha mise en place 
de deux catégories de personnel : 
ceux qui bénéficieront entièrement 
du droit de grève et ceux qui n’au- 
ront qu’un droit limité. 

Los organisations syndicales 
affirment, d’autre part, que la efirelé 
et la sécurité ont toujours été assu- 
rées. sans aucun Incident, lors des 
grèves. Elles appellent l’ensemble 
des travailleurs concernés à manifes- 
ter, jeudi 12 juin à 9 h. 30, devant le 
Sénat, qui examinera le même Jour 
le projet de loi incriminé. 


La nouvelle convention médicale 

M. Jacques Barrot dénonce 
la < confusion entretenue par certains membres 
d'états-majors syndicaux» 

De notre correspondant régional 


Cannes. — Interrogé, lundi 
9 juin, à Cannes, sur la décision 
prise la veille par la Confédéra- 
tion des syndicats médicaux fran- 
çais (CJS-MJ.) de ne pas appli- 
quer la convention médicale 
récemment adoptée par le gou- 
vernement. M_ Barrot, ministre 
de la santé, a dénoncé a la confu- 
sion entretenue par certains 
membres d'états - majors syndi- 
caux s, mais s’est déclaré s sou- 
cieux de renouer les fils du 
dialogue». Le ministre a Indiqué 
que le gouvernement serait amené, 
dans les jours prochains, « à pren- 
dre un certain nombre de mesures 
qui iront dans le sens d’une 
réponse aux inquiétudes des mé- 
decins ». Venu à Cannes pour 
Inaugurer le Symposium interna- 
tional de médecine des sports, 
organisé dans le cadre des 
deuxièmes Jeux mondiaux de la 
médecine, M. Barrot a été quel- 
que peu chahuté à son arrivée 
par certains participants, qui lui 
ont exprimé leur mauvaise 
humeur par des sifflets et des 
buées, s 71 y a une convention gui 
a été signée dans le respect de 
la loi et qui doit être appliquée», 
a déclaré le ministre de la santé. 


Tout en se refusant à parier de 
c défi z de la profession médicale, 
M. Barrot, après avoir établi une 
distinction entre c certains mem- 
bres d'états-majors syndicaux et 
l’ensemble des médecins, qui ont 
beaucoup mieux pris la mesure 
des difficultés et de leurs respon- 
sabilités ». a déclaré : c Je suis 
prêt personnellement à aller par- 
tout en France pour dialoguer, 
m’expliquer, et je ne peux pas 
croire que des problèmes de poli- 
tique partisane, des désaccords 
entre syndicats nous éloignent de 
ressentie!. c’est-à-dire la pour- 
suite d’une médecine convention- 
neüe. Nous ne pouvons pas 
échouer pour des malentendus. 
Il y a la possibüité de pratiquer 
des tarifs conventionnels qui res- 
pectent tout à fait un exercice 
convenable de la médecine libé- 
rale et sociale. Nous avons devant 
nous des problèmes que nous 
n’avons pas le droit d’ignorer. Ce 
n’est pas parce qu’il y a eu ces 
dernières années des imprévoyan- 
ces que nous devons aujourd’hui 
succomber à cette tentation de 
ne pas prévoir et de ne pas orga- 
niser l’avenir. » 

GUY PORTE. 


GRÈVE DANS LES TRANSPORTS 
MERCREDI 11 JUIN 

La C.G.T. prévoit des perturba- 
tions, le mercredi il juin, dm» les 
transports, en particulier routiers 
et urbains, en raison du mot d’ordre 
d’arrêts de travail lancé aux quel- 
que 500 SW salariés de ce secteur. 
M. Jean Brun, secrétaire général de 
la Fédération des transports C.G.T.. 
a lait valoir que malgré la diversité 
des secteurs la profession était 
confrontée à des problèmes com- 
muns. 

Le responsable syndical a dénoncé 
c la multiplication des restructu- 
rations a et e les transferts d’acti- 
vités A des entreprises de sous- 
traitance on de travail intérimaire s. 
Selon lui, cette politique c préca- 
rité l'emploi, augmente les licencie- 
ments économiques et pèse sur le 
niveau des salaires a- 

La C-G.T. a invité les salariés ft 
faire du U juin ■ une Journée de 
latte poar remploi, les salaires et 
les conditions de travail a, a Indi- 
gné BL Bran. Des arrêts de. travail 
de vingt-quatre heures sont prévas 
poar les transports nr bains des 
départements de l’Ouest, à Marseille 
et à Lyon. A Paris, le syndicat C.G.T. 
de la ILA.TJP. a aussi appelé è une 
grève de vingt-quatre heures, ün 
rassemblement sera organisé gare de 
l’Est, qui rejoindra la manifesta- 
tion sur l’emploi des Jeunes, place 
de la République. 


• Deux jeunes militaires li- 
byens ont été blessés par balles, 
lundi 9 Juin vers 20 heures, dans 
un café de Meudcn -la -Forêt 
(Hauts-de-Seine), lors d'une vio- 
lente bagarre les opposant à un 
groupe de Maghrébins demeurant 
dans la région. Selon la 10* bri- 
gade territoriale chargée de l'en- 
quête. Il s’agirait d’une rixe après 
boire. 

Ces Libyens font partie d’un 
groupe d’une centaine de mili- 
taires venus de Tripoli pour suivre 
des stages sur hélicoptère. 


Le numéro du «Monde» 
daté 10 juin 1980 a été tiré 
à 580890 exemplaires. 


LE DÉFICIT 

DES PAIEMENTS COURANTS 
DE U FRANCE 
S'EST BEAUCOUP ACCRU 
AU PREMIER TRIMESTRE 

La balance des paiements cou- 
rants de la France a été fortement 
déficitaire an coma du premier tri- 
mestre 1989: de 12.4 müUaxds de 
francs en données brutes, de 10,4 
mnuaniH de francs en données cor- 
rigées des variations saisonnières. 
Ces résultats sont A rapprocher de 
ceux du trimestre précédent: excé- 
dent de 3,1 milliards en données 
brutes an quatrième trimestre Uï9, 
déficit de IA milliard en données 
corrigées. fia sont également k rap- 
procher des résultats du premier 
trimestre 1979: + minions de 
francs eu données brutes. + ZJt mil- 
liards de francs en données corri- 
gées- 

Cette brusque dégradation des 
paiements extérieurs de la France 
s'explique évidemment par la dété- 
xloratfon des échanges commerciaux, 
dont le déficit passa de Afi mfDiards 
à 13,3 milliards de francs entre le 
quatrième trimestre 1979 et le pre- 
mier trimestre 1988 en données 
brutes et- de 4 mlHiards & 12 mil- 
liards en données corrigées des varia- 
tions saisonnières. Ce déficit crois- 
sant du commerce extérieur est pro- 
voqué par la forte augmentation de 
la facture énergétique et par on 
moindre excédent des échanges 
industriels. 

Outre le commerce extérieur, la 
détérioration des paiements cou- 
rants de la France s’explique aussi 
par une légère dégradation de la 
balance dite des « invisibles a, et 
notamment des postes négoce inter- 
national et transferts unilatéraux. 


A la Eour de sûreté de l’Etal 


DES PEINES DE QUINZE ANS DE 
RÉCLUSION REQUISES CONTRE 
LES PRINCIPAUX ACCUSÉS AU 
PROCÈS DES BRETONS. 

Ce sont des peines assez sévères 
qu’a demandées, devant la Coax de 
sûreté de l'Etat, l’avocat général, 
M. Jacques Colette, au terme d’un 
réquisitoire d'une heure contre les 
militants bretons du FX.B, accusés, 
no tammen t, du dynamitage de la 
villa du commissaire Boger Le Tail- 
lanter. aussi pour tro is d'entre 
eux d'une tentative de vol d’explo- 
sifs, d’une tentative d’attentat 
contre un bâtiment de FE.D.F. et 
d'un attentat contre le camp d'ins- 
truction militaire d’A.ucaleue, près 
de Dinan. 

Bn ne reconnaissant à leurs actes 
a aucune motivation n, SL Colette a 
requis quinze «n» de réclusion cd- 
inhiate contre Marcel Ganbtllo et 
Jean - Charles Grall, actuellement 
détenus, en se référant anx peines 
prononcées pour l’attentat contre le 
cfaêtean de Versailles. XI a demandé 
vingt ans pour Yves Masson et Ber- 
nard Alexandre, actuellement . en 
fuite en Irlande. 

Four » les comparses amis et 
concubines u, an nombre de cinq, 
accusés no tamm ent de non-dénon- 
clatton de malfaiteurs — Marguerite 
Ge adret, Bernard Miction et Jean- 
Luc Bazabaz, prévenus libres, ainsi 
que Janlck Salomon et Yveline le 
Carrer en faite, — fia réclamé des 
peines allant de deux ans avec sur- 
sis à cinq ans de réclusion, sans 
s'opposer pour la condamnation la 
plus forte à un sursis partiel. 

a Noos ne pouvons tolérer, a-t-Il 
notamment déclaré, qne l’escalade de 
la violence et l’accoutumance à 
celle -ci mettent' à la merci de la 
vengeance de délinquants nos poli- 
cière, nos collaborateurs, nos per- 
sonnels et les membres de leur 
famille. Or nous avons assisté è une 
grande première contre ceux qol 
œuvrent en Bretagne comme repré- 
sentants de la France.» u Nous 
n’avoos pas voulu poux hier du 
FX-B-, a-t-il conclu, nous ne vou- 
drons pas poar demain des Brigades 
ronges, w 

La fin de Psndlence de mardi ma- 
tin a été marquée par un Incident. 
Le président a refusé à M» Henri 
Leclerc d’entendre sa plaidoirie, car 
il n’avait pas été avisé par écrit que 
eetul-ct avait été choisi comme 
défenseur. 


TED LAPIDUS 

SAINT-HONORÉ 

‘Homme SOLDES Femme 

23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


SAPHIR & OR | 

WTOEAMIJOmiER | 


VBG2 vont as mekvbueuses 

PETITES BAGUES QU ONT DE fiSifS 
COUUUtS : DE 3000 A 20000 f. 

9, BD DES CAKONES - PLACE Dé fCfBîA 



va/i 


SOLDE AU FEMININ 

dans la limite du stock disponible 

Chemisiers coton £9<f 150 F 
Chemisiers pure soie 44C f 19G F 
Jupes 1O0 % coton 590" 390 F 
Jupes 100% laine J9CT 590 F 
Ensembles 

100 % coton 125tf 990 F 

Robes 100 % coton f9ET690 F 
Pulls 150 F 

grand choix de chaussures 

21, me Royale 



EMERAUDE & OR 


V&fEZVOKCESMEKmiBJSES 
PETITES BAGUES QUI ONT DE B31ES 
COULEURS ï 06 2000 A 20000 F. 

9, BD DES CAPUCINES - PLACE DE COPHA 


(jacoustoOr) 

VOTRE Ara JOAILLIER 


TED LAPIDUS 

Claridge 

SOLDES 

femmes et hommes 

Galerie du Claridge 74 Champs Elysée» 
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